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Resume 

Le ministere de presence aupres des adolescents de 11 a 14 ans. 

Anick Pellerin 

Ce memoire sur le ministere de presence aupres des adolescents de 11 a 14 ans presente 

les caracteristiques necessaires a ce type d'intervention a caractere spirituel. II decrit le 

developpement integral de la personne de la naissance jusqu'a l'adolescence. II dresse le 

portrait sociologique, culturel et religieux des jeunes quebecois. Quelques modes 

d'intervention enrichissent la reflexion sur les besoins des adolescents aux niveaux 

psychologique, pedagogique et spirituel. Un modele chretien, Don Bosco et les salesiens, 

apporte une experience reconnue de cette forme de ministere. Finalement, les differents 

elements necessaires a la pratique d'un ministere de presence sont apportes : le passeur, 

les jeunes animateurs, les activites, la vie de groupe et les propositions spirituelles dont le 

rite de passage. 

Mots cles : ministere de presence, adolescents, spiritualite, passeur, developpement 

integral, rite de passage, salesiens. 
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INTRODUCTION 

Durant les dernieres annees de la presence de la pastorale scolaire dans les ecoles 

quebecoises, je travaillais en tant qu'agente au primaire. Lors de reunions, l'ensemble des 

agentes1 de pastorale exprimaient leur reticence a se presenter devant des groupes de 6e annee 

du primaire et meme devant certains groupes de 5e annee, soit des jeunes entre 10 et 12 ans. 

Elles avaient remarque le manque d'interet ou le scepticisme des jeunes pour le religieux, 

ainsi que leur esprit critique et leur contestation. Pourtant, pour qui savait etre a leur ecoute, 

en sachant mettre leur plan de cote, elles pouvaient remarquer leur curiosite, leur intelligence, 

leur besoin d'en savoir plus et de raisonner toutes ces informations. Elles auraient aussi 

remarque que cet etat de fait appartient au developpement normal des enfants cheminant vers 

l'adolescence. La cassure entre le mode d'intervention en pastorale entre les plus jeunes et les 

aines au primaire etait evidente et demandait, de la part de l'adulte, une adaptation. Quelques 

armies plus tard, il m'a ete confie le mandat de continuer et de creer des activites en pastorale 

pour les jeunes de 11 a 14 ans. La particularite de ces adolescents etait encore plus 

remarquable, car une transformation phenomenale autant interieure qu'exterieure s'effectue 

durant ces quelques annees. Ce memoire a ete ecrit afin de faire ressortir ces caracteristiques 

du debut de l'adolescence. II est un moyen permettant de mieux connaitre et comprendre cette 

periode riche en developpements et en transformations. 

PROBLEMATIQUE 

L'adolescence represente une etape de vie marquee par de nombreux changements 

physiques, psychologiques, sociaux et spirituels. Elle constitue en fait l'etape caracterisee par 

la crise de l'adolescence dont l'enjeu est la construction identitaire. 

Comme l'adolescence commence de plus en plus tot, les transformations, les 

questionnements et les besoins apparaissent aussi plus tot. Au Quebec, en ce qui a trait au 

monde scolaire, cette etape correspond au passage du primaire au secondaire. Ces dernieres 

ann6es, la place du spirituel a subi d'importants changements dans le monde de l'education ; le 

Presqu'exclusivement du personnel f6minin. 
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retrait de l'animation pastorale et l'arrivee du service d'animation a la vie spirituelle et 

d'engagement communautaire n'etait que le debut. Ensuite, l'enseignement religieux 

catholique fut remplace par un cours d'ethique et de culture religieuse. 

Du cote paroissial, les parcours d'eveil et d'initiation sacramentelle se terminent 

habituellement vers l'age de 10 a 11 ans avec la confirmation. Ces deux realties relaient le 

flambeau aux mouvements chretiens tels que l'Etincelle, la Flambee et autres camps 

s'adressant a des jeunes de 15 ans et plus pour le premier, 18 ans et plus pour le second. Entre 

les deux, differentes propositions sont apportees afin d'assurer un continuum dans le 

cheminement des adolescents afin d'assurer une formation a la vie chretienne a toutes les 

etapes de l'existence. 

Je travaille en pastorale jeunesse aupres des adolescents de 11 a 14 ans depuis 

quelques annees. J'ai ete en presence de differentes propositions qui visaient a assurer un 

continuum spirituel de l'enfance jusqu'a la fin de l'adolescence. Autrement dit, un jeune qui 

recoit son initiation sacramentelle est invite a poursuivre son eveil a la foi grace a des 

mouvements jeunesse qui Paccompagneront jusqu'a la trentaine s'il le souhaite. Deux visions 

apparaissent: doit-on proposer une continuite avec rinitiation par une formation catechetique 

ou doit-on proposer un accompagnement spirituel de style ministere de presence ? 

Mon diocese, celui de Nicolet, a choisi le ministere de presence pour sa mission 

jeunesse aupres des adolescents. Une autre option aurait pu continuer dans la meme optique 

que les parcours catechetiques offerts aux 11 ans et moins. Le choix s'est fait graduellement a 

partir de differentes experiences vecues en collaboration avec d'autres organismes suivies par 

une reflexion sur le developpement psychospirituel des jeunes. La pedagogie utilisee propose 

diverses formes d'animations qui tiennent compte du cheminement des jeunes autant aux 

niveaux physique, social, psychologique, affectif que spirituel. Une grande partie des activites 

proposees incluent des defis sportifs et culturels pour amener les jeunes a experimenter et 

decouvrir de nouvelles perspectives sur eux-memes, sur les autres, sur le monde et sur Dieu. 

Cette approche permet un depassement et une decouverte de soi, le tout dans un enrobage axe 

sur ce qui interesse les jeunes, des sujets accrocheurs, la presence de leurs amis, l'humour, le 
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jeu et le rire. Lors des rencontres, des temps d'animation a caractere spirituel sont proposes 

ponctuellement aux participants. Ces animations tiennent compte du cheminement des jeunes, 

elles proposent des activites d'eveil a la foi. Elles privilegient le temoignage de pairs ainsi que 

quelques activites ciblees et adaptees pour eux. La forme de proposition est celle de clubs 

d'adolescents qui se reunissent regulierement, jumelee a quelques moments forts dans 1'annSe, 

lors des camps de 24 heures et d'un camp de plusieurs jours pour stimuler le groupe. 

Ceci n'est qu'un bref apercu mais deja on peut voir poindre diverses questions dans le 

fonctionnement au quotidien de cette forme d'approche. Quelles sont ces caracteristiques du 

developpement d'un adolescent ? Peuvent-ils cheminer spirituellement ? Quel est le contexte 

social et culturel qui influence les jeunes ? Comment interviennent les autres acteurs dans le 

meme contexte : enseignants, psychologues et les autres intervenants spirituels ? Qui pourrait 

devenir un modele de foi chretienne pour l'intervenant qui desire accompagner adequatement 

des adolescents ? Quels seraient les differents elements necessaires de la pratique d'un 

ministere de presence aupres des 11 a 14 ans ? Durant cette periode tumultueuse de grandes 

transformations, quelles sont les conditions gagnantes permettant un cheminement de foi 

significatif ? 

Portee par toutes ces questions, la problematique precise que j'explore ici est la 

suivante : Quels sont les elements necessaires dans la pratique d'un ministere de presence 

aupres des jeunes de 11 a 14 ans qui peuvent favoriser leur construction identitaire et leur 

cheminement spirituel ? 

En cherchant ce qui permet aux adolescents de se construire et d'evoluer, la pastorale 

jeunesse axee sur le ministere de presence se trouverait bonifiee, plus efficace, plus adaptee 

pour intervenir et proposer des activites pertinentes. Ceci non seulement spirituellement mais 

dans une approche integrale repondant aux besoins et au cheminement des adolescents. Elle 

pourrait repondre aux questions qui viennent a un moment ou l'autre a l'esprit des 

intervenants lors de la mise en oeuvre d'une pedagogie. Par exemple : les jeunes de cet age 

peuvent-ils vivre un cheminement de foi ? Devons-nous proposer des activites culturelles ou 

ludiques ou nous s'interesser uniquement au spirituel ? Qu'est-ce qui aide au developpement 
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des adolescents ? En faisant l'exercice de reflechir sur les differents aspects d'un ministere de 

presence adapte au vecu des jeunes, les intervenants n'en seront que mieux outilles dans leur 

travail. 

Cette problematique est originale car elle s'interesse a une approche globale. Elle est 

actuelle, contemporaine et cherche a etre applicable immediatement dans une optique de 

theologie pratique. Ce memoire n'a pas pour but de produire une methode applicable en 

pastorale jeunesse. II ne vise pas non plus a fournir des animations pretes pour une rencontre 

avec des adolescents. Ce memoire analyse plusieurs elements touchant le cheminement 

psychologique, emotionnel, intellectuel, spirituel et social des jeunes quebecois de 11 a 14 

ans. Grace a ce document, un intervenant en pastorale jeunesse aura acces a une 

documentation a jour au sujet des jeunes qu'ils cotoient. II aura aussi une explication des 

elements utilises dans cette pedagogie et leurs consequences possibles afin de faire un choix 

eclaire vis-a-vis cette approche pastorale. En apprenant a connaitre les jeunes avec leurs 

possibilites et leurs limites, les intervenants pourront modifier leurs attentes afin qu'elles 

soient appropriees aux capacites des adolescents et non aux attentes des adultes. En 

regroupant et recoupant les caracteristiques du cheminement d'un adolescent ainsi que 

differents elements necessaires dans un ministere de presence, les interventions en pastorale 

n'en seront que mieux adaptees et plus respectueuses des besoins des jeunes. 

HYPOTHESE. 

Devant l'eventail disponible de materiel et d'approches pastorales differentes, il fallait 

faire un choix qui tienne compte des caracteristiques et des besoins des adolescents quebecois 

de 11 a 14 ans. Compte tenu de leur developpement global et spirituel, du contexte social, de 

l'avis des intervenants oeuvrant aupres d'eux, le ministere de presence semble etre une voie a 

privilegier. Pour appuyer ce point, ce memoire presentera Pensemble du developpement 

integral de nos sujets en faisant ressortir des elements necessaires a leur construction 

identitaire. II amenera les caracteristiques du cheminement religieux et spirituel. Comme les 

jeunes ne peuvent aller plus loin que leur developpement cognitif ne leur permet, il est 

necessaire de composer un outil regroupant les differentes etapes et etre conscient, en tant 

qu'intervenant, des limites specifiques pour cette tranche d'age. 
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Les adolescents ne vivent pas seuls sur une ile. lis sont lies dans un milieu specifique 

vehiculant des valeurs, des interdits et des ideaux. La societe quebecoise vit une profonde 

mutation depuis quelques decennies, ce qui influence grandement l'education, la reflexion et 

l'agir des jeunes. Un portrait de societe sera dresse d'un point de vue adolescent, en analysant 

la perception, les problematiques vecues et les agissements qui forment des symptomes 

sociaux. 

En troisieme lieu, le nombre d'intervenants aupres des jeunes s'est multiplied lis 

rencontrent de multiples enseignants, ils ont une vie sociale tres developpee et ils sont 

branches sur le monde. La facon de les aborder, de les eduquer et de les comprendre s'est 

grandement modifiee durant les dernieres decennies. Nous verrons comment quelques unes de 

ces personnes les voient et interviennent aupres d'eux afin d'eclairer l'intervention pastorale 

dans le meme contexte social. 

Le coeur du sujet etant le developpement spirituel des jeunes dans un ministere de 

presence, la pedagogie salesienne pourra nous apporter de solides elements pour la pratique de 

ce type de ministere. Don Bosco a inspire de multiples personnes a sa suite pour intervenir 

aupres des jeunes tout en tenant compte de leurs besoins seculiers, du contexte social et du 

cheminement personnel de chacun. 

Pour completer, les elements essentiels d'un ministere de presence seront decrits ainsi 

dans la derniere partie du memoire. Nous verrons ce qu'est le ministere lui-meme, puis ce que 

Ton devrait retrouver dans sa pratique : un passeur, un jeune animateur, une activite adaptee et 

la proposition spirituelle entre autres. 

OBJECTTFS 

Ce memoire presente la nature et les conditions necessaires a un ministere de presence 

aupres des adolescents de 11 a 14 ans. La specification de la tranche d'age visee devient 

essentielle, car l'adolescence s'etale sur plusieurs annees, habituellement de 12 a 18 ans 

quoique quelques specialistes la prolongent jusqu'a 30 ans, alors qu'il ne sera question que du 
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debut. Le choix de s'attarder sur les 11 a 14 ans est strategique pour plusieurs raisons. II 

correspond dans le systeme scolaire quebecois a la fin du primaire et a l'entree au secondaire. 

Ceci constitue une nouvelle etape de vie bien importante. Bien qu'il soit question des jeunes 

de 11 ans et meme quelques fois de 10 ans, le terme adolescent sera utilise dans l'ensemble du 

texte afin d'eviter la confusion des termes preadolescent et adolescent. Habituellement, 

l'adolescence debute a la puberte physique vers l'age de 12 ans. Mais, comme la puberte se 

presente plus tot chez les jeunes et comme ils adherent aussi hativement a des comportements 

«adolescentriques2», il convient d'utiliser le terme adolescent au lieu de preadolescent. 

L'objectif du premier chapitre consiste a connaitre les adolescents de 11 a 14 ans dans 

leur developpement. On y decrira par consequent les stades du developpement psychosexuel, 

intellectuel, moral et religieux de l'&re humain de la naissance jusqu'a la tranche d'age qui 

nous interesse. Comme les premieres etapes constituent la base de l'etre humain, celles qui 

influenceront toute la vie, leur description permettra aussi une meilleure comprehension de ce 

qui se vivra durant l'adolescence. Cette derniere se caracterise par la construction identitaire, 

bien qu'il faille specifier que Fidentite se construise tout au long de la vie. Les adolescents de 

11 a 14 ans sont au stade du retour du refoule, ils revivent de maniere inconsciente les phases 

vecues dans la petite enfance. Ils cherchent inconsciemment a regler ou integrer ce qui ne 

l'aurait pas ete plus tot. Cette etape se qualifie couramment de crise d'adolescence. Dans leur 

developpement psychosexuel, ils tentent de se securiser par le conformisme aux pairs. Ils 

experimentent des roles et des taches diverses. Ils se detachent de leur famille pour s'ouvrir a 

la societe. Intellectuellement, ils sortent de la pensee concrete pour entrer dans le stade de la 

pensee operatoire formelle. Moralement, comme ils elargissent leur reseau social, ils 

souhaitent de bonnes relations interpersonnelles. Religieusement, les jeunes transitent 

graduellement vers une foi plus personnelle. Dans tous les domaines, incluant la religion, ils 

mettent en doute les acquis de 1'enfance, en les comparant aux autres discours disponibles et 

en vivant des experiences personnelles. La majorite des enfants evolueront vers l'adolescence 

Tony Anatrella, pr£tre, psychanalyste et sp^cialiste de psychiatrie sociale, utilise ce terme dans l'ensemble de 
son livre pour designer des jeunes de moins de 12 ans ou des adultes qui usent de comportements normalement 
r6serv6s aux adolescents. C.F. ANATRELLA, Tony, lnterminables adolescences : les 12-30 ans, puberte, 
adolescence, post adolescence, Paris, Cerf, 1988. 
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et vivront ces etapes adequatement, sans trop de remous. Par contre, d'autres rencontreront 

des limites, vivront de la confusion ou adhereront a une identite negative. Apres tous ces 

stades generaux vecus par les jeunes, l'aspect sociologique viendra modifier l'expression 

exterieure de cette etape. 

Le chapitre 2 de ce memoire aura pour objectif de situer les adolescents dans un 

contexte socioculturel et temporel avec tout ce que ceci implique en terme de valeurs, de 

coutumes, d'agir et de problematiques. Sociologiquement, nous entendons souvent parler dans 

les medias et ailleurs des « Baby boomers ». Nes entre 1946 et 1966, ces personnes ont ete 

analysees et sondees par divers specialistes car ils constituent une partie importante de la 

population qui ont un grand pouvoir economique et sociologique. Par contre, dans ce present 

memoire, ils ne seront pas en vedette car ils sont les grands-parents des sujets. Leurs enfants 

nes entre 1966 et 1980, la « Generation X », sont les parents des adolescents que nous 

essayerons de mieux comprendre. Les jeunes dont il est question dans ce memoire sont nes 

apres 1994. Certains sociologues les incluent dans la «Generation Y3)) des jeunes nes apres 

1980. Selon la definition sociologique, ces jeunes seraient nes entre 1979 et 19954, mais pour 

les besoins de cette etude, nous nous occuperons principalement, des jeunes nes entre 1994 et 

1998. Les sociologues les nomment aussi la « N-Generation5» (pour l'abreviation d'Internet). 

Evidemment, une societe ne se transforme pas entierement a minuit le soir du 31 decembre 

1995, a moins d'evenements marquants. La transformation majeure de notre societe s'est 

effectuee avec les Baby boomers et l'apparition de l'informatique. Les generations d'apres la 

cassure, les X et les Y et maintenant les N, vivent en continuite. Ce memoire s'inspirera des 

etudes sur la Generation Y ayant traverse l'adolescence et debute l'age adulte. Cette generation 

est nee dans un contexte particulier marque par le confort, la technologie et Fiiiformatique. 

Elle est decrite ainsi : 

ZEMKE, Ron. Here Come the Millenials, Training Vol. 13 Issue 7, Minneapolis, (Edition inconnue), 2001. 
ALLAIN, Carol. Generation Y, qui sont-ils, comment les aborder ? Un regard sur le choc des generations., 

Montreal, Les editions logiques, 2008, page 145. 
Plusieurs sources dont LEVY et al. «Cyberespace et risques parmi les jeunes» dans JEFFREY, David (dir.) 

Jeunesse a risque, Rite et passage, Ste-Foy, Les presses de l'Universite" Laval, 2005, page 138. 
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...tenus a l'abri des soucis, proteges, organises, eduques comme dans une 
serre chaude... Valeurs essentielles : confiance en soi, sens du devoir, 
accomplissement personnel, sociable, sens moral, aime la diversite, 
d^brouillards. Personnalite : optimiste, preference pour les actions de groupes, 
tenace." 

Le Quebec n'echappe pas a cette vague. Les jeunes changent mais aussi le reste du 

monde autour d'eux. II y a presentement une crise de transmission des valeurs en general, ce 

qui touche aussi la foi. Les parents, l'ecole et l'eglise ne sont plus les seuls educateurs des 

jeunes. Plusieurs autres voix se font entendre telles que les medias et les pairs, elles rendent le 

discours plus seculier et pluraliste. Les jeunes sont attires par les modes vestimentaires, la 

musique et les idoles de la chanson ou du cinema. Pourtant, ceux-ci demontrent un discours 

moral souvent contradictoire aux valeurs familiales et religieuses qui caracterisaient le Quebec 

il n'y a pas si longtemps. Graduellement, ces voix divergentes ont eu pour consequences de 

modifier le comportement des jeunes, fruits de notre societe. Les comportements a risque, par 

exemple, ne seraient qu'un symptome d'une modification sociale profonde. Avec les reformes 

du monde scolaire, dont le retrait de l'enseignement moral et religieux jumele a la baisse de la 

pratique religieuse des parents, l'expression de la foi des jeunes changent. En apprenant a 

connaitre ces derniers, un intervenant pratiquant un ministere de presence pourrait jouer un 

role cle aupres des jeunes dans leur developpement psychoreligieux. II aurait la possibility de 

proposer des points d'eveil afin qu'ils aient acces a un cheminement spirituel valable mais qui 

tient compte de leurs besoins et de leurs niveaux de developpement. Une proposition 

respectueuse des jeunes par le biais de leurs interets, de leurs besoins et de leurs 

problematiques a la maniere de Jesus-Christ qui a su accueillir l'autre dans ce qu'il est. 

L'objectif du chapitre 3 consistera a reflechir sur differents modeles d'interventions 

differents ayant la meme clientele adolescente, car certains des elements releves dans leur 

pratique peuvent etre applicables dans un ministere de presence. Habituellement, les 

intervenants en pastorale jeunesse ne sont pas des psychologues, ni des enseignants mais des 

ZEMKE, R. Op.cit. Traduction libre de : « Doted on, sheltered, helmeted, organized, and 
raised like hot-house fowers... Core Values : Confidence, Civic Duty, Achievement, Sociability, 
Morality, Diversity, Street Smarts. Personnality : Optimistic, Prefer Collective action, 
Tenacious.» 
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accompagnateurs qui aident les jeunes a cheminer humainement et si possible, spirituellement. 

Par contre, avant d'aborder le sujet de la foi, les intervenants se trouvent souvent confrontes a 

differents problemes de nature psychologique, relationnelle ou emotionnelle vecus par les 

jeunes. Des problematiques que nous verrons plus en detail dans le chapitre 2. En analysant 

la pratique de quelques differents intervenants aupres des jeunes, il sera possible de 

comprendre leur perception de Padolescence ainsi que leur methode pour mieux intervenir. 

Des modeles d'intervention a caractere psychologique, pedagogique, catechetique et spirituel 

seront decrits afin de bonifier un ministere de presence aupres d'adolescents. Que pourrait 

nous apprendre de plus un psychologue pour ameliorer un ministere de presence ? Dans quelle 

optique la reforme scolaire a-t-elle ete pensee ? Les adolescents vont obligatoirement a l'ecole 

jusqu'a 16 ans, ils y passeront la majeure partie de leur temps en-dehors de la maison. Par 

consequent, l'approche pedagogique du systeme scolaire quebecois sera investigue afin de 

mieux saisir son mode d'intervention. Une reforme majeure a ete engagee, de nouveaux 

termes font leur apparition, l'enseignant devient un passeur. Qu'est-ce qu'un mouvement 

jeunesse qui existe depuis plusieurs decennies, comme Younglife, peut nous proposer pour 

eclaircir notre questionnement? Pour completer, j'apporterai quelques elements qui ont nourri 

la reflexion de notre diocese pour le choix de pratiquer un ministere de presence. Bref, 

differentes pratiques d'intervenants provenant de plusieurs milieux supporteront a leur 

maniere 1'intervention spirituelle aupres des jeunes. 

L'objectif du chapitre 4 est de presenter un modele d'intervention eprouve dans le 

temps comprenant plusieurs similitudes avec un ministere de presence aupres des adolescents 

; un modele Chretien qui integrerait l'aspect spirituel. Don Bosco et les salesiens repondent 

bien a ces conditions. Ils proposent une pedagogie basee sur le trinome raison, religion et 

affection qui restent valable aujourd'hui car elle est toujours en ceuvre dans leurs differentes 

missions aupres des jeunes. Les salesiens s'implantent dans un milieu afin de repondre aux 

besoins seculiers differents d'un endroit a l'autre, l'education pour certains ou la reinsertion 

sociale pour d'autres. Ils impliquent les jeunes dans leur propre cheminement. Ils 

s'investissent personnellement dans la relation avec eux dans une relation que Ton pourrait 

qualifier d' «etre-avec». Les salesiens se forment, se ressourcent et se font accompagner eux-

memes afin d'etre a leur tour de bons accompagnateurs. Par leur foi et leur engagement au 
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nom de celle-ci, ils deviennent des modeles auxquels les adolescents peuvent s'identifier. Leur 

proposition spirituelle tient compte du developpement et du cheminement des jeunes. Ce 

chapitre decrira plus en details la pedagogie actualisee de Don Bosco et proposera un exemple 

contemporain en Jean-Marie Petitclerc, pretre salesien et auteur. Plusieurs elements cles d'un 

ministere de presence aupres des jeunes apparaitront et mettront la table au dernier chapitre. 

Le dernier chapitre de ce memoire aura pour objectif de decrire les elements essentiels 

a un ministere de presence aupres des adolescents de 11 a 14 ans. Ayant habituellement 

termine leurs initiations sacramentelles, ceux-ci sont invites a continuer leur cheminement de 

foi vers une appropriation personnelle et ultimement a prendre un engagement chretien. Si 

dans l'univers adolescent, la majorite des jeunes quittent la foi des parents pour s'approprier 

leur propre foi. Ainsi, ils en sont au stade de la premiere annonce, ou de Peveil a la foi, et non 

de la formation a la vie chretienne. L'annonce devrait venir avant la formation et non 

l'inverse. Un ministere de presence correspond bien a leur besoin spirituel. Celui-ci s'appuie 

presque entierement sur l'adulte, le passeur, qui accepte d'aimer et d'accompagner les jeunes 

dans leur vecu seculier, dans leur questionnement et meme dans leur recul. Comme «la 

personne est un etre anime par des reclamations et des besoins vitaux d'ordre corporel, 

psychique et spirituel qui s'inscrivent dans son processus de maturation...7 », le passeur 

acceptera de s'occuper de besoins autres que d'ordre spirituel. II pourra devenir un guide, un 

ami qui accompagne durant cette traversee entre 1'enfance et Page adulte, entre la religion de 

Penfance et les premisses d'une foi personnelle. Quant aux autres elements d'un ministere de 

presence, nous verrons Papport des jeunes animateurs, la vie de groupe et la mixite pour cette 

tranche d'age. Les activites choisies dans leur forme ou dans leur thematique serviront de 

pretexte a la relation entre les jeunes et le passeur. Elles permettront de leur donner des outils, 

d'apporter un eclairage nouveau. Elles reuniront des jeunes du meme age ayant des gouts 

semblables afin d'apprendre a dialoguer. Elles serviront d'alternatives aux conduites a risque. 

ROSS, Marie-Paul. L 'effet d'un programme d'intervention globale en sexologie applique a un groupe-type, 
These (Ph.D.), Universit6 Laval, 2000, page 105. 
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Finalement, un dernier element, le spirituel, constitue en fait l'idee sous-jacente de 

tous les elements precedents : 

La proposition (de foi)...ne vise pas seulement un message ou des convictions 
a transmettre. Elle a rapport au bonheur d'etre, au sens et au bonheur de 
vivre...EUe denoue les tensions, elle apaise, elle vise a faire « vivre en 
abondance. »8 

Un ministere de presence permet de creer une relation profonde entre un adolescent et un 

passeur. Basee sur la confiance, cette amitie permet de creer des lieux et des temps de 

dialogue. Dans cette section, la place et la facon d'aborder la parole de Dieu et la priere seront 

examinees et reflechies afin de determiner la meilleure approche pedagogique dans ce 

contexte-ci. Comme le dit si bien le fondateur de Younglife: «c'est un peche d'ennuyer un 

jeune en lui parlant de l'Evangile de Jesus Christ !»9 Finalement, nous verrons que les 

adolescents manquent de rites de passage qui les inspirent et les integrent dans la societe. II 

semble que les rites modernes approuves par les adultes comme le passage du primaire au 

secondaire, le permis de conduire et le bal de finissants n'arrivent pas a marquer le coup. 

Alors, les jeunes s'en creent de nouveaux qui n'ont pas necessairement l'aval de l'ensemble 

de la societe : percage, tatouage, premiere consommation, premiere relation sexuelle ainsi que 

la pratique de sports extremes. Les rites semblent done une necessite pour eux. Est-il 

possible de proposer des rites initiatiques qui introduiraient l'aspect spirituel tout en tenant 

compte du developpement des adolescents ? 

LES LIMITES DE LA RECHERCHE 

II n'est pas question dans ce memoire d'enseignement catechetique ou encore de 

formation a la vie chretienne pour les adolescents. II s'agit d'une etude psychologique, 

sociologique, spirituelle et religieuse sur les adolescents quebecois de 11 a 14 ans. Ceci sera 

examine et situe dans un contexte chretien catholique. Le public vise par ce memoire, ce sont 

les intervenants en pastorale jeunesse qui oeuvrent aupres des adolescents quebecois de 11 a 

ASSEMBLEE DES EVEQUES DU QUEBEC, Proposer aujourd'hui lafoi aux jeunes, une force pour vivre : 
document d'orientation, Montreal, Fides, 2000, page 31. 
9 RAYBURN III, Jim, From Bondage To Liberty, Dance, Children, Dance, Morningstar Press, 3e Edition, 
Colorado Springs, Tyndale House Publisher, 1984, page 1. Traduction libre de «It's a sin to bore a kid with the 
Gospel of Jesus Christ.» 
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14 ans de confession catholique en region. Mais ceci pourrait interesser aussi les intervenants 

en pastorale jeunesse aupres des adolescents plus ages, qui souhaiteraient obtenir un eclairage 

sur le cheminement passe ou actuel desjeunes qu'ils accompagnent pour s'en servir dans leurs 

interventions. 

Le present memoire s'interesse a la pastorale jeunesse en contexte quebecois aupres 

des jeunes habitant en region, nes apres 1994. Comme les intervenants en pastorale ne peuvent 

tout faire, ce memoire priorise certains elements plus specifiques du ministere de presence. 

Pour bien cibler le sujet, l'etude du developpement integral s'arretera a Page de 14 ans afin 

d'alleger l'ensemble du texte. II arrive que des intervenants en pastorale jeunesse aient a 

initier des adolescents en vue d'un ou des sacrements, mais il existe deja de tres bonnes 

methodes qui repondent adequatement aux besoins. Le memoire ne d&aillera pas les oeuvres 

de Don Bosco et des salesiens. Le but du chapitre a ce sujet est de faire ressortir une maniere 

de penser et d'agir avec les jeunes. II est evident que chacune des oeuvres, incluant celles du 

fondateur, ont leurs particularites et leurs contextes socioculturels. Ne sera conserve que ce 

qui est necessaire a la comprehension de l'heritage spirituel de Don Bosco et ce qui est 

applicable aujourd'hui dans le contexte choisi. 

Au niveau documentaire, il existe une grande variete de livres a caractere 

psychologique, sociologique et spirituel au sujet des adolescents mais moins directement en 

lien avec la tranche d'age choisie, soit 11 a 14 ans. II faudra done etre attentif afin de bien s'en 

tenir au debut de l'adolescence. Les autres documents pourront servir a obtenir une vue 

d'ensemble ou une perspective a long terme. Le nombre d'auteurs qui s'interessent 

specifiquement aux adolescents nes apres 1994 sont peu nombreux. Et si on ajoute la 

necessite de tenir compte du contexte quebecois avec les changements qui se font 

presentement a grande vitesse surtout au niveau de la transmission de la foi religieuse, le 

probleme s'accentue. L'actualisation des donnees sera faite du mieux possible en se servant 

des documentations les plus recentes disponibles. La recherche se fera principalement du cote 

des sciences sociales, de l'education et de la psychologic 
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A titre professionnel, mon expertise sur le terrain servira pour valider certains aspects 

de la pastorale jeunesse. Par contre, je n'evaluerai pas mon propre materiel d'animation ni ma 

maniere de faire afin de ne pas fausser les conclusions de ce memoire. Une autre limite 

possible est le choix de ne pas interroger les sujets d'etude eux-memes, les adolescents de 11 a 

14 ans. Le but n'etant pas d'amasser des temoignages mais de documenter une approche 

pastorale par des etudes specialisees. 
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CHAPITRE 1. LE DEVELOPPEMENT INTEGRAL DES ADOLESCENTS. 

Qu'est-ce qui caracterise le developpement integral des adolescents de 11 a 14 ans aux 

niveaux social, psychosexuel, affectif, intellectuel, moral et religieux ? II est essentiel de 

connaitre la dynamique du sujet d'etude afin de pouvoir intervenir de maniere adequate. 

N'etant pas moi-meme psychologue, j 'a i interroge des auteurs tres competents qui se sont 

penches sur cette etape de la vie riche en transformations exterieures et int^rieures. Ce 

chapitre influencera fortement le reste des composantes du memoire car toutes les phases de 

developpement interferent entre elles. 

Tout le developpement psychologique et religieux de l'etre humain 
s'accomplit dans un mouvement qui s'eloigne de la fusion physique et 
primitive a la mere pour se diriger vers une relation non physique et gratuite 
avec l'autre et le Tout Autre rencontre comme un autre personnel et different.10 

Le developpement est porte par un mouvement permettant a la personne de passer d'un stade a 

l'autre, et ce, des la naissance de l'enfant ainsi que tout au long de sa vie. Cette dynamique de 

croissance le pousse irresistiblement vers les differents stades sans toutefois empecher les 

possibles blocages. S'il est possible de ne pas bien integrer un stade inferieur a ce qui 

correspond a son age, inversement, il n'est pas possible d'arriver a un stade de developpement 

superieur a son age. De meme en est-il pour la foi qui evolue aussi selon des stades. En ce 

sens, on ne peut s'attendre a ce qu'un jeune de 14 ans, meme au terme d'un cheminement en 

pastorale jeunesse, soit parvenu a une foi de relation qui se vit a l'age adulte. La connaissance 

du sujet permet d'intervenir adequatement pour le bien-etre des jeunes. Elle previent les 

deceptions de l'intervenant qui souhaite les faire cheminer plus loin que le stade prevu pour 

leur age. 

Dans ce chapitre, nous verrons le developpement integral des jeunes de 0 a 14 ans. 

Cette description complexe des stades precedents l'adolescence est necessaire, car elle 

contient de multiples informations qui expliqueront l'etape qui nous interesse. L'enfant n'est 

pas un adulte en miniature. II est un etre en constante evolution qui progresse graduellement 

vers l'age adulte. Par contre, les phases du developpement des 15 ans et plus ne seront 

MORIN, Marie-Line et MAILLOUX, Claude. Diveloppement psycho religieux des jeunes et histoire du 
salut, University de Sherbrooke, FATEP, mai 2002, page 2. 
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abordees seulement si le besoin se fait sentir afin de clarifier un point. 

L'adolescence represente une periode ou la vie psychique est pleine de mouvements. 

Elle remanie la personnalite en permettant la resolution des conflits de base. Selon Anatrella11, 

ce temps est divise en trois periodes. La premiere se vit de 12 a 17 ans, la puberte qui est une 

reorganisation biologique, physiologique et psychologique, un temps ou la personnalite 

consolide les acquis de l'enfance et les pulsions sexuelles sont transformees en volonte 

d'apprendre, d'agir et de developper des relations avec les autres. La deuxieme de 17 a 24 ans, 

l'adolescence en elle-meme, ou le jeune integre son corps sexue et interiorise son identite. La 

derniere periode, la post adolescence entre 24 et 30 ans est caracterisee par la consolidation du 

moi. 

CARACTERISTIQUES DE L'ADOLESCENCE. 

L'adolescence est un temps particulier dans la vie d'une personne et d'une societe. En 

effet, 1'enfant qui a recu les valeurs et la culture de cette derniere par son education les integre 

a son identite. Devenu adolescent, il sera confirme par sa communaute et debutera la 

regenerescence de celle-ci. La tradition a deja ete instauree au coeur de l'enfant des sa 

naissance, le parent l'a eduque selon un systeme de valeurs la respectant. L'adolescent 

acquiert peu a peu les resultats de ces experiences infantiles en les incorporant a son identite 

personnelle. II partagera ensuite celle-ci avec une communaute plus large de pairs puis avec la 

societe. Le jeune aura besoin de sentir qu'il appartient a une societe particuliere fiere de ses 

valeurs, de ses convictions qu'il defendra au besoin. Pour vraiment entrer dans cette histoire, 

chaque nouvelle generation doit trouver un equilibre entre ce qui a ete acquis dans l'enfance et 

ce qui constitue la promesse ideologique portee par la societe. Ceci se situe dans un temps 

particulier ou un renversement de l'enseignement s'effectue. Les plus ages ayant transmis leur 

savoir et leurs valeurs, les jeunes agissent et transforment ce qui a besoin d'etre renove. lis 

confirment ce qui est encore pertinent et desavouent ce qui n'aplus lieu d'etre. Les jeunes ont 

le r61e de garder ce qui est bon du passe pour faire naitre du neuf pour ce temps. On peut 

appeler le resultat de ce processus une ideologie, une ethique ou un systeme de sens, qui 

11 T. ANATRELLA, Op. Cit., page 16. 
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inspirera les jeunes de generation en generation. Cette description represente un ideal 

d'equilibre, malheureusement, nous le verrons au prochain chapitre, celui-ci peut devenir 

difiBcilement atteignable. 

LA CRISE D'IDENTITE. 

Dans Adolescence et crise12, Erik Erikson, fort de son experience clinique et de ses 

etudes dans le domaine, developpe le concept de crise d'identite. Reprenant chaque stade du 

developpement, l'auteur explique les crises necessaires pour effectuer le passage d'un stade a 

l'autre. Selon lui, la personne reequilibre les forces en opposition et en complementarite a 

l'interieur et a l'exterieur d'elle-meme afin de forger son identite. Ceci se produit a toutes les 

etapes de la vie en une succession de crises qui permet revolution de l'etre humain. 

Cependant, l'adolescence constitue une etape-cle de la construction de l'identite. Une quete 

n'est jamais totalement acquise, ni achevee, elle represente l'oeuvre de toute une vie. Par 

consequent, la quete de l'identite pourrait etre decrite comme un processus interne propre a un 

individu qui vit dans une culture donnee a un moment particulier de l'liistoire. II s'agit d'un 

processus psychologique inconscient mais tres actif qui permet a la personne d'emettre un 

jugement sur elle-meme en s'appuyant sur la decouverte du jugement des autres. La quete 

d'identite s'accomplit par une succession de crises ; les deux principales sont habituellement 

attribuees a l'adolescence et au debut de Page adulte. Bien que n'etant pas les seules, elles ont 

la particularite d'etre normatives. Par exemple, a l'adolescence, la crise normative est 

determinee par ce qui a precede, Penvironnement familial principalement, et influencera 

grandement la suite. L'adolescence constitue une etape interessante du developpement car la 

personne est plus pres de son devenir historique qu'elle ne l'etait dans les premiers stades de 

son enfance. 

A sa naissance, l'enfant n'a aucune regie innee ; il acquiert ces normes graduellement 

grace a son milieu familial et culturel par une serie d'etapes. Tout au long de sa vie, l'etre 

humain doit resoudre des crises issues de conflits psychiques avec le sentiment d'etre plus fort 

ERIKSON, Erik H. Adolescence et crise, la quete de l'identite, 1 Edition 1968, traduction francaise, Paris, 
Flammarion, 1972. Les pages qui suivent puisent a ce volume et en donnent une synthese. 
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et plus uni interieurement. De ses reemergences, il accroit aussi la capacite de jugement ainsi 

que la faculte d'integrer ses normes personnelles et sociales et de vivre en s'y conformant. On 

considere qu'une personne est saine psychologiquement lorsqu'elle fait preuve d'unite, 

lorsqu'elle peut controler son environnement de maniere efficace grace a une apprehension 

correcte d'elle-meme et du monde. L'adolescence constitue une etape importante du 

developpement de la personne car elle comprend la crise normative indispensable a la 

formation identitaire. De plus, cette etape permet l'acquisition des conditions prealables a 

1'acquisition de la maturation mentale et des habiletes sociales. 

Pour traverser la crise d'adolescence, le jeune aura besoin d'une bonne estime de soi 

dont Freud a decrit trois sources possibles. La premiere source se trouve dans un sain residu 

de l'amour que l'enfant a pour lui-meme provenant de la mere qui encourage les competences 

sociales de l'enfant. II absorbe ce narcissisme qui se transforme peu a peu en estime de soi 

vers l'adolescence. La seconde source consiste a acquerir des habilites sociales permettant 

de faire coi'ncider le jeu, l'ideal du moi et le role social. Pour ce faire, les methodes 

pedagogiques favorisant la sante et la maitrise de soi avec pour recompense une 

reconnaissance sociale permettent a l'enfant puis au jeune d'experimenter le sentiment de 

s'accomplir. La troisieme source provient de l'amour des autres. Les adultes doivent etre 

conscients qu'ils ont la tache de guider, de comprendre le jeune dans sa formation identitaire 

vers une continuite significative. Ainsi une personne qui a ete bien guidee et qui a reussi le 

pari de reconnaitre sa propre identite et d'etre reconnue par son milieu devient une force vive 

de ce meme milieu. 

La premiere source s'acquiere uniquement dans un contexte familial. Par contre, les 

deux autres sources qui suivent peuvent se trouver a l'exterieur, soit a l'ecole, a la garderie ou 

en societe. II est a noter que ces dernieres sources peuvent etre vecues dans un contexte de 

ministere de presence aupres des adolescents. Une bonne estime de soi permet de se 

decouvrir, de choisir son identite, de s'ouvrir aux autres et de devenir un element positif dans 

une societe. 

L'individu se sent libre lorsqu'il peut choisir de s'identifier a la propre identite 
de son moi et qu'il apprend a appliquer ce qui est donne a ce qui doit etre fait. 
Ainsi seulement peut-il faire deliver la force du moi (pour sa generation et la 
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suivante) de la coincidence de son seul et unique cycle de vie avec un fragment 
particulier de l'histoire humaine.13 

LE DEVELOPPEMENT INTEGRAL14 

Le developpement integral d'une personne humaine comprend plusieurs composantes : 

social, psychosexuel, affectif, moral et religieux. II inclut aussi les grands interdits qui 

s'acquierent dans les 12 premieres annees de vie; il determine les besoins de base. Comme 

une grande partie du travail psychique de 1'adolescence consiste a repeter et a regler les 

conflits lies a l'enfance, connaitre les differentes composantes du developpement de 0 a 12 

ans facilite sa comprehension. Par contre, bien que tres complexes et interessants, ils ne seront 

amenes que brievement dans le but d'eclairer le stade qui nous interesse. A chacune des 

transitions entre les stades, une crise surgit. Dans ce contexte, le mot crise est employe dans le 

sens d'une evolution vers un autre stade et non dans un contexte negatif de regression. 

Les premiers stades se vivent habituellement dans un contexte familial. Une famille 

qui souhaite le bien de son enfant doit Feduquer en suivant son rythme, c'est-a-dire en se 

laissant eduquer par lui. Par contre, le rythme change radicalement a l'adolescence, car un 

jeune qui revit et regie ses conflits anterieurs le fait en confrontant ses parents. De plus, il 

tentera de trouver des reponses dans un contexte plus large avec ses pairs, a l'ecole et dans la 

societe. Des adolescents ayant un developpement normal trouveront la force necessaire pour 

passer a travers les differents stades et conflits. Ils pourront aussi s'appuyer sur des processus 

sociaux existants et s'ouvrir a des perspectives d'avenir. 

LE DEVELOPPEMENT SOCIAL ET PSYCHOSEXUEL 

Le premier stade 

La phase orale est vecue entre la naissance et l'age de deux ans15. Elle constitue une 

periode ou Penfant venant au monde dans un etat de fusion apprendra graduellement a etre 

13 Ibid., page 75. 
Ce titre ainsi que tous les autres titres des stades de developpement sans autre mention proviennent de 

TREMBLAY, Jacques. Tableau du developpement integral de la personne humaine, Universite de Sherbrooke, 
[s.d.] Ci-joint a Pannexe 1 de ce document. 
15 Les ages specifics sont a titre informatif, les enfants peuvent d^buter la seconde phase vers l'Sge de 18 mois et 
d'autres plus pres de 2 ans. Le mSme constat s'applique pour les autres ages en reTfrence dans cette section. 
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sevre. Son besoin principal sera d'etre aime par sa mere et d'y etre attache exclusivement. II 

s'agit d'un attachement essentiel sur lequel se fondera toute sa vie. Puis graduellement, il 

s'ouvrira a un entourage plus elargi. Selon la reponse re9ue a ses besoins, l'enfant developpera 

peu a peu sa confiance de base ou inversement, si ses besoins ont ete mal combles, la 

mefiance de base. Des le commencement, l'identite du moi est en formation grace aux soins 

recus de la mere. Celle-ci permet a travers ses gestes d'etablir l'equilibre entre le besoin de 

dormer maternel et le besoin de recevoir du petit. Si la mere est adequate, il s'agit d'un 

moment de plenitude par le biais d'une reciprocite saine. Par contre, si elle manque en etant 

absente ou dysfonctionnelle, elle marque l'inconscient de son enfant. Seule une societe qui vit 

elle-meme cette plenitude peut permettre a la mere de l'octroyer a l'enfant par des experiences 

diffuses. Ainsi nait le sentiment de confiance, de foi et d'esperance qui trouve sa source dans 

la relation avec la mere. Ce stade se caracterise par le sentiment de confiance de base. II s'agit 

de developper la capacite d'avoir confiance en ces personnes qui entourent l'enfant qui 

devient, a son tour, digne de la confiance des autres. L'acquisition de ce stade est 

particulierement importante, car des annees de pratique clinique ont appris a Erikson a 

considerer «...la confiance de base comme la pierre angulaire de la personnalite vitale.»16 Ce 

stade est aussi nomme oral ou incorporatif car la bouche absorbe la nourriture tout comme les 

sens absorbent une impression generate et du meme coup, les premieres modalites de sa 

culture. 

II importe que la nourriture ainsi que les sensations necessaires au passage positif de ce 

stade arrivent en temps et en quantite convenable. Dans le cas inverse, la mefiance de base se 

developpe lorsque des frustrations sont vecues par l'enfant soit par une insuffisance dans 

l'apport d'aliments ou de stimulus. Des frustrations ameneront des problemes dans la relation 

entre les gens significatifs et l'enfant. Par exemple, une perte de la relation avec la mere ou 

l'image de mere, qu'elle soit presente physiquement ou non, peut amener l'enfant vers une 

depression aigu qui marquera le reste de sa vie. Les conflits non resolus laissent la personne 

dans un etat de dependance et de nostalgie, alors qu'habituellement si ce stade est bien 

integre, il permettra a la personne devenue adulte de combiner foi et realisme. L'enfant pourra 

E. ERIKSON., Op. Cit., page 100. 

23 



acquerir une importante somme de confiance s'il est convaincu que sa mere et son entourage 

savent et trouvent une signification en ce qu'ils font vis-a-vis lui. La confiance de base, 

acquise ou non dans les premieres annees, influencera toute la vie de la personne, 

particulierement la capacite de croire en Dieu et d'avoir la foi. Lors d'un ministere de 

presence aupres d'adolescents, cette confiance doit etre retablie d'abord avec l'adulte pour 

etre transposed a la foi en Dieu. 

Une autre particularite de ce stade, la conscience du temps n'existe pas. Un adolescent, 

en regression a ce premier stade, vivra des difficultes d'ordre temporel, c'est-a-dire une sorte 

de confusion du rapport au temps. II sera lui-meme en retard, sera decu des delais, aura 

difficilement des espoirs et evitera de faire des plans. Cette confusion fait partie de tout 

developpement des adolescents. Les adultes auront pour role d'offrir une perspective 

temporelle convaincante en etant des gens de parole et de presence. 

Le deuxieme stade 

Le second stade, la phase anale, se situe entre 2 et 4 ans. Durant cette periode, l'enfant 

acquiert deux interdits fondamentaux le vol et le meurtre. II s'agit aussi d'un temps 

d'affirmation de soi, bien connu par les parents comme la phase du «non». Cette tentative 

d'affirmation a besoin d'etre recue adequatement par l'entourage. Cette phase bien vecue 

amenera graduellement l'enfant vers son autonomie. Elle constitue un moment difficile pour 

les parents et l'entourage qui doivent supporter le d^sir de l'enfant d'acquerir une volonte plus 

libre et une bonne estime de soi. Le controle exerce necessite un dosage afin que l'enfant n'ait 

pas l'impression d'etre laisse a lui-meme et expose prematurement, ce qui pourrait developper 

la honte, tandis qu'un controle trop exagere developpera une propension au doute. Done, 

Peducation exige fermete et souplesse ; ce qui permet le developpement de la bonne volonte 

de l'enfant tout en maintenant un sentiment de volonte autonome. Ceci ne peut se faire que si 

les parents ont acquis eux-memes une certaine dignite et autonomie. L'enfant ressentira 

inconsciemment cet etat parental. Tout comme l'inverse, des parents frustres par le mariage, le 

travail ou la societe feront naitre un sentiment de doute et d'injustice. 
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L'adolescent revivra ce stade lors de sa crise d'identite selon deux possibilities, soit en 

ayant peur d'etre vu ou, inversement, en faisant preuve de provocation. Un equilibre devient 

necessaire entre l'impulsivite et la compulsivite liees a cette etape. L'impulsivite permet une 

certaine expression personnelle alors que la compulsivite permet l'apprentissage de l'ordre, de 

la proprete et de la ponctualite. II repetera sa premiere emancipation de ses parents en se 

detournant de son milieu. II se revoltera tout en demandant de maniere contradictoire une 

direction par les autorites. Les adultes peuvent aider a la formation de Pidentite en formant un 

individu capable de choisir et de diriger sa vie ainsi que son avenir. L'acquisition de la 

conscience de soi est typique de ce stade ; elle nait d'une divergence entre l'estime de soi de 

l'adolescent et celle que celui-ci percoit de lui-meme dans le regard des autres. A ce stade, le 

jeune manque d'assurance et il use d'efrronterie et de provocation comme moyens de defense 

pour contrer un sentiment de honte. II trouvera difficile aussi de s'affranchir du doute face a 

des adultes qui ont de l'experience et la connaissance. Pour contrer ces sentiments negatifs, les 

jeunes se securiseront dans l'uniformite qu'apporte un groupe de pairs. lis s'impliqueront dans 

diverses formes d'initiations. Lors d'un ministere de presence aupres d'adolescents, 

rintervenant regroupera des pairs afin de les securiser et respecter leurs besoins de 

conformite. II offrira la possibility de developper differents modes d'expression adequats. 

Le troisieme stade. 

Le troisieme stade, appele aussi phase cedipienne, se vit vers l'age de 4 a 7 ans. Durant 

cette periode, renfant acquiert l'interdit de l'inceste. II a un immense besoin d'aimer et d'etre 

reconnu. Si ce stade est vecu adequatement, le sentiment d'initiative se developpe, si le 

contraire se produit, la culpabilite s'infiltre. Bien qu'il soit encore tres jeune, l'enfant decouvre 

ce qu'il veut devenir. II developpe son autonomic en se deplacant physiquement dans un rayon 

plus large. II interroge sans arret developpant son sens du langage. Son imagination s'emballe 

lui faisant vivre des experiences qui, quelques fois, le terrifieront. Ainsi le sens de l'initiative 

surgira, il sera capable de comprendre des roles, fera preuve de curiosite et pourra s'associer a 

d'autres enfants de son age. La resolution des crises precedentes laissera l'enfant plus 

decontracte, avec du jugement, plein de vitalite et actif. Les garcons s'attachent genitalement a 

leur mere adulte (complexe d'CEdipe), tandis que les filles veulent seduire leur pere et 

developpent une jalousie envers la mere. Leur imagination debordante jumelee a leur nouveau 
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pouvoir de locomotion les conduit a des fantaisies dont ils eprouveront un sentiment de 

culpabilite. Ils font preuve d'une grande jalousie envers leur fratrie pour devenir le prefere de 

leurs parents meme si cette lutte devrait normalement etre vouee a l'echec. 

A toutes les etapes de la vie de l'enfant et de l'adolescent, la presence du pere est 

souhaitee et necessaire pour le sain developpement de l'enfant. Mais plus specifiquement a ce 

stade, l'absence du pere laissera un vide alors que le jeune garcon tente de se detacher de la 

mere pour acquerir son identite masculine. Sans ce modele identificatoire, le petit garcon 

restera plus longtemps sous les seuls soins de la mere ce qui peut developper une attitude de 

mefiance envers les femmes. Une fois adulte, cet homme reproduira l'absence du pere en etant 

distant, en ayant peur de l'engagement avec sa conjointe. Pour la petite fille, la defection 

paternelle produira un vide interieur par l'absence de complementarite sexuelle. Elle doutera 

de son identity feminine et de sa valeur ainsi que des bienfaits de la difference sexuelle. 

L'absence du pere interviendra aussi dans le processus de regression vecu a l'adolescence. 

A l'interieur de l'enfant, la conscience conduit l'initiative. Elle est une voix interieure 

qui permet a 1'enfant d'avoir un controle sur sa conduite, sur l'observation et meme sur la 

punition de soi. Ainsi une division interieure provoque une puissante alienation qui sera la 

pierre angulaire de la moralite, alors que, jusqu'a cet instant, le parent servait de modele et 

d'executeur de la conscience. Par contre, l'enfant decouvre que ce meme parent se permet 

certaines transgressions qui lui etaient interdites. II en decoule un des plus profonds conflits 

interieurs : la haine du parent, source d'angoisse et de conflit. La conscience acquise durant 

1'enfance influencera les engagements ulterieurs de cette personne, tout comme certaines de 

ses restrictions interieures, ce qui l'empechera de vivre harmonieusement avec toutes ses 

capacites. Devenue adulte, elle aura 1'impression que sa valeur depend de sa future activite et 

de son identite publique. Toujours pendant ce troisieme stade se developpe la competence 

parentale chez l'enfant. Les adultes peuvent amener l'enfant a developper cette capacite et le 

convaincre qu'il sera un bon parent un jour. Ils peuvent aussi, par leur propre exemple ou par 

les histoires de personnes ayant vecu une vie excellente, offrir des ideaux techniques et des 

modeles positifs d'actions. 
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L'adolescent en regression a ce stade oscillera entre 1'experimentation des roles et la 

fixation des roles. Cette premiere option exprime 1' experimentation des roles disponibles, 

l'adolescent apres avoir reconnu des modeles sociaux valables peut experimenter et choisir 

son avenir. Afin d'aider les adolescents a ce stade, il est possible de canaliser les energies des 

jeunes et en leur faisant passer des etapes initiatiques qui permettront de developper un 

sentiment de liberie et de solidarite. Par l'experimentation des roles, ils seront eduques a une 

saine forme de soumission necessaire a une vie en societe dans le travail ou le respect de la 

loi. A ce stade, nous retrouvons deux caracteristiques d'un ministere de presence qui seront 

repris plus en profondeur dans ce memoire : le modele identificatoire et les rites initiatiques. 

Le quatrieme stade. 

Le quatrieme stade se situe vers l'age de 6 a 12 ans et il comprend deux autres 

divisions. De 6 a 9 ans, les enfants vivront une periode de latence, tandis que de 9 a 12 ans, ils 

debuteront la preadolescence. II reste un interdit : celui de faire ses propres lois seul. Cette 

phase amenera l'acquisition du sentiment d'etre competent ou, dans le cas inverse, le 

sentiment d'inferiorite. De plus, l'enfant debute sa scolarite\ II observe avidement et apprend a 

construire, a planifier et a imiter des gens specialement des metiers symboliques tels que le 

pompier ou le policier. L'enfant deviendra un modele reduit de ses parents, bien que dans 

notre societe ultra sp&ialisee, il ne comprenne pas toujours le travail de ceux-ci. II s'occupe 

avec perseverance grace a ses nouvelles habilites de manipulation des instruments et il 

accomplit des oeuvres concretes. Durant cette periode de Penfance, les enseignants competents 

savent alterner efficacement les periodes de jeux et celles de travail afin de rendre l'ecole 

agreable. Ils reconnaissent les efforts des enfants et reperent les dons de ces derniers. 

L'education a le role de maintenir les jeunes dans une identification positive, celle du savoir et 

du pouvoir de faire. Le danger est que l'enfant passe cette periode dans l'indifference de ses 

enseignants ce qui entraine une alienation de soi-meme et un sentiment d'inferiorite. 

Durant la derniere partie de ce stade, la tranche des 10 a 12 ans, l'enfant devient un 

preadolescent. II acquiert la capacite d'apprentissage ou, son contraire, 1'inhibition au travail. 

Cette derniere option provient d'un sentiment d'etre insuffisant. Ce sentiment provient des 

exigences que la personne s'impose elle-meme sans necessairement avoir un rapport avec la 
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realite. Ces exigences sont decidees par un ideal du moi qui tend vers la toute-puissance et 

l'omniscience. Les adultes qui interviennent aupres de ces jeunes ont pour role de favoriser les 

forces personnelles de chacun et de laisser place a la difference. lis permettent aux 

preadolescents d'apprendre et d'experimenter diverses formes de travail sans s'attendre a ce 

que leur choix d'experimentation devienne definitif. Ceci devient encore plus necessaire dans 

un contexte ou le travail est axe sur la technologie permettant une plus grande liberie en ce qui 

concerne ses taches. Les possibilites de choix de carrieres se multiplient. De plus, les enfants 

ne sont plus tributaires de la tradition et des metiers familiaux au niveau de leur choix 

d'identite incluant le travail. En resume, un intervenant dans un ministere de presence 

permettra aux adolescents de decider en groupe et de maniere democratique des regies a 

suivre. 

Le stade de l'adolescence. 

Ce n'est pas avant l'adolescence que l'individu developpe les conditions 
prealables a l'experience que sont la croissance physiologique, la maturation 
mentale, la responsabilite sociale et qu'il passe par la crise d'identite. Nous 
pouvons concevoir la crise d'identite comme l'aspect psychosocial de 
l'adolescence.17 

Le cinquieme stade de developpement psychosexuel correspond a l'adolescence, 

approximativement entre 12 et 18 ans. C'est le retour du refoule des differents stades de 

l'enfance. Les grands interdits sont deja tous transmis mais le processus d'integration se 

poursuit. Cette etape est caracterisee par l'acquisition de l'identite ou, son inverse, la confusion 

identitaire. Les jeunes se situent entre l'enfance et l'age adulte; ils sont en quete du sentiment 

de continuite et ils acquierent une maturite sexuelle. Les milieux familial et scolaire 

s'elargissent pour faire place maintenant a l'ensemble de la soci&e et aux nouvelles idoles des 

jeunes auxquelles ils s'identifieront. 

Comme nous l'avons souligne precedemment en decrivant les premiers stades de 

l'enfance, ceux-ci seront revecus a travers des crises successives plus ou moins importantes 

selon la facon dont elles ont ete gerees la premiere fois. Du premier stade, l'adolescent 

Ibid., page 93. 
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cherchera a accorder sa foi a des personnes et des idees mais trouvera difficile de s'engager 

lui-meme. Au second stade, il voudra prendre des decisions et etre en accord avec lui-meme. 

II commencera a s'engager et a rendre service. Puis le troisieme stade, celui de l'imagination, 

amenera l'adolescent a entrevoir un monde sans limite ou toutes tentatives de limitations 

exterieures seront repoussees violemment. Enfin, le quatrieme stade, qui se vivra vers la fin de 

l'adolescence, correspondra au choix de profession. Le jeune ne choisira pas seulement un 

metier a partir du salaire ou du statut social mais a partir de valeurs interieures. 

L'adolescence correspond done a une periode ou les malaises ressortent et ou les 

doutes identitaires surgissent. L'adolescent doute quant a son identite sexuelle, ethnique et a 

son role social. Pour certains, le malaise peut aller jusqu'a atteindre un etat desespere, certains 

jeunes peuvent quitter l'ecole, abandonner le travail et avoir des humeurs excessives. En fait, 

peu importe leurs agissements, les adolescents ont besoin de leurs pairs pour les aider et les 

soutenir a travers cette tumultueuse periode. La societe joue un grand role durant cette periode 

determinante pour cet etre humain en croissance. En effet, elle constitue la gardienne de 

1'identity en proposant une ideologic ou un grand mythe inspirant pour les adolescents. Ceux-

ci ont grand besoin d'etre guides par des adultes signifiants et d'etre inspires vers un futur 

mode de vie. Le pire qu'une societe peut faire est de stigmatiser la periode rebelle ou 

delinquante d'un jeune. En le cataloguant comme delinquant pour des crimes mineurs commis 

en jeune age, la societe demontre son ignorance des composantes normales de l'adolescence. 

La confusion d'identite doit etre tenue en compte lors de 1'evaluation des agissements d'un 

jeune qui ne semble pas adherer temporairement aux codes moraux de cette societe. Les 

adolescents peuvent etre intolerants et cruels, mais a l'autre extreme, ils peuvent §tre 

extremement engages lorsqu'ils croient a une certaine ideologic Ils se convainquent alors 

qu'ils reussiront s'ils suivent le chemin des meilleurs. Par ces jeunes qui endossent le systeme 

social propose par les adultes, une cure de rajeunissement s'opere permettant aux prochaines 

generations d'adherer a leur tour a l'ideologie soci&ale adaptee aux suivants. L'adolescence 

est une periode regeneratrice dans revolution sociale par la fidelite et l'energie des jeunes 

ainsi que par la mise au rancart de ce qui est obsolete. Dans un contexte pastoral, 

Peloignement des jeunes de la religion catholique empeche son renouvellement, son 

rajeunissement et son actualisation pour les generations suivantes. 
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Pour souligner un dernier element, cette periode correspond aussi a la contusion 

bisexuelle. Ce processus normal est provoque a l'adolescence par la preoccupation a l'exces 

de son devenir en tant qu'adulte, homme ou femme. L'identite personnelle doit devenir solide 

durant l'adolescence afin d'en arriver a une intimite psychosociale qui caracterise le debut de 

l'age adulte. La societe a pour mandat de convenir de moratoires sexuels allant de l'abstinence 

complete a une certaine forme d'activite sexuelle. Elle peut aussi proposer un moratoire 

concernant la responsabilite parentale. 

LE DEVELOPPEMENT COGNITIF/INTELLECTUEL. 

Le developpement de la pensee et des facultes intellectuelles est a 1'image du reste des 

developpements psychologiques et physiologiques, c'est-a-dire que l'enfant ne nait pas avec 

une pensee operationnelle complete et logique comme celle de l'adulte. Entre la naissance et 

l'adolescence, rintelligence se transforme radicalement Quatre facteurs influencent ce 

developpement: la maturation de Torganisme, l'experience de l'environnement physique, les 

influences du milieu social et l'equilibre entre les trois premiers facteurs. Dans ce memoire, 

les premiers stades du developpement de la pensee sont volontairement plus brefs afin de ne 

pas alourdir l'ensemble du texte. M&ne au niveau de la pensee, l'adolescent doit etre vu et 

compris comme un etre en apprentissage. II n'a pas les memes capacites logiques ou 

deductives a l l ans que l'adulte qui essaie de lui faire comprendre certains concepts. II est 

necessaire d'en tenir compte surtout dans la perspective d'un ministere de presence qui ne vise 

pas n6cessairement a l'eduquer, mais a le faire cheminer personnellement, ce qui est tres 

different. 

La pensee sensori-motrice. 

Entre la naissance et l'age de 2 ans, l'enfant developpe la pensee sensori-motrice, une 

pensee a partir des sens et de la motricite du bebe. Ceci dans une perspective essentiellement 

pratique car l'enfant ne possede pas encore le langage ni la fonction symbolique. Son 

apprentissage s'effectue par sa perception de son environnement et par ses mouvements. Ainsi 

il apprendra que les objets ont une permanence, c'est-a-dire une existence propre. Par 

exemple, a un mois de vie, l'enfant ne reagit habituellement pas a la disparition d'un objet 
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familier, tandis qu'a 8 mois, il recherchera cet objet. 

La pensee pre-operatoire ou symbolique. 

L'enfant developpe sa pensee pre operatoire ou symbolique entre Page de 2 a 4 ans. A 

ce stade vient s'ajouter un element de taille : l'imagination. Le petit continue Pacquisition des 

notions d'espace, de temps et de la fonction symbolique. II se represente les objets meme sans 

leur presence physique. II developpe la capacite de parler et de comprendre pour en arriver 

petit a petit au dialogue. II comprend aussi la notion de quantite. Ce stade de la pensee, tout 

comme le stade psychologique, est caracterise par Pegocentrisme de l'enfant. II est incapable 

de se decentrer de lui-meme et d'accepter le point de vue d'un autre. De meme, il peut se 

contredire sur le meme sujet sans gene. Au niveau du developpement logique, 1'enfant peut 

classer et associer des objets. 

La pensee prelogique. 

Entre l'age de 4 a 7 ans, l'enfant est au stade de la pensee magique. II s'agit d'un stade 

intuitif, centre sur P experience vecue. II ne peut raisonner logiquement sur la totalite des 

donnees qui lui sont soumises. Cette forme de pensee s'adapte au reel, mais elle ne tient pas 

en compte la manipulation et Taction. Ce qui est perceptible Pemporte sur la logique. L'enfant 

constate la finalite mais ne peut demontrer comment il peut arriver a ce resultat. II accorde a 

sa pensee des pouvoirs magiques c'est-a-dire qu'il deforme la realite en Pamenageant selon ce 

qu'il desire. Une periode ideale pour les contes de fees et autres mythes, mais aussi pour la 

fabulation et les mensonges. II prete des intentions meme aux objets inanimes. 

La pensee operatoire concrete. 

Entre Page de 6 a 10 ans, l'enfant developpe la pensee operatoire concrete. II construit 

une structure intellectuelle afin d'en arriver a des operations mentales logiques. L'enfant reste 

tributaire de la presence perceptible des elements necessaires a sa reflexion. II apprend 

beaucoup par le jeu et particulierement par les jeux sociaux ayant des regies. Si celles-ci sont 

transmises d'enfant a enfant, elles font progresser de maniere significative la vie sociale de 

celui-ci. Les jeux symboliques se transfonnent en jeux de construction puis deviennent des 

adaptations du monde reel. L'enfant comprend qu'une operation fait partie d'un ensemble et 
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peut etre commune a un ensemble de personnes et de causes. 

La pensee concrete. 

Entre Page de 9 a 12 ans, l'enfant developpe sa capacite d'abstraction. II arrive a se 

decentrer de lui-meme pour considerer le point de vue d'un autre et si necessaire le prendre en 

compte dans son nouveau raisonnement. L'enfant developpe l'habilete d'effectuer des 

operations selon des criteres de coherence, de classification et de relations entre les objets. 

La pensee operatoire formelle. 

A l'adolescence, a partir de l'age approximatif de 11 ans jusqu'a environ 16 ans, le 

jeune met en place des schemes definitifs utilisables toute sa vie. Cette etape du 

developpement cognitif devient aussi la derniere etape de ce processus d'acquisition des 

diverses formes de la pensee. Alors qu'auparavant il ne reussissait a raisonner que sur du 

concret, a partir de cette etape, il emet des hypotheses sans support tangible. II a une capacite 

d'abstraction du concret et sa pensee devient independante de Taction. II emet des 

raisonnements hypothetiques pour mieux comprendre le monde. Cette pensee se developpe 

peu a peu jusqu'a etre entierement operationnelle et atteindre un equilibre apres quelques 

annees d'apprentissage. Le reel represente une composante parmi toutes les possibilites que 

l'adolescent peut imaginer par des theories. II raisonne a partir de propositions entre ce qui est 

reel et possible. Ceci peut etre aussi nomme pensee hypothetico-deductive c'est-a-dire la 

deduction a partir des hypotheses. Une caracteristique de ce stade est l'adhesion a de grands 

ideaux. L'adolescent echafaude des theories a partir de quelques elements du monde reel. II 

entrevoit les possibles transformations du concret. II distingue la verite de ce qui est faux par 

deduction. II peut se construire un plan, decluire et obtenir des resultats. Ce stade integre done 

les stades de developpement prec&lant et les depasse. La transformation de la pensee continue 

vers la capacite de plus en plus grande d'abstraction. 

Habituellement, cette acquisition et mise en pratique de la pensee formelle 

deconcertent les intervenants en pastorale. Les petits enfants qui suivaient avec plaisir les 

differentes catecheses deviennent des adolescents qui aiment critiquer et mettre en pieces la 

symbolique religieuse cherchant les illogismes. Pourtant, ils ne font qu'emettre des hypotheses 

32 



et differentes conclusions parmi la pluralite de possibilites qui leur sont offertes. lis apprecient 

1'apport de differents points de vue qui alimentent leur reflexion. II convient done de respecter 

et meme d'alimenter leur processus de reflexion a ce stade. Ceci leur permet de d^crocher de 

la pensee magique qui colle a la religion de l'enfance et met leur spiritualite sur des bases 

differentes, plus reflechies et plus adaptees a leur realite. 

LE DEVELOPPEMENT MORAL.18 

Tout comme les precedents developpements decrits, le developpement moral subit lui 

aussi un changement graduel de la naissance a l'age adulte. II se caracterise par des sequences 

invariables peu importe la personne. Par contre, le milieu socioculturel peut ralentir 

consideiablement ou accelerer le processus. Le passage d'un ancien niveau a un nouveau 

s'effectue par une reorganisation psychique. Normalement, le raisonnement logique precede le 

developpement moral, mais le premier acquis n'entraine pas systematiquement les progres du 

deuxieme. Une derniere caracteristique, l'echange de justification morale, preferablement 

entre pairs, rend possible la progression d'une personne d'un stade a l'autre mais pas de deux. 

Selon Kohlberg19, il existe 6 niveaux a l'echelle du developpement moral, auquel il a ajoute 

plus tardivement un T . 

Comme nous le verrons dans la description plus loin, lorsqu'il s'agit du 

developpement moral, il est tout a fait inutile de recourir a des principes plus eleves car ils 

seront incomprehensibles pour des personnes de niveaux inferieurs. Par exemple, de jeunes 

enfants au stade 1 ne peuvent se mettre a la place de l'autre, ni comprendre son point de vue, 

revocation de la Declaration des droits de 1'homme ne l'empechera pas d'emettre des 

remarques racistes. En effet, ce type de declaration appartient au stade 6 du 3e niveau post 

conventionnel de Pethique universelle, done un stade moral comprehensible uniquement pour 

des adultes de 35 ans et plus. II serait plus convenable pour un enfant de premier niveau de se 

servir de la dimension affective (tu fais de la peine a l'autre enfant). Avec le meme exemple 

Les stades du developpement moral selon Kohlberg dans PAGON1-ANDREAMI, Maria. Le developpement 
socio-moral. Des theories a I'education civique. Collection Savoirs mieux, no 7, Paris, Presses universitaires du 
Septentrion, 1999. 
19 

KOHLBERG Lawrence, 1927-1987, psychologue et professeur americain. 
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pour un adolescent a un stade superieur, le 4, il serait possible d'utiliser son besoin d'etre 

confonne aux autres et a ses modeles. 

Le premier niveau preconventionnel (1). 

Le premier niveau du developpement moral se nomme le preconventionnel. II est 

caracterise par le tandem punition ou recompense. Les enfants s'y situent entre Fage de 2 a 10 

ans environ. La morale de l'enfant est guidee par le gout d'obtenir une recompense ou dans le 

desir d'eviter la punition qui decoule de Faction qui a ete posee. Done, selon la retribution 

recue, l'enfant comprendra que son action a ete bonne ou mauvaise. Le but moral du petit sera 

d'obeir afin d'eviter la punition associee peu importe la regie. II agit ainsi pour son propre 

interet, de maniere egocentrique, et non pour un ensemble plus grand ou pour autrui. Aussi 

acquis dans les premieres annecs de vie, le surmoi devicnt un gardien do la conscience qui 

represents a Fintcrieur de la personne les autorites exterieures, ayant les rnemes fonctions de 

restreindre les initiatives personnellcs. Le surmoi fait pretrve d'initiative en rcfiecfaissant sur 

les limitations parentales en les combinant avec le stade de developpement infantile de la 

personne en croissance. Ainsi Fun eomme Fautre influenccnt la conscience, settle la tolerance 

et la femiete des parents pourroni orienter adequatement le cote infantile du surmoi vers des 

ideaux sains pour l'enfant. 

Le niveau preconventionnel de Fechange satisfaisant (2). 

L'enfant bien eduque moralement pent changer de niveau vers Fage dc 7 a 12 ans. Le 

stade de la moralite individualiste se base sur des echanges instrumentaux. Autrement dit, le 

donnant-donnant devient la base dc sa morale. L'enfant negocic avec les autres en rccherehant 

d'abord son avantage personnel et individuel ce qui dirigera sa prise de decision. II donne ou 

se confonne en echange de la reception d'autre chose on par la satisfaction d'ttn besoin. II 

peut defendrc ses interets en utilisant les autres. Pour lui, Faction juste se base sur un echange 

satisfaisant ou conforme aux regies selon ses interets personnels. 

Le deuxieme niveau conventionnel, des bonnes relations interpersonnelles (3): 

Le troisieme stade du developpement moral sc sitae entre 12 et 18 ans. II est 

caracterise par le desir de bonnes relations interpersonnelles. L'adolescent connait et respecte 
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habituellement les arterites familiales et sociales. II sait que son comportement doit etre 

conforme avec l'ensemble afin d'etre reconnu et apprecie. Certains agissements des 

adolescents peuvent etre questionnables pour des adultes, mais 1'intention sous Taction peut 

etre morale dans l'esprit du jeune. II developpe la capacite de se mettre en relation avec les 

autres en reconnaissant leurs sentiments ainsi que leurs jugements. Son action sera ajustee en 

fonction de cette relation et sera differente selon le role que lui attribue les autres ou celui dont 

il a l'impression que Pautre lui attribue. Le jeune tente de maintenir une saine relation en se 

comportant avec l'autre comme il voudrait qu'il se comporte avec lui. Les principales valeurs 

a acquerir de ce stade sont la confiance, la loyaute et le respect. 

L'adolescence (de 11 a 16 ans) est une periode de developpement moral 
accelere. On observe en particulier une difference importante entre les jeunes 
de 11-12 ans et les adolescents de 14-16 ans. La moralite autonome se 
developpe entre 12 et 16 ans. Aucune difference significative ne peut etre 
retenue entre garcons et filles de 10 a 17 ans.20 

II serait irrealiste de croire que des adolescents peuvent atteindre les stades suivants. 

En effet, «ce stade serait souvent atteint au cours de 1'adolescence et la plupart des adultes 

n'iraient pas au-dela.»21 Dans cette optique, ils seront decrits brievement afin de prendre 

conscience de la limite du developpement moral des jeunes. Un intervenant en pastorale qui 

espere atteindre ces niveaux avec des jeunes de 11 a 14 ans ne ferait que s'exposer a des 

deceptions. 

Les autres niveaux pour les adultes 

A partir de Page de 18 ans, l'adolescent peut evoluer vers le stade suivant (4e) : la 

moralite de la conscience sociale se base sur la differentiation entre les interets individuels et 

ceux de la societe. Autrement dit, le jeune peut adopter des normes sociales a travers les lois 

et les roles sociaux, il veut contribuer a la societe et a ses institutions. Quelques annees plus 

tard, vers 22 ans, le jeune adulte peut developper le stade 5 : la moralite du contrat social et 

des droits naturels. A cette etape, le point de vue moral se differencie du point de vue legal. Le 

LALANNE, Jacques. «Le developpement moral cognitif chez Lawrence Kohlberg», dans Entre-vues, 
pedagogie de la morale et de laphilosophie, no 7, Wavre, 1990, page 17. 

TOSTAIN, Manuel. Psychologic morale et culture. L'evolution de la morale de I'enfance a I'age adulte, 
Collection «Vies sociales», no 16, Grenoble, Presses universitaires de Grenoble, page 108. 
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jeune peut defendre des regies sociales pour son bien ainsi que pour l'ensemble. II s'engage 

aupres d'une famille, de ses amis et du travail. Le dernier stade, l'ethique universelle, peut etre 

acquis a partir de 35 ans. L'adulte prend conscience de l'egalite entre les humains, il respecte 

la vie ainsi que la dignite humaine. Comme la personne humaine prime, un individu de stade 6 

la defend en cas d'injustice. Kohlberg a propose un T stade, la vision cosmique, afin de 

depasser l'aspect uniquement humanitaire des stades precedents pour amener un aspect plus 

universel, plus spirituel a la morale. Des etudes faites dans plusieurs pays ont etabli que les 4 

premiers stades sont universels tandis que les deux suivants sont extremement rares22. Tant 

qu'au dernier, seuls des personnes exceptionnelles peuvent l'atteindre. 

Le developpement moral dans le ministere de presence 

Comme il a ete mentionne plus haut, il est possible de faire cheminer un jeune d'un 

stade a l'autre. Par contre, 1'argumentation d'un adulte avec un adolescent ne reussira pas a 

effectuer ce passage. Le moyen le plus efficace consiste a permettre les echanges entre pairs 

d'age comparable ou assez pres. L'adulte peut, par contre, utiliser des strategies d'intervention 

didactique afin d'amener le jeune a decentrer son point de vue et s'ouvrir a celui des autres. 

L'exemple suivant illustre cette fa9on de faire. Un adulte propose a des jeunes un probleme de 

type moral. Sophie vole un bijou precieux a Julie. Martine, qui a vu le mefait, re9oit le bijou 

en echange de son silence. Deux reactions sont possibles. Les adolescents rested au stade 2 

penseront a leur propre besoin done, la situation peut rester telle quelle. D'autres jeunes 

pourraient etre au stade 3 et penser a conserver l'affection de leur famille ou amis. lis 

repondront que Martine doit se taire pour son amie. Si l'adulte intervient pour dire que e'est 

contre la loi, ils comprendront avec leur intelligence mais moralement, ils ne chemineront pas 

car il s'agit d'un stade plus eleve. L'intervention adulte se veut un outil educatif, elle est utile 

mais elle ne fait pas cheminer moralement. 

Un groupe compose de jeunes d'un age assez rapproche, entre 12 et 17 ans, arriverait 

de lui-meme apres discussion a la loi. Par contre, s'il n'y arrive pas, l'adulte peut permettre la 

decentration de cinq manieres. La premiere place les jeunes dans la situation de la victime. 

M. PAGONI-ANDREANI, Op. Cit., page 39. 
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Une deuxieme possibility consiste a mettre la situation en scene en dormant des roles aux 

jeunes : la victime, la coupable, 1'amie et la police. La troisieme, tres interpellante pour les 

jeunes, met en scene un jeune dans le role d'un parent de la victime ou de la coupable. La 

quatrieme consiste a discuter sur les consequences du silence dans un cas comme celui-la. Et 

derniere possibility amene les jeunes a se placer en situation de moindre mal pour eux. II 

conviendrait de leur proposer deux avenues. La premiere pourrait etre un questionnement : 

est-il plus facile de se taire et d'avoir des remords qui contaminent la relation et sa propre 

estime ? La deuxieme avenue, plus facile, consisterait a rectifier la situation le plus 

rapidement possible. 

Un intervenant en pastorale aupres de jeunes entre 11 et 14 ans fera face a des jeunes 

qui chevauchent deux niveaux entre la satisfaction de leurs besoins et le desir d'avoir de 

bonnes relations conformes aux attentes. L'utilisation de discussion de groupe avec de jeunes 

animateurs legerement plus ages pourrait etre une facon qui permettrait le cheminement vers 

une justice normative de niveau 3. Par contre, il ne doit pas s'attendre a ce que les jeunes 

aillent plus loin personnellement. 

LE DEVELOPPEMENT RELIGIEUX23 

Le developpement religieux est presente en dernier dans ce memoire car il est 

tributaire de l'ensemble des developpements precedents. Les mecanismes psychologiques 

constituent les bases du developpement religieux. Consequemment, Penfant ne peut atteindre 

une foi dite, a juste titre, adulte en jeune age car il n'a pas le bagage psychologique, 

intellectuel et moral pour l'obtenir. Par contre, Penfant est predispose naturellement a la 

religion par son absence de scepticisme et ce, jusqu'a Page de 9 ans. Mais cette aptitude a 

besoin d'etre eduquee precocement, la famille est la premiere formatrice des attitudes 

religieuses. L'ecole et d'autres personnes peuvent exercer une certaine influence mais a des 

degres moindres que le milieu familial. Lorsqu'un enfant participe avec les membres de sa 

famille a des prieres, a des fetes religieuses, son inconscient s'impregne de Pattitude des 

C.F. OSER, F. Et al. Le developpement de la personnalite religieuse dans L 'homme, son developpement 
religieux, Paris, Cerf, 1991, pages 69 a 72. 
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autres. Ces moments vecus ensemble marquent son identite et determinent si l'enfant adherera 

ou non a la religion familiale. 

La foi de l'enfant se modifie graduellement en suivant le rythme de sa croissance et de 

son cheminement psycho affectif. Ces changements sont absolument necessaires sous peine de 

demeurer dans une attitude d'infantilisme religieux ou de decrocher totalement d'une religion 

figee lorsqu'il atteindra l'adolescence. La croissance structure le religieux. De plus, ce qui a 

ete recu comme Education religieuse laisse des traces longtemps dans le developpement de la 

personne, incluant l'adolescence. 

0 a 2 ans : Foi indifferenciee.24 

Les premisses de la foi se trouvent dans la rencontre entre la mere et son enfant des les 

premiers instants de vie. Cet instant est fondamental car il est caracterise par le sentiment 

d'etre en presence sacree. Ce besoin vital sera recherche par les humains tout au long de leur 

vie, c'est pourquoi ils ont invente une institution pour y palier ou s'y retrouver. La plus 

ancienne et durable, la religion, sert a restaurer de maniere rituelle ce sentiment particulier de 

confiance en presentant des formules permettant l'abandon au pouvoir createur. Une personne 

ayant acquis une confiance de base pourra participer adequatement a la foi commune. Un 

ensemble d'individus, une societe, ayant acquis une confiance raisonnablement coherente 

dispense la foi. Celle-ci est transmise a la mere qui pourra le faire a son tour a l'enfant, futur 

membre de cette societe. 

2 a 7 ans : Foi intuitive-projective. 

De 2 a 5 ans, le developpement religieux est qualifie de syntonie affective. Le petit 

relie affectivement a ses parents d&ecte le non-dit du moment d'interiorite. Si le parent vit sa 

priere dans une attitude de respect, de joie et de communion avec Dieu, l'enfant appreciera ce 

moment d'instinct. L'emotion reliee a l'attitude des parents impregne son inconscient, il 

reagira aussi positivement au silence rempli de Dieu. Par son identification a sa mere 

principalement, le petit aura la possibility de developper une forme de priere personnelle. 

Les titres de cette section proviennent de la throne de J. Fowler dans OSER, F. Et al. Ibid. 
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Celle-ci se manifestera lors de ses jeux sans stimulation ou surveillance des adultes. Par 

consequent, la priere enfantine sincere existe. Par contre, trois pieges sont a eviter. Le premier 

consiste a rendre la priere utilitaire, c'est-a-dire qu'elle devient un moyen pour l'enfant de se 

faire apprecier, de se faire pardonner ou de manipuler sa famille. Le deuxieme piege est de 

faire peur a renfant en se servant de Dieu. Ce dernier ne peut plus etre interiorise car il 

devient un code moral ou un juge, ce qui le fait passer du cote du surmoi. Une fois dans le 

surmoi, le sentiment de culpabilite s'accroche longtemps a la spirituality. Le troisieme piege 

de l'enfance est de se contenter de l'apparente piete de l'enfant sans l'incarner dans la realite 

des devoirs humains. Autrement dit, le petit prie bien, semble avoir une attitude de petit ange 

alors l'adulte le dispense de partager ses jouets ou de s'excuser aupres d'un autre. Ceci a pour 

consequences chez l'enfant devenu adulte, de se servir du religieux pour obtenir des faveurs 

d'autres personnes. 

En evitant ces pieges, un developpement religieux sain est possible chez les tout-petits. 

lis apprennent que Dieu est important pour les adultes qu'ils aiment. Ils apprennent aussi que 

Dieu est juste, qu'il peut favoriser les grands comme les petits. De plus, ils auront la certitude 

que Dieu comprend ce qu'ils sont, qu'ils sont aimes et pardonnes au besoin. Tout comme 

l'enfant de cet age depend de ses parents, Dieu sera compris comme un dispensateur de biens 

et de securite. En vieillissant, il apprendra a se decentrer de lui-meme. II modifiera 

graduellement cette perception de Dieu qui ressemble davantage a un personnage de conte de 

fee qu'a une Alterit6. 

Vers Page de 5 a 6 ans, la crise arrive. Avec Tenure a Pecole, les parents perdent aux 

yeux des enfants leur toute-puissance. Une transition s'opere entre l'absolu parental et 

l'attribution de certaines caracteristiques a Dieu. Les petits sont confronted a des situations 

d'injustice et a un code different de la maison. Ils s'eveillent a la conscience morale en etant 

places devant leur propre responsabilite. En etant confrontes aux limites parentales, Dieu 

devient plus grand que papa et meilleur que maman. Cette crise devient un lieu de croissance 

pour se relier a la source de Pamour, de Pautorite et de la bonte. Dans l'ensemble, de 2 a 7 

ans, le developpement religieux evolue au meme rythme que les autres periodes de 

developpement. L'enfant ayant developpe sa confiance, son autonomic et son initiative 
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developpe les pendants religieux comme la foi profonde, Pesperance et la charite. Les regies 

doivent etre claires et adaptees afin d'eviter le doute et la honte. La pensee magique, normale 

a cet age, teinte aussi la perception et la comprehension du religieux. La relation vecue avec 

ses parents marque Penfant des son jeune age et se reflete dans sa relation a Dieu.25 

7 a 12 ans : Foi mythico-litterale. 

Entre Page de 7 a 14 ans, debute Peveil des sentiments religieux2* conditionnellement 

a l'education recue precedemment. Cette periode est caracterisee par Panthropomorphisme et 

Panimisme qui disparaitront graduellement avec l'adolescence. Le premier terme signifie que 

Penfant s'explique le monde a travers un personnage puissant. Celui-ci, souvent sous les traits 

humains, peut fabriquer ou faire bouger la nature. Par exemple, Dieu serait un vieillard avec 

une grande barbe blanche et aurait le pouvoir de faire pleuvoir ou faire bouger les arbres. Au 

debut de l'adolescence, les filles auront presque entierement passe cette phase tandis que la 

moitie des garcons seulement y seront parvenus. Le second terme, Panimisme est un trait 

psychologique qui consiste a interpreter des phenomenes naturels comme s'ils etaient des 

etres vivants. Vers 8 ans, les enfants croient que les sacrements sont efficaces, peu importe 

leurs attitudes ou leur conscience. De plus, ils croient en une justice immanente, c'est-a-dire 

qu'ils peuvent percevoir des evenements comme des punitions ou des recompenses pour eux. 

Par exemple, un enfant de cet age peut croire que le vent s'est fache et a fait tomber ses gants 

dans Peau parce qu'il s'est dispute avec son ami. Les enfants s'imaginent que Dieu peut punir 

les autres sur demande s'ils ont subi eux-memes un tort. Done, avant 12 ans, la priere 

represente un moyen qui met Dieu a son service. Le relent de la pensee magique qui perdure a 

cette phase, s'estompe graduellement chez la majorite des jeunes de 12 a 14 ans. La croyance a 

la justice immanente est persistante dans Pinconscient meme chez les adultes car elle surgit 

lors des moments de grande angoisse. L'incarnation du Christ constitue une piste a suivre 

lorsqu'il s'agit de permettre aux jeunes d'effectuer un detachement de Panthropomorphisme 

et de Panimisme. En effet, les Chretiens ont la particularite religieuse de croire en l'incarnation 

de Dieu par son fils Jesus. Ainsi, la personnalite de Dieu devient plus accessible pour des 

C.f. VERGOTE, Antoine. Psychologie religieuse, Bruxelles, Dessart, 1966, page 203. 
C.f. Ibid. 
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jeunes en les faisant cheminer en dehors de lew tendance naturelles. 

12 a 18 ans : Foi synthetico-conventionnelle ou la foi transitionnelle27. 

«Le sentiment d'avoir sa place dans la societe est necessaire au developpement de la 

foi vecue en Eglise.»28 L'adolescence coincide avec ce besoin d'etre et d'avoir sa place en 

societe. L'enfant devient adolescent et il debute la transition entre une foi dogmatique recue 

des parents vers une foi personnelle. Le jeune se detache de Fautorite parentale ainsi que de la 

religion de l'enfance, il la critique et la confronte de maniere systematique. Comme sa pensee 

se formalise, il prefere adherer a des explications plus scientifiques et la religion repond mal a 

son besoin. En effet," la religion a de la difficulte a passer son adolescence.»29 

Vers 12 ans, la perception de Dieu est de plus en plus spiritualisee, plus personnelle. 

Les adolescents peuvent dire que Dieu est partout et qu'il est invisible. lis comprennent aussi 

la symbolique derriere les signes. Par exemple, la signification du feu du buisson ardent dans 

Moise. Les sacrements commencent a etre compris pour ce qu'ils sont. Leur perception se 

purifient peu a peu, mais pas completement, de Faspect magique et automatique. Done 

l'adolescence amene une forme de purification a des degres divers qui dependent de 

F evolution affective du jeune ainsi que de son contexte familial ou communautaire. Les 

adolescents vivent une £preuve de foi profonde lorsque par experience, ils realisent que leurs 

prieres demeurent souvent sans reponse. Ceci provoque necessairement une baisse marquee de 

la croyance mais cette purification est necessaire car ceux qui la surmonte obtienne une foi 

authentique. 

L'adolescence est caracterisee par F emergence du doute, alors que toute l'enfance est 

dominee par la confiance, la magie et les histoires. Le jeune doute, questionne et demande des 

preuves. II structure sa pensee et son rapport a la verite. La religion passe mal le test de la 

remise en question dans ce contexte. II a la capacite de dissocier le message du messager. 

' J. TREMBLAY, Op. Cit. [s.p.] 
28 Ibid. 
29 

RICHARD, Reginald. L'adolescence fin d'une religion de la croyance, Revue Cahiers de recherches en 
sciences de la religion, no 9, 1988, page 158. 
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Ainsi il peut se permettre de critiquer et transformer sans nuire a la relation de confiance qu'il 

a avec des personnes significatives. En mettant en doute, le jeune debute une distanciation au 

plan affectif. Dans le developpement de sa pensee formelle, le langage religieux devient une 

information qui peut etre analysee et confrontee au merae titre que la science par exemple. II 

n'est plus percu comme un temoignage humain. Pourtant, l'adolescence constitue un temps 

propice par sa rupture avec les liens familiaux, aux experiences mystiques en lien avec la 

nature ou une alterite.30 

Cette alterite radicale peut alors se nommer dans une logique impersonnelle : 
Etre supreme, cosmos, nirvana, totalite, vide, energie, destin, chance, etc., dont 
chaque terme, peut, a son tour, prendre un sens fondateur dans le langage31. 

Ces experiences se vivent en relation avec une alterite impersonnelle. Vivant dans une societe 

pluraliste, le jeune ne peut considerer une seule religion comme la meilleure ; selon lui, elles 

s'equivalent ou du moins elles sont comparables. La pratique religieuse rattachee aux 

differentes religions ainsi que les differences fondamentales dans les croyances ne forment 

que des possibilites parmi une multitude. II est normal qu'a cet age les adolescents mettent 

leur foi entre parenthese et semblent moins croyants. 

L'ENVIRONNEMENT SOCIAL ET RELIGIEUX 

Comme decrit plus haut, la foi est tributaire d'un ensemble de facteurs allant des 

incontournables developpements social, psychosexuel, affectif, intellectuel et moral mais elle 

depend aussi du contexte sociologique. La famille soutenue par sa culture et sa societe 

inculque des les premiers instants de vie la confiance necessaire au developpement de la foi. 

C'est pourquoi, nous verrons plus en details les aspects sociologiques qui peuvent affecter la 

foi des adolescents au chapitre suivant. La religion constitue une composante vitale dans une 

societe si elle apporte un systeme de sens valable pour celle-ci et pour ses membres. 

Rappelons-nous qu'au Quebec, elle a ete longtemps porteuse d'un systeme de sens de 

l'ensemble de la societe. Comme Erikson le souligne, le role des adultes en commencant par 

les parents consiste a transmettre leurs ideaux a la nouvelle generation. Ceux-ci jouent un role 

extremement important dans la formation de l'identite des plus jeunes car ils teintent 

0 C.f.Ibid. 
1 Ibid., page 158. 
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Peducation durant 1'enfance et a l'adolescence. Les jeunes peuvent y adherer ou se revolter 

contre eux, aussi en est-il aussi des recits portes par la foi chr&ienne. 

Dans une societe moderne qui omet de transmettre des grands ideaux aux plus jeunes, 

ces derniers tentent une ritualisation de leur existence en ne se fiant que sur eux-memes en 

contradiction avec les generations precedentes. Au lieu de critiquer ou de sanctionner les 

conduites juveniles inadequates, les parents abdiquent manquant a leur role pourtant vital, car 

une personne en quete d'identite a besoin d'etre encadree afin d'etre en mesure d'interagir 

avec les autres, afin d'avoir Phabilete d'endosser des roles sociaux ainsi que la capacite de 

faire des choix qui la conduiront a sa propre identite. Ceci devrait faire partie de tout 

environnement offert par la societe a un enfant. Celui-ci en grandissant devra apprendre a 

accepter l'autorite, celle qui permet l'existence du groupe fort et soutenant, facteur 

indispensable a une personne en formation d'identite. Selon Erikson, le groupe est ce qui a 

permis a l'homme de survivre grace a sa division en sous groupes, nations ou religions. Ce 

regroupement permet a ces individus reunis de creer leur propre histoire. Ne dans son groupe, 

l'enfant en developpement acquiert la base morale de son identite dans ses premieres annees 

de vie. Le groupe d'adultes qui soutient cet enfant, par son ethique incluant sa religion, peut 

lui permettre d'experimenter et d'enrichir a son tour ce cycle historique de l'humanite.52 

Le moi n'existe pas seul, bien qu'il soit au centre d'une conscience unique dans une 

infinie possibility d'experiences. II fait partie d'une communaute de moi: la communaute des 

humains. Ceux-ci se reajustent perpetuellement a travers son histoire biologiquement, 

historiquement ou techniquement. Normalement, ceci entraine une restructuration entre les 

generations, les plus vieux transmettant une tradition aux plus jeunes qui l'adaptent a leur 

nouvel environnement. Lorsque le contexte est favorable, l'enfant obtient la capacite de 

s' adapter a un ensemble de facteurs culturels, psychologiques et sociaux qui constitue 

l'histoire de sa communaute. La succession des generations, qui tentent dans des moyens 

concertes de maintenir une certaine organisation exempte de conflits, pourront obtenir un 

equilibre psychosocial. 

C.f. Erikson. Op. Cit. 
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En resume, le moi n'est jamais seul. II nait et vit a l'interieur d'un groupe ethnique, a 

une epoque historique, dans un contexte economique, un systeme de croyances et de valeurs et 

est constitue de modeles importants qui influencent l'ensemble du systeme. Selon Freud, le 

surmoi serait l'interiorisation de toutes les restrictions, celles-ci imposees par les critiques et 

les regies des parents, des educateurs ainsi que du milieu. Ces restrictions exercent sur Penfant 

une pression faisant naitre le besoin de se referer a des modeles identificatoires dans sa 

recherche de bonheur. II importe que le groupe en tant qu'organisation sociale amene 1'enfant 

a grandir en tenant compte inconsciemment de ces valeurs et restrictions dans l'elaboration de 

son identite. 

Les premiers intervenants dans ce processus sont bien entendu les parents. lis sont les 

premiers a transmettre une vie sociale, premisse de l'identite. Cet enfant qui grandit apprend a 

maitriser ses experiences en accord avec l'identite du groupe ainsi qu'avec son propre plan de 

vie. Pour ce faire, la conscience de son identite personnelle s'appuie sur deux perceptions. La 

premiere est celle de la similitude-avec-soi-meme33 et de l'existence dans la continuite dans un 

temps de l'histoire donne. La seconde perception est la reconnaissance des autres de cette 

similitude-avec-soi-meme. 

La societe a le role de guider 1'individu dans la multitude de choix afin de preciser 

ceux-ci selon sa personnalite. Les societes primitives avaient des rites de puberte 

specifiquement adaptes contre 1'imprecision. Une societe corame la notre a trouve des moyens 

plus spirituels pour ce faire laissant tomber les traditions primitives et repressives. Pourtant, 

on n' arrive plus a transmettre ces moyens, les jeunes se sentent delaisses. Pour contrebalancer 

ce sentiment, ils forment des groupes de pairs qui lew permettent de developper leur 

appartenance identitaire par le biais de vetements, de gestes, d'expressions verbales et de 

musique qui appartiennent exclusivement a leur regroupement. Dans un processus de 

construction identitaire typique de 1'adolescence, les jeunes ressentent un besoin te llement 

fort d'etre dans les normes, comme les autres, qu'ils pr^ferent cette apparence d'identite plutot 

33 Traduction de «selfsameness», Ibid, page 49. 
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que les fragments d'identite que leur ofifre la societe modeme. Ceci se vit aussi au Quebec 

depuis quelques decennies entrainant des problematiques particulieres auxquelles nous nous 

refererons au second chapitre. 

LES LIMITES DU DEVELOPPEMENT 

Pour acquerir un sentiment d'identite interieure, le jeune doit trouver un equilibre entre 

quatre facteurs : ce qu'il a acquis de son enfance, ce qu'il entrevoit de son avenir, ce qu'il 

pense de lui-meme et ce qu'il croit que les autres voient de lui. Done l'identite se developpe 

en accumulant des identifications successives aupres des personnes qui l'ont entoure des sa 

naissance. Chaque combinaison de ses identifications constitue une realisation unique. 

Chaque personne acquiert a sa fa9on ces identifications et continue a grandir en se confrontant 

a d'autres identifications parmi ses relations d'amitie ou parmi d'autres modeles exterieurs a 

la famille. Ce processus est une quete que mene le jeune en vue d'une stabilisation de sa 

propre identite en se comparant avec celles des autres. Lorsque ce processus s'avere difficile, 

un sentiment de confusion s'installe. Consequemment, le jeune s'oppose aux differentes 

alternatives : sexuelles, ethniques, professionnelles. II cristallise son choix de maniere totale et 

definitive. 

Nous avons vu jusqu'a maintenant une enfance qui progresse normalement vers 

1'adolescence. Pourtant, cette derniere est reconnue pour etre une periode particulierement 

turbulente. Selon Erikson, la delinquance, la confusion d'identite et meme l'identite negative 

peuvent etre vecus par plusieurs jeunes. La delinquance s'etablit lorsque l'identite du moi 

reagit contre des sanctions non adaptees. Elle represente aussi une maniere souvent desesperee 

pour obtenir de meilleures conditions a la formation de l'identite. Les intervenants en 

delinquance doivent tenir compte de ce facteur s'ils souhaitent obtenir la cooperation des 

adolescents. De plus, ce n'est pas par la force qu'un moi faible ou souffrant peut se redresser 

mais en ayant un milieu social solide. Bien entoure, 1'enfant experimente alors le reel. II 

apprend a maitriser ce qui fonctionne bien. II prend plaisir a participer avec les autres a la 

collectivite afin de transmettre a son tour une ethique, un systeme de valeurs et des modeles 

aux generations suivantes. Lorsque le statut socioeconomique est menace, le groupe tente de 
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proteger l'ensemble affaiblissant le moi individuel.-" 

D'un autre cote, lorsque la culture n'est plus transmise, le contraire apparait, le moi 

devient la reference. Le moi a du mal a forger son identite tout en perdant sa foi dans son role 

dans la societe. La confusion d'identite s'etablit quand les reperes sont flous ou inaccessibles. 

Pour contrebalancer la confusion vecue durant leur enfance qui se manifeste dans l'identite a 

l'adolescence, les jeunes joindront des groupes de pairs fortement identifies. Certains iront 

meme jusqu'a joindre des groupes criminels pour la rectitude et la solidarity qui unit leurs 

membres. Prenons pour exemple un enfant d'immigrant qui joindra un gang de rue afin de 

trouver une stabilite, une famille substitut, entre les regies de la societe d'appartenance et les 

valeurs familiales qui ne trouvent pas d'ancrage en dehors de la maison. L'identite negative, 

quant a elle, se caracterise par la perte du sentiment d'identite en contradiction avec les roles 

familiaux et sociaux. Cette identite vient d'une necessite de considerer certaines 

identifications ou roles comme dangereux ou indesirables bien que presents dans le milieu de 

1' enfant. Habituellement, dans nos societes, elle nait de la necessite de se proteger contre les 

ideaux excessifs du milieu familial. Le jeune tente, a des moments critiques de son 

developpement, de faire des choix, bien que negatifs, dans une tentative de maitriser la 

situation. II prend alors une identification ayant un ou plusieurs elements negatifs plutot que 

d'acceder a un modele hors d'atteinte bien que plus positif. Le meme phenomene peut se 

produire dans le cas de minorites a caractere racial, social ou religieux. 

LES MODELES POUR LES ADOLESCENTS. 

Les jeunes ont besoin de modeles qui les valident ou les reprennent. Des modeles 

imaginaires ou reels, des modeles representant des metiers, des habitudes ou des traditions 

auxquels ils pourront se referer pour les imiter ou les contrer. Aujourd'hui, la civilisation se 

stratifie et se specialise rapidement ce qui modifie les modeles auxquels les jeunes peuvent 

s'identifier. Parfois ceux-ci peuvent etre contradictoires avec les generations precedentes et 

avec les valeurs familiales. C'est par la gamme des emotions que l'enfant apprend a 

s'identifier aux modeles a sa disposition : aimer, etre fier, en colere ou angoisse permet 

C.f. Ibid. 
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l'acceptation des personnages comme prototypes des valeurs de la societe. Comme mentionne 

auparavant, lorsqu'une complementarite mutuelle s'etablit entre la perception de l'identite 

personnelle de l'enfant qui grandit et la reconnaissance par le groupe de cette merae identite 

une union se cree. Elle permet a l'enfant d'etre plus heureux, de jouer librement, d'avoir une 

meilleure sante et de pouvoir eventuellement avoir un travail 6panouissant. Ce qui s'approche 

d'une conception moderne du bonheur.35 

Durant les premieres annees de sa vie, l'enfant est en contact avec des adultes qui 

l'aiment. II integre et hierarchise un ensemble d'attentes, de valeurs et de regies qu'il 

cherchera a verifier tout au long de sa vie. Ces identifications seront utilisees pour un temps 

par l'enfant, validees aupres des modeles parentaux, jusqu'a l'introjection des elements 

necessaires a la formation de l'identite. Les elements choisis se transformeront en une 

nouvelle configuration absorbee par l'enfant. Ainsi la personne grandit en cristallisant des 

experiences qui formeront son identite. Durant l'adolescence, ces identifications cumulatives 

seront integrees et transformees au contact de la societe et des pairs. Le jeune effectuera des 

choix qui l'engageront pour le reste de sa vie. Dans nos societes, un moratoire psychosocial 

impose aux adolescents un temps d'attente entre son murissement sexuel effectif et la pratique 

sexuelle axee sur l'intimite et les competences parentales. Ce temps de latence sert a 

consolider son identite personnelle en effectuant une synthese des identifications provenant de 

l'enfance. II permet aussi a l'adolescent d'integrer des modeles sociaux. 

La crise d'identite se produit necessairement a l'adolescence ou a la fin de cette 

periode, avant elle ne peut pas etre possible. Bien qu'en crise, l'adolescent reste relie au passe. 

La mere, soutenue par son milieu, lui a transmis par des moyens preverbaux que son arrivee 

au monde etait une bonne chose et qu'il est aime. Elle lui a transmis son identite individuelle 

mais aussi l'identite du peuple. Durant son enfance, il a besoin d'etre entoure" d'un modele 

parental masculin et feminin qui joue son role en temps voulu, ceci jumele a un 

environnement optimum qui permet a l'enfant de se developper de maniere equilibree. Ce 

temps precieux de l'enfance constitue la base d'une identite saine et de l'integration de toutes 

C.f. T.ANATRELLA. Op. Cit. 

47 



les identifications qui aura lieu a l'adolescence pendant que le jeune devient graduellement 

membre de la societe et de 1'histoire. 

En conclusion de ce premier chapitre sur le developpement integral des 11 a 14 ans, le 

debut de l'adolescence constitue une periode riche en apprentissage, en developpement et en 

transformation interieure et exterieure. Au niveau psychosexuel, l'adolescent effectue un 

grand retour aux differentes phases de son enfance. II retablit sa confiance de base en se 

rattachant a des pairs. II experimente des roles sociaux et des taches. II decouvre ses propres 

forces et ses limites. II se differencie sexuellement. II integre le dernier interdit, celui ne pas 

faire ses propres regies seul. II a besoin d'etre guide par des modeles identificatoires et inspire 

par des recits fondateurs et des ideologies. II represente un regenerateur pour la societe. Au 

niveau du developpement intellectuel, l'adolescent apprend a raisonner autrement et a emettre 

des hypotheses grace a sa pensee operatoire formelle. Du cote moral, il debute au niveau 2 de 

Pechelle de Kolhberg, c'est-a-dire que ses justifications morales se baseront sur la satisfaction 

de ses besoins personnels. Puis, graduellement, il evoluera vers le niveau 3, il souhaite avoir 

de bonnes relations interpersonnelles avec ses pairs et sa famille. Pour ce qui est de son 

developpement religieux, sa foi est qualifiee de mythico-litterale. Elle se transforme pour se 

detacher du dogmatique et du magique pour se personnaliser. L'adolescent vit le doute et 

conteste ce qu'il ne comprend pas. 

Bref, l'adolescence consiste en une crise normative qui infiuencera grandement 

l'identite a venir du jeune. L'identite obtenue a la fin de cette periode represente une synthese 

des identifications que l'enfant considere comme signifiantes pour lui. La famille, le milieu et 

l'ecole aide l'enfant, puis l'adolescent a vivre des experiences lui permettant de s'orienter vers 

un plan de vie coherent pour lui. Ce plan comprend une serie d'attentes sur ce que sera sa vie 

future. Ceci ne se fera pas sans heurt, des evolutions anterieures peuvent redevenir sources de 

crises en presence de conflits non resolus. Mais les crises evolutives ont la qualite d'avoir leur 

propre energie permettant de resoudre les conflits. L'adolescent vit interieurement une periode 

de turbulences incroyables, mais il aura cette capacite de regarder en face certaines angoisses 

en pratiquant des experiences limites ou a risque. Son systeme de defense est temporairement 

fluide et son sens des responsabilites, plus affaibli, afin qu'il puisse vivre de multiples 
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experiences d'essai et d'erreur. Le soutien de ses pairs est essentiel dans 1'acquisition de 

capacites nouvelles. Les encouragements et la confiance des adultes lui permettront de passer 

du jeu au travail et aux engagements.36 

Le sentiment optimal de l'identite est...vecu simplement comme un bien-etre 
psychosocial. Ses concomitants ...sont le sentiment d'etre chez soi dans son 
corps, le sentiment de « savoir ou Ton va » et 1'assurance interieure d'une 
reconnaissance anticipee de la part de ceux qui comptent.37 

L'adolescence se termine lorsqu'un sentiment d'identite interieure marque la fin du processus. 

II s'agit done d'un processus de maturation individuel, mais ce dernier aura ete dependant de 

l'identite collective qui Pentoure. L'aspect sociologique constitue un facteur determinant dans 

sa croissance et son identite. La societe porte cet enfant depuis les premiers souffles de vie. 

Elle propose un systeme de valeurs et une ideologic qui permettra a l'adolescent d'evoluer. Le 

prochain chapitre nous permettra de mieux comprendre ce que ceci implique pour des 

adolescents de 11 a 14 ans vivant dans la societe quebecoise contemporaine. 

C.f. ERIKSON. Op. Cit. 
Ibid, page 173. 
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CHAPITRE 2. PORTRAIT SOCIOLOGIQUE, CULTUREL ET RELIGIEUX DES 

ADOLESCENTS QUEBECOIS DE 11 A 14 ANS. 

Le chapitre precedent presentait les developpements communs a tous les etres humains 

durant les premieres annees de leur vie jusqu'a l'adolescence, mais il devenait evident qu'il 

manquait Une donnee importante a ce portrait : la societe. L'etre humain, inclxiant 

l'adolescent, est un etre de communaute vivant au sein d'un groupe. Enracine dans son 

groupe, dans sa societe, il est eduque des la naissance afin d'avoir la conviction profonde que 

sa famille et la societe dans lesquelles il vit sont les seules qui detiennent la verite et qu'ils 

suivent la bonne voie. Ainsi chaque peuple a cree sa propre histoire, ses mythes et sa morale 

differemment des autres. Une personne qui arrive au stade de l'adolescence et qui forme son 

identite positionne une hierarchie de valeurs. Ceci inclue evidemment des elements negatifs 

de ce qui a ete obtenu a partir des identifications successives. Tout ceci se transmet par la 

culture. Le developpement identitaire se produit grace aux stades evolutifs individuels jumeles 

a une periode specifique de l'histoire. L'adolescent est bien enracine dans sa culture meme si 

ses agissements semblent quelquefois dire le contraire. Fort de ce constat, il est essentiel de 

bien comprendre la societe qui a vu naitre, a eduque et propose toujours des modeles 

d'identifications a cet adolescent. 

L'omnipresence du concept d'adolescence dans notre societe moderne fait oublier 

qu'il s'agit en fait d'une nouveaute historique. "L'adolescence est l'age privilegie du XXe 

siecle.»3g En effet, il y a a peine quelques dizaines d'annees, les personnes passaient 

directement de l'enfance a l'age adulte. Au Quebec, nombreux parmi nos grands-parents n'ont 

re9u que quelques annees de scolarite pour se retrouver sur le marche du travail vers l'age de 

12 ans. De fait, l'adolescence a surgi directement du developpement socio economique des 

pays industrialises. Comme la survie economique ne constitue plus une urgence, l'enfance 

s'est prolongee et le debut des responsabilites d'adulte s'est retarde creant un espace important 

pour la jeunesse. II manquait pourtant un element important pour cristalliser ce temps : les 

T. ANATRELLA, Op. Cit., page 7. 
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developpements majeure en psychologie ont permis de comprendre toute la richesse de ce 

qu'elle contenait. Ainsi, ce double constat a permis de differencier l'adolescence du reste de la 

vie de l'etre humain. Maintenant, un fait social autant qu'un fait psychique, l'adolescence 

semble avoir son propre mode operatoire, son langage, ses habitudes devenant une sorte de 

sous culture dans une culture plus grande. Pourtant ces jeunes sont nes, ont ete eduques et 

vivent toujours dans un milieu social; ils sont les fruits de lew culture. lis agissent et parlent 

differemment car ils vivent selon la psychologie de leur age. Ce sont des etres a part entiere 

meme s'ils sont en developpement, plus tout a fait des enfants, pas encore des adultes, des 

personnes vivant un processus complexe de construction identitaire. Ce processus a existe de 

tous les temps, mais la facon de le vivre et d'en faire etat differe aujourd'hui. 

Apres avoir pose les bases psychologiques, intellectuelles et morales de l'adolescence, 

il faut tenir compte des particularites regionales ou vivent ces adolescents. La culture, 

l'education, le contexte socio economique influencent fortement le developpement des jeunes. 

Selon Gilles Routhier39, les jeunes etaient influences autrefois par trois facteurs : la famille, 

l'ecole et Peglise. Ceux-ci avaient le meme discours et le meme systeme de sens. 

Aujourd'hui, il n'est pas rare d'avoir des facons de faire et de penser qui ne concordent plus 

les uns avec les autres. II n'est pas rare que des parents aient une opinion tres differente des 

enseignants et l'expriment devant les enfants. D'autres facteurs viennent ajouter au pluralisme 

des mentalites et des systemes de valeurs : les medias, les pairs, le droit et l'espace public. Par 

contre, les valeurs profondes qui baignent l'inconscient des jeunes proviennent principalement 

de la culture familiale et de l'education. Des discours souvent contradictoires qui modifient la 

transmission de la culture. 

II devient important de reftechir sur ce que sont reellement les adolescentes de 11 a 14 

ans en region quebecoise. Ce qu'on entend d'eux : hypersexualisation, toxicomanie, 

comportements a risque, ne sont peut-etre que le reflet de notre societe. Cet exercice 

sociologique est un outil d'exploration qui permettra de comprendre le vecu seculier quotidien 

C.F. ROUTHIER, Gilles. Week-end Fondacio, Quels defis pour I'eglise dans la societe quebecoise 
d'aujourd'hui ?, Victoriaville, 7 octobre 2006. 
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des jeunes dans le but d'ouvrir des voies d'acces a leur spiritualite. Dans ce chapitre, nous 

examinerons les particularites de la N-Generation40, prolongement de celle des Y. Puis, nous 

explorerons a l'aide d'auteurs, qui ont etudie la question, differents comportements des jeunes 

qui derangent habituellement les adultes. Ainsi la relation avec la famille, avec la 

consommation, avec le rapport aux medias et plusieurs autres comportements problematiques 

apporteront une nouvelle lumiere sur les adolescents de 11 a 14 ans vivant en region 

aujourd'hui. 

LA GENERATION Y, W OU N ? 

Ce memoire se veut une etude contemporaine sur les comportements sociologiques et 

spirituels des jeunes de 11 a 14 ans. Le temps et le recul permettent habituellement une 

meilleure analyse, il existe une abondante documentation sur les comportements des 

generations precedentes, mais beaucoup moins sur celle qui nous concerne. Nee entre 1901 et 

194441, la generation silencieuse se caracterise par le sens du devoir. La suivante est qualifiee 

de generation de la convoitise, les Baby boomers sont nes entre 1945 et 1961, ce qui 

correspondrait aux grands-parents de nos sujets. La Generation X de 1962 a 1978 avec son 

desenchantement a donne naissance a nos sujets. A partir de 1979 jusqu'a environ 1995 nait la 

generation Y: celle de la seduction. Les jeunes dont il est question dans ce memoire sont nes 

apres 1994. Certains sociologues les incluent quand meme dans cette derniere categoric Par 

contre, des appellations commencent a surgir : Generation W ou N-Generation Ces deux 

termes font reference a Internet. Le premier rappelle le triple W au debut d'une adresse de site 

tandis que le N represente un raccourci du mot Net couramment utilise en anglais. Pour 

simplifier les choses, j'utiliserai le terme Generation N dans ce memoire. 

Habituellement, les generations se succedent en modifiant legerement le scheme de 

pensee des precedentes mais il semble qu'une coupure generationnelle se soit effectuee de 

maniere plus drastique vers les annees 1960. La periode conservatrice des deux premieres 

Ce terme se lit chez plusieurs auteurs, entre autres, dans Pensemble du livre de JEFFREY, Denis (dir.) 
Jeunesse a risque, [...] 
41 

Les caracteristiques des generations ainsi que les dates de cette section proviennent de ALLAIN, Carol. Op. 
Cit., page 145. 
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generations, silencieuse et Baby boomers, etait caracterisee par «le rationnel, le sacrifice, 

Pobeissance, les habitudes, la stabilite, le savoir faire, la vie de famille stable et solide, la 

permanence.))42. Les X, les Y et les N, quant a eux, continuent la meme lignee du courant 

ideologique nomme consumeriste. Celui-ci qui se caracterise par «la facilite, le moment 

present, l'esthetisme, le capitalists le fantasme, la mobilite, l'importance de l'image, le court 

terme, le relationnel, le faire savoir, Findividualisme, la precarite43». Nous sommes dans un 

contexte de continuite suite a une revolution sociale tranquille. Les parents X ont debute une 

nouvelle maniere d'etre qui se remarque de maniere plus marquee chez leurs enfants Y et 

meme N. Bref, cette recherche se servira des plus recentes etudes disponibles sur les N, mais 

devra referer a l'occasion a celle des Y dans un esprit de continuite. 

Ces jeunes, nes a la fin du millenaire, vivent dans un contexte marque par le confort 

economique, la technologie et bien entendu rinformatique. Selon un sondage sur les jeunes 

canadiens datant de 200144, 99% des jeunes ont deja navigue sur Internet. Us y restent 

longtemps, accedent a plusieurs sites et maitrisent rapidement les nouvelles technologies. En 

consequence, le nom de The N-Generation est tout a fait approprie. lis sont habituellement 

issus de petites families, (enfant unique ou deux enfants). Ces derniers sont planifies et 

attendus par des parents de plus en plus vieux, l'age moyen de la mere quebecoise a son 

premier bebe etant entre 29 et 35 ans pour la mere quebecoise. Ces petits ont ete socialises tres 

jeunes, habituellement en frequentant la garderie des la premiere annee de vie. lis connaitront 

d'autres adultes en dehors du milieu familial et des pairs qui influenceront leurs 

apprentissages. Us seront scolarises plus longtemps et participeront a des cours extrascolaires 

en plus grande quantite. La pedagogie utilisees par le monde scolaire differe de plus en plus de 

celle de leurs parents et est diametralement divergente de celle de leurs grands-parents. Le 

professeur devient un accompagnateur de projet dans l'apprentissage particulier de chaque 

eleve. Cette societe axee sur rindividualisme leur offre des choix illimites, ce qui place les 

'* Ibid., pages 118-119. 
43 Ibid., pages 118-119. 

RESEAU EDUCATION MEDIA. Jeunes Canadiens dans un monde branche : la perspective des eleves, 
2001 http://www.media-awareness.ca/francais/parents/internet/ieunes vendre parents/comment 
sp^cialistes _marketing_par.cfin (page consulted en novembre 2008). 
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jeunes devant une sorte de vide refiSrentiel qui les poussent a ne rien faire. lis deviennent en 

tres jeune age deboussoles et satures. lis changent de styles frequemment et abandonnent sans 

regret les engagements. 

Selon Carol Allain45 qui les decrit dans plusieurs ouvrages, ce sont des jeunes issus 

d'un contexte plus favorable que leurs parents, ainsi ils sont plus optimistes, plus fonceurs. lis 

veulent etre reconnus et recherchent les gratifications immediates. Ils sont habitues a recevoir, 

a s'exprimer et a seduire. Ils sont plus gourmands, plus opportunistes, plus revendicateurs que 

leurs parents. Ils contestent avant meme de connaitre l'idee de l'autre. Par contre, ils tolerent 

la difference. Leurs discours sont ponctues de paradoxes et de contradictions. Ils adorent 

relever des defis et etre aux premieres loges. Le jeu leur procure une poussee d'adrenaline et 

les pousse a aller plus loin. Ils aiment creer des reseaux sociaux. L'education leur est 

facilement accessible. Ils sont a l'aise avec l'autorite qui ne les impressionne pas. Ils 

consomment pour afficher des signes de bonheur et de reussite. Ils constituent une generation 

qui passe d'un bien a l'autre, d'un cours a l'autre, d'une relation a l'autre. Ils vivent a court 

terme, dans une sorte de desequilibre, ou s'allient folie et plaisir. Ils changent constamment. 

Leurs loisirs sont tres importants et ils sont habitues a ce que leurs parents planifient leurs 

moindres temps libres. Ils ne connaissent pas la valeur des choses. Ils croient obtenir tout sans 

effort ou s'ils en fournissent un, ils s'attendent a une recompense. Ils sont conscients de leurs 

droits mais beaucoup moins de leurs responsabilites. 

Selon le meme auteur, pour intervenir avec eux, les adultes ne doivent rien laisser 

passer, etre tres courtois et repondre k leurs critiques du tac au tac. Seule la patience (de 

l'adulte) vient a bout de ces jeunes. Comme ils sont avides de relations complices avec un 

mentor, un guide, ils voudront creer des liens significatifs a long terme. Ils ont besoin de 

reperes moraux mais ils ne les acceptent que s'ils viennent des pairs, dans une relation 

horizontale. Les jeunes de cette generation acceptent mal les contraintes. S'ils ne comprennent 

pas les regies, ils n'ont aucun probleme a les transgresser. Ils sont difficiles voire impossible a 

fideliser. Ces jeunes n'ont plus de pere mais des pairs. Ainsi leur estime se batit avec ces 

ALLAIN Carol, conferencier et sp&ialiste des sciences de l'education, deux titres en bibliographie. 
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derniers dans un contexte d'initiation et non dans une lignee verticale de transmission. lis sont 

de la generation de la seduction. L'industrie du divertissement, de la consommation et du culte 

des marques investit un maximum dans le but de les seduire. La marque devient une maniere 

de se differencier des autres tout en devenant un signe de reconnaissance avec les pairs. 

Autrement dit, l'apparence physique et vestimentaire devient pour eux une sorte de langage 

direct. Les marques leurs sont necessaires en ce sens qu'elles leur donnent «l'identite de 

prothese46)) qui les protege du desordre ainsi que de la trop grande possibility de choix. 

PORTRAIT SOCIOCULTUREL DES ADOLESCENTS QUEBECOIS 

Au Quebec, la population est composee de plus de 7 750 000 individus. Les 

adolescents de 10 a 14 ans represented pres de 6% de la population totale. Ce nombre se 

subdivise par sexe, avec 233 216 garcons et 222 329 filles47. Bien de leur temps, les jeunes 

Quebecois ne different pas de Fensemble des jeunes Nord-Americains. Tout comme 

l'ensemble des pays industrialises, la societe quebecoise est en mutation, ce qui a pour 

consequence, entre autres, la multiplication des intervenants aupres des nouvelles generations. 

Alors qu'autrefois, il y a a peine quelques dizaines d'annees, la famille, l'ecole et l'eglise 

formaient un triumvirat ayant le meme discours car elles vehiculaient les memes valeurs 

issues des memes ideologies. Aujourd'hui, d'autres voix, accessibles par les jeunes, se font 

entendre qui affectent la transmission entre les generations. Les adolescents ont de plus en 

plus acces aux medias, pas settlement a la television, mais a l'lnternet qui occupent un grand 

espace dans leur acces a rinformation. De meme, leur connaissance des droits et privileges 

sociaux s'accentue. L'acces a d'autres groupes socioculturels amene de nouvelles perspectives 

dans une province autrefois tricotee tres serree. Les jeunes sont nes et grandissent dans une 

societe marquee par la communication, par le pluralisme et par les developpements 

scientifiques. Elle est tres critique a l'egard des institutions religieuses. Ces dernieres 

n'arrivent plus a se faire entendre et a toucher les adolescents. Cette societe met le sujet au 

premier rang au depend du groupe et de ses traditions. 

ALLAIN Carol. Op Cit, page 68. 
47 GOUVERNEMENT DU QUEBEC, INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUEBEC, La demographie 
regionale, http://vyww.stat.gouv.qc.ca/donstat/societe/demographie/struc poplt/103 .htm, (page consulted le 6 
novembre 2008.) 
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Un Quebec marque par la crise de la transmission. Le nombre d'intervenants se 
multiplient. Autrefois, l'ecole, la famille et l'eglise avait le meme langage et les 
memes objectifs. Aujourd'hui, le Je est influence par la famille, l'ecole et 
l'eglise en plus par le droit, les pairs, les medias et l'espace public.48 

LA FAMILLE 

Au chapitre precedent, nous avons remarque l'importance de la famille dans 

l'education ainsi que dans la transmission d'un systeme de valeurs et d'une ideologie. Elle 

continue son role de transmetteur de la culture meme aupres des adolescents qui tentent de 

s'en detacher. Elle joue un role preponderant. Qui est-elle ? Comment les jeunes la 

percoivent-elle ? Le Quebec n'echappe pas a cette regie commune a l'ensemble des etres 

humains selon laquelle la famille constitue un element essentiel et meme une valeur de base 

de la societe. Pourtant l'adolescence se caracterise par le detachement des jeunes envers elle, 

certains ayant des comportements et des commentaires particulierement negatifs envers elle. 

Mais qu'en est-il vraiment ? Dans son article "Voyage au coeur des valeurs des adolescents49)), 

Chantal Royer se base sur plusieurs enquetes50 recentes men6es aupres d'adolescents qui ont 

affirme que la famille etait leur valeur principale. Malheureusement, l'ensemble de ces etudes 

ont ete faites aupres de jeunes de 14 ans et plus, comme ils le soulignent eux-memes, leur 

perspective etait bien differente quelques annees plus tot. Entre l'age de 12 a 14 ans, les 

relations parents-enfants sont plus difficiles, ce qui represente une caracteristique normale du 

developpement des adolescents. En fait, les amis jouent durant cette periode des roles 

similaires a ceux attribues a la famille. Les valeurs familiales et les relations amicales exercent 

a tour de role, parfois de facon complementaires et quelquefois de maniere contradictoire, leur 

influence sur le jeune. Bien que leurs pairs predominent pendant quelques temps, ces memes 

jeunes disent a peine quelques annees plus tard que la famille constitue leur pilier, leur refuge. 

Elle leur apporte soutien et reconfort. L'adolescent sait qu'il y sera ecoute, eduque et prepare a 

la vie d'adulte. En majorite, les jeunes disent, lorsqu'ils sont interrog^s, qu'ils sont satisfaits 

48 ROUTHffiR, Gilles. Op. Cit., [s.p.] 
49 ROYER, Chantal. «Voyage au coeur des valeurs des adolescents : la famille, grand pilier d'un systeme», dans 
Enfances, families et generations, Erudit No 4, Trois-Rivieres, 
www.erudit.org/revue/efg/2006/v/n4/012896ar.html (page consults en mai 2006). 
50 Entre autres celle de PRONOVOST, Gilles et ROYER Chantal. Les valeurs sociales des jeunes, une etude 
exploratoire (Rapport de recherche) Trois-Rivieres, 2005. 
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de leur propre famille. 

La famille constitute la base identitaire du jeune et elle continue son role de soutien 

identitaire tout au long de l'adolescence. Bien que les donnees recueillis proviennent des plus 

vieux, il est interessant de connaitre ce qui se cache sous la rebellion du debut de 

l'adolescence et ce que les jeunes retiendront de leur famille. La perspective du temps eclaire 

ce qui semble a premiere vue negatif. II est interessant de souligner le premier point de l'etude 

citee plus haut disant que la famille constitue la valeur principale de l'ensemble des 

generations quebecoises, malgre les divorces et les difficultes rencontrees par les families 

recomposees. Les jeunes ont une attitude positive envers leurs parents et sont satisfaits dans 

une proportion de 85%J/. lis declarent se sentir aimes et avoir des conditions de vie qui 

favorisent de maniere adequate leur developpement personnel. Les critiques des insatisfaits 

concernent le manque de temoignage d'affection parentale, leur indisponibilite ainsi que la 

non prise en compte de leur point de vue. Dans l'ensemble, ils s'entendent mieux avec la mere 

que le pere. Le temps passe en famille depend de l'age des jeunes, de meme que des activites 

qui sont faites au domicile familial. II semble en general que les discussions soient peu 

nombreuses, que les repas ne soient pas necessairement pris ensemble et que les temps libres 

se passent chacun de leur cote. Malgre tout, les jeunes sondes declarent que rharmonie regne 

car ils peuvent vivre leur vie personnelle tout en sachant qu'ils ont le soutien des parents. Les 

causes majeures de discorde seraient des questions de savoir-vivre, de meme que leurs 

vetements, leurs depenses, leurs sorties ainsi que leurs relations interpersonnelles incluant les 

relations amoureuses. 

Malgre l'apparente indifference et meme les confrontations que vivent certains 

adolescents envers leurs parents, il est normal que la famille constitue une valeur centrale, car 

elle constitue le premier lieu de la construction identitaire de l'adolescent, sa reference et le 

transmetteur de la culture. Bien que les amis semblent occuper une grande partie des relations 

sociales, les parents demeurent au premier plan des interactions avec les jeunes. La famille 

Etudes faites par la federation des gtablissements d'enseignements prives, 6tude publi£e en 2001, citee par 
ROYER, Chantal, Op. Cit. [s. p.] 
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constitue un point de repere, un lieu d'echange, un lieu de confrontation ainsi qu'un lieu 

d'insertion sociale. Elle permet aussi de favoriser le sentiment de bien-etre personnel et 

renforcer l'estime de soi. Pour les adolescents, la famille constitue un lieu d'education qui a 

preseance sur l'ecole car elle eduque l'ensemble de l'etre. Elle les soutient moralement, 

psychologiquement et affectivement de maniere inconditionnelle et permanente. Elle est une 

structure stable dans le temps, particulierement la mere. Les adolescents savent que leur 

famille est imparfaite, mais en general, ils l'acceptent comme elle est. Leurs principales 

critiques se situent sur trois points : ils desirent une plus grande communication parent-enfant 

et specialement avec le pere; une plus grande liberie de choix personnels pour leurs sorties par 

exemple et ils aspirent a une plus grande intimite. 

Toujours selon la meme etude, le systeme de valeurs des adolescents est fortement 

occupe par celles de la famille et des amis, mais de moins en moins par la religion au sens 

large. Ils ne croient plus en Dieu mais adherent a d'autres formes de croyances non liees 

necessairement a des institutions. Par exemple, ils peuvent avoir foi en la vie apres la mort, 

mais en l'interpretant d'une facon personnelle. La politique aussi ne les interesse pas. «Les 

etudes, le travail, le bien-etre, le plaisir, le bonheur de meme que l'entraide et le respect 

d'autrui caracterisent le systeme de valeurs des adolescents.))52 Conformement a leur age, leur 

systeme de sens se limite a leur personne et leur environnement immediat, ce n'est que plus 

tard que l'altruisme pourra emergen En ce qui a trait a leur avenir, les jeunes projettent de 

voyager, d'avoir une carriere avant de fonder une famille avec un ou deux enfants. Ils 

souhaitent une famille heureuse, sans divorce vivant dans le confort economique. Nous 

l'avons vu plus haut, la majorite des jeunes qualiflent d'harmonieuses, leurs relations 

familiales malgre de grandes turbulences vers l'age de 12 a 14 ans. Ainsi, les valeurs acquises 

pendant l'enfance ne sont pas jetees par les jeunes en debut d'adolescence mais confrontees et 

mises a l'epreuve avec celles d'autres milieux. Avec le temps, le systeme de valeurs issu du 

milieu familial reprend toute sa place. Les jeunes qui atteignent l'age adulte diront en 

regardant cette periode qu'ils sont devenus, avec le temps, plus raisonnables et qu'ils ont 

compris et accepte le point de vue de leurs parents. Ceci couvre la perception de la famille, 

Ibid, [s. p.] 
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mais comme elle constitue la base de l'identite des jeunes, elle fait naitre aussi des 

problematiques. 

LES PROBLEMATIQUES 

Le Quebec est une society axee sur des valeurs familiales qui aime ses enfants. En 

general, la majorite des jeunes vivent dans un milieu adequat ou leurs besoins sont combtes. 

Cependant, tous les jeunes vivront un jour ou Pautre un probleme plus ou moins grave, 

incluant des problemes relationnels, familiaux ou de sante. L'adolescence en elle-meme 

provoque une certaine instabilite pouvant mener a des problematiques. Les conflits non 

resolus et vecus dans l'intimite familiale surgissent au grand jour. L'objectif de cette section 

est de montrer un portrait statistique et realiste de la situation des adolescents quebecois. Si un 

intervenant en pastorale jeunesse cotoyait pres de 100 jeunes durant son ann£e, a quoi devrait-

il s'attendre ? A l'exemple d'une prise de photo, elle dresse un portrait realiste de la situation 

sans tout expliquer ni chercher necessairement des solutions. Mais une personne souhaitant 

agir aupres d'une clientele adolescente doit etre consciente que ces problematiques existent et 

qu'elle les rencontrera au cours de sa pratique. Le fait d'etre conscient permet d'etre a l'affut 

et d'offrir une meilleure intervention. Personnellement, je les ai toutes rencontrees durant mes 

quelques annees de travail en pastorale jeunesse. Les thematiques ne seront qu'effleurees, on 

ne peut les expliquer en un paragraphe. Par contre, il est possible de pousser l'exploration si la 

situation le demande. 

Les problematiques de nos jeunes quebecois sont differentes de ceux d'ailleurs. Le 

gouvernement du Quebec par le biais de son Ministere de la sante et des services sociaux 

reconnait plusieurs difficultes53 vecus par les jeunes sur son territoire : negligence familiale, 

problemes relationnels ou de comportements comme la violence, problematiques liees a la 

sexualite, a la sante mentale incluant le suicide. Les jeunes de 11 a 14 ans vivent dans une 

societe en mutation ou certains problemes sont symptomatiques de l'ensemble. II a ete difficile 

de trouver des etudes et des statistiques qui concernent directement le groupe d'age choisi. Par 

GOUVERNEMENT DU QUEBEC, MINISTERE DE LA SANTE ET DES SERVICES SOCIAUX. Jeunes, 
wvyw.http://www.msss.gouv.qc.ca/suiets/groupes/ieunes.php (page consulted le 11 novembre 2008.) 
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contre, ces problemes ne tombent pas du ciel. lis sont souvent issus de conflits, de malaises 

provenant des milieux sociaux, familiaux et scolaires ayant marque durant l'enfance et qui 

emergent avec force au milieu de l'adolescence et meme plus tard. Certains sujets ne seront 

pas abordes, par exemple, les gangs de rue qui seVissent plutot dans les grands centres, la 

violence qui est difficilement quantifiable, de meme que les problemes lies a rimmigration. 

Le but de cette section consiste a presenter brievement des problematiques vecues par 

des jeunes ordinaires pouvant frequenter des activites de pastorale. Un intervenant en 

pastorale pourra percevoir les indices et poursuivre son investigation selon ce qu'il 

rencontrera durant sa pratique. De plus, nous le verrons plus tard en detail, un ministere de 

presence s'incarne dans rhumanite des adolescents, c'est-a-dire dans leur seculier, dans leur 

souffrance et lews problemes. Selon Jacques Grand'Maison54, le seculier constitue le seul lieu 

ou il est possible d'intervenir de maniere adequate aupres des adolescents dans un contexte 

pastoral. Pour ce faire, nous verrons brievement le decrochage scolaire, la sexualite incluant 

l'hypersexualisation, la sante mentale et la toxicomanie. Nous approfondirons les conduites a 

risque parce qu'elles nous conduiront vers une piste d'intervention adaptee a une clientele 

adolescente : le rite de passage. Nonobstant le contexte familial, pourquoi les adolescents 

adoptent-ils des comportements pouvant mettre leur securite et meme leur vie en danger ? 

Le tableau des problematiques 

Afin de bien visualiser les statistiques qui suivront, ce tableau demontre la tangente 

des problematiques des jeunes. Celles-ci proviennent presque entierement du Ministere de la 

sante et des services sociaux du Quebec et de FInstitut de la statistique du Quebec. 

Evidemment, comme un outil possede ses qualites et ses limites, chacune des categories sera 

expliquee en detail plus loin dans le texte. Sans minimiser le drame individuel de chaque 

jeune, on peut remarquer que le decrochage scolaire, specialement des gar9ons, et la 

consommation de drogue et d'alcool constituent les pics. De plus, un jeune peut se retrouver 

avec de multiples problematiques. Par exemple, un toxicomane aura plus de chance de 

GRAND'MAISON, Jacques (dir.) Le drame spirituel des adolescents, profils sociaux et religieux, Cahiers 
d'6tudes pastorales 10, St-Jer6me, Fides, 1992. 
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decrocher. 

Problematiques des jeunes quebecois 

100 

I JH 
Serie 1 

Colonne 1 : 
Colonne 2 : 
Colonne 3 : 
Colonne 4 : 
Colonne 5 : 
Colonne 6 : 
Colonne 7: 
Colonne 8 : 
Colonne 9 : 
Colonne 10 

Devant 100 jeunes de 11 a 14 ans : 
30,35 % des garcons auront decroche a 16 ans 
pour 18,4% filles. 
1,7 % des filles (de moins de 17 ans) vivront une grossesse 
1,2% avorteront. 
2% decouvriront leur homosexuality durant l'adolescence 
7% developperont une depression 
0,000 02% se suicideront dans cette tranche d'age 
15% consommeront pour la premiere fois a 12 ans 
: 33% auront consomme drogue et alcool avant l'age de 14 ans. 

Le decrochage scolaire 

Au Quebec, les jeunes de 11 a 14 ans ont l'obligation de frequenter un etablissement 

scolaire ou d'etre scolarises a la maison jusqu'a l'age de 16 ans. Exceptes de rares cas, tous 

les jeunes sont scolarises. Par contre, la problematique du decrochage suscite de l'interet 

puisque ceci n'arrive pas du jour au lendemain. II y eu une evolution dans l'esprit de l'eleve 

avant d'en arriver a decrocher du systeme. Selon l'lnstitut de la statistique du Quebec, dans 

l'ensemble de la province en 2005-2006, 30,3%55 des gar9ons ne finissaient pas leurs etudes 

55 
GOUVERNEMENT DU QUEBEC, INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUEBEC. Profil 

demographique, http://www.stat.gouv.qc.ca/regions/profils/profill7/societe/education/decrochagel7.htm (page 
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secondares contre 18,4% des filles. En region, comme le Centre-du-Quebec, le taux de 

decrochage des garcons augmente a 35,9%, celui des filles diminue legerement. Nous le 

verrons au prochain chapitre, la frequentation de l'ecole a grandement evoluee ces dernieres 

decennies. Autrefois, le decrochage scolaire etait principalement du a des jeunes qui 

preferaient rejoindre immediatement le marche du travail et ce choix etait grandement valorise 

socialement. Aujourd'hui, la mentalite a change. La scolarite est necessaire car l'avenir 

economique des jeunes depend directement de leur niveau d'education. Plusieurs facteurs 

pourraient expliquer le decrochage aujourd'hui. D'abord les facteurs d'ordre personnel qui 

augmentent la demotivation du jeune : une faible estime de soi, les echecs repetes dus a des 

difficultes d'apprentissage, des difficultes interpersonnelles et familiales. Les troubles de 

comportement vont de pair avec le decrochage car le manque d'interet et de participation du 

jeune entrainent l'absenteisme, l'exclusion et la chfficulte d'interaction avec les autres. Notons 

que l'ecart entre le decrochage des gars et celui des filles augmente avec le temps et le niveau 

de scolarite. Le dernier facteur d'influence serait la toxicomanie des jeunes. 

La toxicomanie 

La toxicomanie englobe la dependance aux drogues, a l'alcool et aux medicaments. La 

dependance affecte la conduite de la personne, son etat physique et psychologique ainsi que 

son entourage. Les jeunes qui consomment changent souvent de comportements : ils peuvent 

devenir plus irritables, plus renfermes. Leur interet pour l'ecole ou les activites qu'ils 

appreciaient auparavant baisse considerablement. Leur perception d'eux-memes se modifie. 

Les habitudes de vie aussi sont bouleversees : ils frequentent d'autres lieux, d'autres amis et 

changent leur horaire. Les jeunes consomment principalement a cause de difficultes d'ordre 

familial, d'un milieu inadequat ou parce qu'un parent consomme lui-meme. II arrive de plus 

en plus frequemment que ce soit le parent qui initie et consomme avec son adolescent. Un 

autre facteur qui influence la consommation est le desir d'appartenir a un groupe de pairs. Plus 

rinitiation aura lieu tot, plus le jeune aura des risques de developper une dependance. En 

consults le 12 novembre 2008.) 
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debut d'adolescence, le ratio gars-fille est identique, alors que quelques annees plus tard, il y a 

deux fois plus de consommateurs masculins. Un dernier facteur concerne la personnalite du 

consommateur. Un jeune ayant un temperament aventurier sera plus tente d'experimenter les 

drogues ou Palcool De meme, un autre qui possede une faible estime de soi, qui se deprecie 

ou qui est tres emotif aura tendance a rester dependant. Des troubles de sante mentale comme 

la depression, l'anxiete et Fhyperactivite declenchent aussi la consommation. 

Au Quebec, la premiere consommation de drogue se situe vers Page de 12 ans pour 

15% des jeunes56. lis consomment majoritairement le cannabis. Par contre, la consommation 

d'amphetamines, d'ecstasy et de memamphetamines serait en hausse car ce sont des drogues 

de plus en plus accessibles et peu couteuses. Etonnamment, des produits facilement 

accessibles comme les sirops pour la toux a base de DXM et les comprimes de Ritalin sont 

utilises pour leurs effets. Plus du tiers des jeunes de 12 a 17 ans seraient consommateurs a des 

degres divers toutes drogues confondues. Ceci inclut le calage de boisson qui constitue une 

activite banalisee par les jeunes. II semble qu'eduquer les jeunes sur les dangers de la drogue 

ne suffise pas a les empecher de consommer. En effet, les jeunes sont de plus en plus informes 

et malgre tout, la consommation ainsi que les dependances augmentent. Les ressources 

communautaires proposent plusieurs moyens pour contrer la toxicomanie. lis souhaitent la 

mise en place de programmes qui favorisent l'estime de soi et la capacite de resolution de 

conflits. Un bon soutien du milieu familial permettrait d'eviter l'emergence du probleme des 

l'enfance Une fois a l'adolescence, l'instauration d'alternatives a la consommation, comme la 

pratique d'activites et l'engagement dans des organismes, pourrait devenir un bon soutien 

pour les jeunes. De plus, un mode d'intervention personnalis^ qui repere rapidement les 

facteurs de risque entrainerait une mobilisation du jeune et de sa famille. 

La sexualite et 1'hypersexualisation 

La societe quebecoise a un moratoire implicite sur la sexualite des adolescents, c'est-a-

dire que, socialement, il est acceptable que les jeunes aient atteint la vingtaine et meme la 

Les statistiques ainsi que les noms des drogues proviennent de CHABOT, Luc. Portrait de la situation 
actuelle en matiere de drogues au Quebec, Relais Expert-Conseil Inc. Montreal, 29 Janvier 2007. 

63 



trentaine avant d'etre parent. L'age moyen de la mere a l'arrivee du premier enfant est de 25 a 

29 ans, ce qui respecte le moratoire social. Par contre, les adolescents ont une vie sexuelle 

active bien avant d'avoir atteint la maturite psychosociale. lis sont aussi plus pr^coces que la 

population canadienne, (l'age moyen lors de la premiere relation sexuelle serait de 15 ans57 au 

Quebec et plus de 16 ans au Canada). Meme si l'acte arrive plus tot, l'education et la 

responsabilite que ceci implique ne semblent pas les atteindre. En effet, les jeunes regressent 

dans 1'acquisition des habiletes a negocier et eviter les risques lies a la sexualite. Les premiers 

lieux d'education sont la famille, les amis et la communaute. Un jeune dont Festime de soi est 

bonne, qui se sent competent socialement et dans son comportement sexuel pourra vivre une 

sexualite saine. Malheureusement, comme ce n'est pas toujours le cas, les grossesses 

adolescentes, les avortements et les maladies continuent de faire partie des realties des jeunes 

quebecois. En 2003,16,6 adolescentes sur mille de moins de 17 ans ont appris qu'elles etaient 

enceintes. 12 sur mille ont avorte volontairement, tandis que 4 sur mille ont donne naissance a 

un enfant. Si elles ne sont pas solidement encadrees par lew famille et la societe, leur avenir 

sera marque par l'isolement social, le manque d'argent, le stress et la depression. 

Pour terminer cette section, Fhomosexualite est mentionnee dans les problematiques 

car elle est souvent un motif de rejet des pairs et meme de la famille. Selon Forganisme de 

Prevention du suicide au Quebec, elle devient aussi un motif d'abandon scolaire et de suicide. 

Elle touche environ 2 a 3 % de la population. Certains jeunes declarent savoir leur orientation 

sexuelle tres tot, certains des l'age de 6 ans58, tandis que d'autres la decouvrent vers la fin de 

1'adolescence. 

La decouverte de la sexualite fait partie du processus normal du developpement des 

adolescents. Le terme "hypersexualisation» serait utilise lorsqu'il y a presence de precocite 

sexuelle, autrement dit, lorsqu'il y a une pratique sexuelle avant 14 ans. Elle se dit lors de 

l'erotisation des preadolescentes et adolescentes, lorsque les filles de 8 a 13 ans se maquillent 

57 Tous les statistiques de cette section proviennent du site du GOUVERNEMENT DU QUEBEC, MINISTERE 
DE LA SANTE ET DES SERVICES SOCIAUX. Les problemes sociaux, 
http://www.msss.gouv.qc.ca/suiets/prob sociaux/ (pages consumes le 11 novembre 2008.) 
CO , , 

PREVENTION DU SUICIDE AU QUEBEC, Les adolescents homosexuels, http://www.suicide-
quebec.net/profilsscenario.html (page consulted le 14 novembre 2008.) 
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et s'habillent comme des jeunes femmes. La pratique de conversation instantanee par Internet 

dans un langage sexue, de meme que la canalisation de la violence sexuelle seraient inclus 

sous cet appellation. Done, l'hypersexualisation pourrait se definir comme la projection d'une 

maniere d'etre et de faire axee sur l'activite sexuelle alors que ce comportement ne correspond 

pas a l'age de la personne qui a ce comportement. L'hypersexualisation se voit 

majoritairement chez les jeunes filles. La mode est la premiere a etre pointee du doigt. On 

croit que les vetements sexy agissent sur la sexualite des jeunes. Pourtant, les vetements et la 

mode ne sont que le reflet des courants de la societe. lis sont le miroir du developpement 

social en matiere de mentalites. En effet, le vetement n'a jamais tant evolue et de facon aussi 

rapide que durant ce dernier siecle. L'emancipation des femmes, tout particulierement, a 

contribue a modifier totalement la facon de s'habiller. Les jeunes filles sont surexposees a de 

multiples facteurs qui influencent leurs criteres de selection. 

Selon Mariette Julien59, il existe sept predispositions amenant les jeunes a succomber 

au look hypersexualise. Premierement, la societe subit une surenchere du sexe, que ce soit par 

Internet, par les films de grande ecoute ainsi que par les series televisees. Deuxiemement, les 

gens ont change" leur perception du corps. Tout comme la societe devient de plus en plus 

adolescentrique, le corps s'infantilise et les formes disparaissent. Parallelement, a ce 

phenomene, le corps des jeunes est surexpose. Troisiemement, l'avenement des canaux 

specialises exposant la vie, les drames en temps reel et Internet ont habitue les jeunes a tout 

voir, tout de suite, sans filtre. La nudite du corps suit ce mouvement. Quatriemement, les 

teldr^alites devoilent de plus en plus ce qui etait cache. Un nouveau terme commence a etre 

utilise pour decrire cet etat d'etalement de la vie privee : "extimite*")) en opposition a 

"intimite". Dans ce genre d'emissions "realit6>, ce sont les personnes les plus hypothequees 

en mal de reconnaissance ou vivant des problematiques particulieres qui sont presentees. Les 

personnes saines, sans probleme ou celles qui s'assument ne participent pas a ce genre 

d'activites. Tous ces elements ont pour consequence que la mise a nu du sujet devient un 

JULIEN, Mariette , L 'hypersexualisation des jeunes, conference de PUQAM, Canal Savoir, (vue le 26 
decembre 2008.) 

TISSERON, Serge, psychiatre, psychanalyste, docteur en psychologie, directeur de recherche a 11Jniversit6 
de Paris X-Nanterre cite par JULIEN, Mariette. Ibid. 

65 



moyen privilegie d'integration sociale. Les jeunes croient qu'il faut vivre a l'extreme pour etre 

reconnus. Le cinquieme facteur est une consequence du precedent, soit le desir des gens de 

devenir une vedette a tout prix. Les jeunes en recherche identitaire imitent ces vedettes 

instantanees en s'habillant comme elles afln d'etre valorises. L'instantaneite de notre societe 

moderne constitue un sixieme facteur. Le desir d'avoir tout et tout de suite, d'etre satisfait 

immediatement devient monnaie courante. Les vetements sont consommes rapidement pour le 

plaisir instantane. Finalement, les adultes s'habillent de plus en plus comme les plus jeunes 

done, pour se demarquer les adolescents surexposent leurs jeunes corps. La peau devient un 

vetement qui se d6core, se tatoue, se perce. Les vetements hypersexys ne sont que le reflet de 

la societe dans l'espace public. 

Socialement, le corps devient une marchandise a consommer. Comme de tout temps 

l'identite feminine a ete associee a sa sexualite, l'hypersexualisation devient de plus en plus 

une composante de l'identite des jeunes filles. Selon Valerie Daoust61, elle serait meme un 

signe de l'autonomie des jeunes filles, une prise de pouvoir sur leur vie. Par contre, elle met 

en garde contre les exces de celles-ci. Elle invite les parents a s'impliquer dans cette prise en 

main, dans cette voie vers l'autonomie. De meme, la sexologue Francine Duquet" invite les 

adultes a dresser des limites aux jeunes, ceci afin de bien encadrer la sexualite adolescente et 

permettre du meme coup leur developpement moral. «Donner des limites permet d'avoir un 

cadre sur lequel s'appuyer pour grandirw.» Ces adultes peuvent apprendre aux jeunes a 

reflechir sur la facon de demontrer leur amour a leurs pairs et a leurs partenaires ainsi que leur 

facon de negocier leurs limites personnelles. Les adolescents ont besoin d'aide pour acquerir 

un esprit critique face aux emissions televisees, aux films et aux sites Internet afin que ceux-ci 

decodent les exagerations et aberrations proposees. Nous aborderons l'influence des medias 

plus loin dans ce chapitre. Finalement, les jeunes auraient avantage a developper une 

solidarity commune en s'informant et en propageant de sains messages et comportements a 

leurs amis. 

DAOUTS, Valerie. L 'hypersexualisation des jeunes, conference de l'UQAM, Canal Savoir, (vue le 26 
d<5cembre 2008). 
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La sante mentale 

L'ensemble des problematiques mentionnees plus haut aurait pu etre tout simplement 

regroupees sous celle-ci, car une bonne sante mentale constitue la base d'une vie equilibree. 

De plus, elle represente une donnee importante pour une intervention en pastorale jeunesse car 

tout intervenant en ce domaine souhaite fournir a ses jeunes des moyens permettant d'acceder 

au bonheur, du moins a un certain bien-etre. Pour acceder a cet etat, les adolescents ont besoin 

d'apprendre a se connaitre, c'est-a-dire a trouver leur systeme de valeurs, leurs talents et a 

nourrir leurs passions. II leur est necessaire de developper un bon reseau social compose de 

pairs et d'adultes signifiants. Les problemes de sante mentale represented une donnee 

difficilement quantifiable ou qualifiable car, ils se vivent souvent dans l'intimite. Selon 

rinstitut national de la sante publique du Quebec, 7%M des jeunes de 12 a 19 ans auraient 

vecu un episode de depression majeure en 2001. En 2006, on a denombre 1265 deces de jeunes 

(8 garcons et 4 filles) de moins de 14 ans dus au suicide. La moyenne des annees precedentes 

se situait a 8. Heureusement, la tendance est a la baisse chez le groupe d'age des 15 a 19 ans, 

le nombre aurait diminue du deux tiers devenant la seconde cause de mortalite chez cette 

tranche d'age. Elle est toujours la premiere cause chez les 24 a 34 ans, groupe de personnes 

qui sont eventuellement des parents de nos sujets. Les statistiques precedentes ne tiennent pas 

compte des «gestes ordaliques c'est-a-dire qu'on est conscient de pouvoir mettre sa vie en 

danger tout a sachant implicitement que les chances de mourir sont assez reduites66.)) Ces 

gestes pourraient impliquer le fait de se placer devant un vehicule en marche sur une route 

pour lefun, de prendre des melanges de drogues ou de medicaments, etc. Nous verrons plus 

en profondeur cet aspect de la problematique dans la section des conduites a risque. 

Qu'est-ce qui influence la sante mentale des adolescents ? Le contexte familial vient 

en premier lieu. Les mauvaises relations avec l'un ou l'autre des parents minent le moral des 

ECO SANTE QUEBEC 2008, Proportion de la population ayant vecu un episode depressif majeur, 
http://www.ecosante.fr/QUEBFRA/994000.html (page consulted le 13 novembre 2008). 

St-LAURENT, Danielle et GAGNE, Mathieu. Surveillance de la mortalite par suicide au Quebec: ampleur 
et evolution duprobfeme de 1981 a 2006, Institut nationale sante publique du Quebec, Janvier 2008, page 8. 

TOUSIGNANT, Michel et al. «Structure familiale, relations parents-enfants et conduites suicidaires a l'dcole 
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jeunes. L'instabilite du milieu, la negligence et le climat familial deficient affectent 

directement l'estime de soi des jeunes. Un soutien recu, idealement, par la mere puis par 

d'autres adultes du milieu augmente de fa9on marquee l'equilibre interieur. Les adolescents 

presentant une forte estime de soi ont habituellement un reseau fort d'adultes pour les 

soutenir67. Dans le cas contraire, d'autres problematiques s'ajoutent comme la toxicomanie et 

le decrochage scolaire. Additionnees a l'impulsivite naturelle des adolescents, elles constituent 

un melange dangereux. Je ne pourrais terminer cette section adequatement sans soulever un 

autre cas. II n'est pas rare de rencontrer des enfants orphelins profondement affectes par le 

suicide d'un parent, principalement le pere ce qui marquera evidemment le reste de leur vie. 

Des solutions possibles 

L'ensemble des specialistes lus pour ce memoire s'entendent pour dire qu'un jeune 

ayant une bonne estime de soi passe plus facilement a travers cette periode sans succomber 

aux problematiques citees plus haut. L'estime de soi s'obtient de differentes facons. Durant 

l'enfance, il a vecu dans une famille adequate, aimante qui lui a transmis ses valeurs. Rendu a 

1'adolescence, le fort reseau de pairs, les modeles identificatoires et la societe prennent la 

releve de la famille qui supporte toujours le jeune durant cette crise. L'estime de soi peut 

s'ameliorer si le jeune se trouve en presence de modeles positifs. Derniers elements d'une 

forte estime de soi, l'adolescent peut eviter de tomber dans les pieges en ayant des alternatives 

saines, des interets et meme des passions. Par contre, meme si ce jeune n'a pas rencontre 

toutes ces conditions gagnantes pour fortifier son estime, il y a toujours de Pespoir. En effet, il 

semble toujours possible d'eviter a un jeune des situations problematiques et de l'en faire 

sortir en lui faisant vivre des experiences positives de connaissance et de depassement de soi. 

Un intervenant en pastorale qui souhaite vivre un ministere de presence adequat se porte a 

l'ecoute de ces difricultes en premier lieu. II propose des alternatives et la possibility de vivre 

des experiences saines qui augmenteront l'estime de soi. Par le biais de celles-ci, l'adolescent 

est en contact avec un reseau d'amis et un adulte qui l'aiment et le supportent dans la 

decouverte de soi. A deiaut d'etre present aupres d'eux, les adolescents trouveront d'eux-

GOUVERNEMENT DU QUEBEC, INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUEBEC, Enquete sociale et de 
sante aupres des enfants et des adolescents quebecois, Collection La sante et le bien-etre, [s.l.], 1999. 
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memes des moyens d'experimenter, d'aller plus loin et de tester les limites personnelles et 

sociales. lis adopteront des conduites a risque. 

LES CONDUITES A RISQUE 

Apres avoir explore brievement ces differentes problematiques de maniere plus 

statistique, nous approfondirons ce qu'est un comportement a risque et pourquoi les jeunes 

commettent des actions dangereuses et souvent incomprehensibles pour les adultes. Rappelons 

que ce chapitre veut comprendre le contexte social de l'adolescent quebecois contemporain. 

Les conduites a risque depassent la simple course automobile ou les sports extremes qui sont 

pratiques habituellement par des personnes en fin d'adolescence et au debut de Page adulte. 

Les jeunes de 11 a 14 ans peuvent aussi developper des comportements a risque tels que la 

pratique de sports violents, les jeux de strangulation, les mutilations et les gestes ordaliques 

cachant quelquefois des tentatives de suicide. Meme certaines formes de tatouage ou de 

percage du corps (piercing) peuvent etre incluses dans cette categoric Certains observateurs y 

voient de l'inconscience, une insouciance des jeunes, tandis que d'autres, y voient plutot une 

fa9on adolescente de prendre le controle et de ritualiser leur vie. 

Les auteurs du collectif Jeunesse a risque, Rite et passage6* dirige par Denis Jeffrey69 

offrent des explications et des pistes de reflexion sur cette derniere option. L'adolescence est 

un periode propice pour transgresser les regies des adultes ainsi que les interdits sociaux. Du a 

leur age, les adolescents voient la vie comme un laboratoire, ils cherchent ce qu'ils sont et ce 

qu'ils deviendront. Ils ne connaissent pas leurs propres limites et vivent le moment present 

dans un etat de toute-puissance narcissique. De plus, ils ont besoin d'etre reconnus par les 

adultes qui semblent etre de plus en plus absents de leur vie. Ce melange puissant produit 

d'etranges et meme de dangereuses conduites. 

Dans les societes dites traditionnelles dont le Quebec ne fait pas partie, le passage 

entre l'enfance et l'age adulte se situe habituellement a la puberte done, a l'age de nos sujets. 

JEFFREY, Denis (dir.) Jeunesse a risque, f...JOp. Cit. 
JEFFREY, Denis, professeur d'&hique a la faculte" des sciences de l'6ducation, University Laval. 
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Ce passage est tres encadre par des rites de passage. Ces jeunes subissent un ensemble 

d'epreuves autant morales que physiques leur permettant de demontrer leur courage, leur 

endurance et leur offrant la possibility de surmonter leurs peurs. Parallelement a l'epreuve 

physique, les jeunes sont eduques aux regies de leur societe, aux grands interdits et aux 

mythes de leur clan. Ce dernier point est essentiel car ces jeunes recoivent un bagage de sens 

et un systeme de valeurs assurant un lien de filiation entre eux et le groupe. En adherant aux 

croyances et aux regies enseignees, 1'initie assume des lors ses obligations d'adulte et 

appartient a l'ensemble de la tradition de son peuple. 

Autrefois, le Quebec etait une societe majoritairement rurale. Les enfants participaient 

tres jeunes au travail de leurs parents, les etudes superieures etant consacrees a l'elite. Alors la 

transition entre l'enfance et l'age adulte se passait par la transmission des valeurs a travers le 

quotidien et le travail. Ce sont les evenements religieux et sociaux qui marquaient la vie : la 

premiere communion, la confirmation, le travail, le depart de la maison, le mariage et le droit 

de vote. Habituellement, les jeunes etaient consideres des adultes vers l'age de 18 ans car la 

majorite d'entre eux travaillaient et etaient maries ou fiances. 

La societe evoluant rapidement, nos jeunes ne vivent plus du tout la meme situation, la 

filiation est rompue. Les ecoles sont lai'ques, la famille se transforme. Les adolescents vivent 

chez leurs parents et s'eduquent de plus en plus longtemps, la jeunesse se prolonge. lis ne sont 

plus invites par leurs aines a entrer officiellement dans la vie sociale. La majorite des jeunes 

arrivent quand meme a faire leur place et a dormer sens a leur vie. Certains jeunes reagissent a 

cette indifference sociale en defoncant des portes par leurs conduites a risque car la violence 

exprime leur mal-etre et leur confusion face a leur propre situation. «... les conduites a risque 

sont d'abord des tentatives douloureuses, pour les jeunes, de se mettre au monde, de ritualiser 

le passage a l'age d'homme7".)) 

Les conduites a risque pourraient etre definies comme une recherche de marques et de 

limites qui n'ont pas ete transmis, une attaque contre la famille ou la societe afin de forcer le 

Ibid., page 13. 
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passage vers l'age adulte. Elles represented aussi une recherche identitaire, «accoucher de soi 

dans la soufrrance pour des jeunes qui ont perdu le choix des moyens7/» Qu'est-ce qui 

provoque autant de tourmente chez un jeune ? Evidemment chacun possede sa propre histoire 

dans un contexte familial et social, mais des constantes72 peuvent etre identifiees pour 

expliquer le manque d'orientation des plus jeunes. En premier lieu, on retrouve une autorite 

paternelle inexistante ou deficiente. L'eclatement des families qui eloigne le pere, entre autres, 

affaiblit la transmission des regies et des valeurs sociales aux enfants. Ceci est dramatique 

dans une societe quebecoise qui transmettait ses reperes moraux et sociaux presque 

exclusivement par le pere. Une autre constante est un mal qui se repand de plus en plus dans 

nos societes modernes, soit le parent copain qui s'identifie a ses enfants empechant ceux-ci de 

construire leur propre identite parce qu'ils n'ont plus de modele pour le faire. Troisiemement, 

la violence physique ou symbolique que subissent certains enfants. Un milieu abusif d&egle 

les references qui permettent au jeune de grandir. Les dommages deviennent plus evidents 

durant la periode de crise identitaire que constitue 1'adolescence. Finalement, les mesententes 

majeures entre les parents ou les conjoints insecurisent les enfants. Ces quatre facteurs 

provoquent une incertitude chez le jeune sur sa place et sa valeur dans la societe et meme dans 

sa propre histoire. 

Lors de conduites a risque, le corps devient un objet transitionnel afin de permettre au 

jeune de se projeter dans le monde. Les adolescents detournent leur sentiment d'insignifiance 

et apprivoisent la mort en ayant l'impression d'acquerir sa puissance, ce qui restaure le 

narcissisme deja fort a l'adolescence. Le corps devient un ancrage de soi dans le monde. Pour 

ce faire, les garcons privilegient habituellement les defis, la violence, les tatouages, la vitesse 

et la delinquance. Les filles, quant a elles, se servent de leur corps en le modifiant par les 

troubles alimentaires, la scarification et les percages. Les conduites a risque n'ont pas 

uniquement valeur symbolique, elles mettent reellement en danger de blessures graves et de 

mort. Elles alterent l'integration sociale et peuvent provoquer chez certains une demission 

identitaire. En effet, a l'inverse des rites traditionnels explicates plus haut, la conduite a risque 

Ibid., page 17. 
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se vit habituellement seul ou en groupe de pairs sans supervision ou education des adultes, 

une sorte de rites intimes, qui referent a soi en se detournant de la societe. Aujourd'hui, naitre 

et vivre ne suffisent plus a integrer un jeune a son groupe social. L'acquisition de l'identite est 

un processus qui se personnalise. Autrement dit, le jeune peine a trouver des reperes ainsi que 

sa place dans la societe. Alors lorsqu'il tente de le faire, ses facons detonnent et peuvent etre 

maladroites. La societe le juge negativement. Les personnes significatives n'arrivent plus a le 

rassurer non plus, alors dans une forme de resilience, il se sert des conduites a risque pour se 

dormer le sentiment d'exister. 

Malgre tout, les conduites a risque possedent un aspect positif car elles constituent des 

techniques de survie qui permettent de prouver sa valeur personnelle en vainquant la mort. 

«En ce sens l'ordalie est un rite oraculaire73.» Un second aspect, l'epreuve devoilee permet de 

secouer emotivement les personnes autour du jeune. Si celle-ci tourne bien, elle restaure la 

relation, si elle tourne mal, elle devient un drame. De meme, si les personnes significatives 

reagissent mal, le jeune tentera une r&idive encore plus brutale ou developpera une addiction. 

A1'inverse, si elles suscitent la discussion et amenent des temoignages d'affection, la relation 

avec Padolescent peut se recreer sur une nouvelle base. Meme si les moyens semblent 

questionnables et deficients aux yeux d'un adulte, pour les jeunes, ils servent a fabriquer du 

sens. Ils constituent un rite intime et personnel pour fabriquer un systeme de sens lors du 

passage douloureux qu'est la mort de l'enfance. lis le font de differentes facons. En s'adonnant 

a des activites axees sur le vertige, les jeunes se donnent l'impression de prendre un certain 

controle sur leur vie. En reussissant des epreuves difficiles, ils se confirment a eux-memes 

qu'ils peuvent stabiliser leur existence. Tandis qu'en se blessant eux-memes par des entames 

corporelles, ils permettent de faire sortir par le sang un trop-plein de souffrances. En 

ressentant de la douleur, leur souffrance interieure devient controlable du moins 

temporairement. Les filles utilisent principalement cette derniere methode parce qu'elles 

n'arrivent pas a exprimer verbalement leur souffrance provenant d'un gouffre interieur. Elles 

brisent aussi le caractere sacre du corps. 

Ibid., page 21. 
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Les jeunes se donnent des moyens durs, alors que les autres modes de symbolisation 

ont echoue autant au niveau social que religieux. En mimant le meurtre de leur corps, ils 

crient corporellement alors que la parole et la pensee n'arrivent pas a trouver et a exprimer du 

sens. Ce sont des tentatives de vivre. En modifiant leur corps, les jeunes se redefinissent pour 

exister. La pratique de scarification est beaucoup plus repandue que Ton peut croire. Le visage 

est rarement touche car il incarne un principe sacre d'identite dans notre societe. Bien que 

l'adolescent souffre en solitaire, il souhaite quand meme garder son lien social. Comme notre 

culture tente a tout prix d'eloigner la mort de la vie, un jeune qui transgresse ce fort interdit 

n'a plus rien a perdre a pratiquer des conduites a risque. Les adolescents tentent le risque afin 

de provoquer un lien signifiant avec une Alterite. En sacrifiant une part d'eux-memes, au 

risque de blessures et meme de mort, ils cherchent a se modifier et a fabriquer leur identite au 

prix de la douleur. Des epreuves qui se fabriquent lors de rites prives ou l'inconscient joue un 

role important. La reussite de celles-ci provoque une puissante metamorphose interieure la ou 

la societe a echoue a batir une identite et un systeme de sens. 

Ces conduites s'apparentent a des rites mais en sont-ils vraiment ? En fait, il manque 

des elements essentiels pour qu'ils soient officiellement nommes « rite» tel que 

traditionnellement entendu. Plusieurs elements sont absents : la supervision des adultes, la 

transmission des valeurs, des interdits, et des coutumes sociales. L'aspect communautaire est 

omis. A la fin d'un rite traditionnel, le jeune est considere comme un membre a part entiere de 

son groupe social, alors que les conduites a risque pratiquees n'ont pas d'etapes prealablement 

construites par la tradition. De plus, le contexte est solitaire et delie socialement. Elles 

serviraient a une recherche de sens personnel et non pas a provoquer le passage de l'enfance a 

l'age adulte. Qui plus est, la societe n'appuie pas la demarche et met en place des structures 

preventives pour empecher les dommages de ces comportements. La reponse recue de ces 

experiences ne peut etre transmise aux pairs ni faire partie de la memoire collective. Par 

contre, les conduites a risque pourraient devenir par la force des choses des nouveaux rites de 

passage en devenant un revelateur d'identite et en permettant un changement ontologique chez 

le jeune. Comme cette facon de faire se repand de maniere significative et se multiplie, elle 

repond aux failles de la culture de maniere douloureuse en apportant son propre sens. Ces 

conduites a risque permettent de s'experimenter, de rechercher des limites, d'engendrer la 
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reconnaissance de ses pairs, d'avoir le sentiment d'etre quelqu'un, d'offrir une protection 

contre la destruction de soi et d'ouvrir un espace de transition entre son monde interieur et le 

monde exterieur entre soi et l'autre. Alors que l'identite de l'adolescent est fragile, son corps 

devient le champ de bataille identitaire. «Le corps est une matiere d'identite qui permet de 

trouver sa place dans le tissu du monde, mais non sans turbulence et non sans l'avoir 

malmene.74» 

Ces nouveaux rites respondent aux besoins des adolescents abandonnes par la crise de 

transmission de la societe quebecoise. Les adultes peuvent renverser l'aspect narcissique de 

ceux-ci en validant la demarche d'intention. Autrement dit, ils pourraient devenir 

reintegrateurs sociaux, si des personnes signifiantes acceptaient d'entendre le cri des jeunes. 

Un intervenant en pastorale dans un ministere de presence pourrait se servir de ce besoin des 

adolescents en proposant des rites. II deviendrait le visage de la societe qui les reconnait au 

nom de Jesus qui savait reconnaitre l'autre et le reintegrer. Nous explorerons cette piste 

d'intervention plus en details au chapitre 5 avec les rites. 

LES PAIRS 

Comme nous venons de le voir dans la precedente section sur les conduites a risque, 

les pairs deviennent un facteur de plus en plus dominant dans l'adolescence. «La triade 

composee de la famille, les amis et le moi represente les facteurs cles qui marquent 

l'adolescence.̂ 5» Ainsi, les amis et les pairs representent un facteur d'influence qu'il convient 

d'examiner de plus pres. Ils peuvent devenir initiateurs et soutenir l'adolescent a un moment 

critique de sa vie, quelquefois dans le bon sens et d'autres fois dans le mauvais. En effet, le 

jeune entame un long processus d'individualisation afin de devenir davantage lui-meme. Ce 

moment est angoissant car la confusion regne pour un temps entre la securite du modele 

parental et sa propre identite. II se rassure en s'attachant au conformisme d'un groupe de pairs. 

Ce dernier devient garant d'un certain ordre interieur, la ou la confusion regnait. 

Ibid., page 33. 
ROYER, Chantal. Op. Cit. [s.p.] 
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Durant un certain temps, principalement au debut de Fadolescence, le besoin d'etre 

comme les autres devient plus important que celui d'etre soi. Le groupe apporte des regies 

implicites qui codifient les pulsions interieures afin de se conformer aux autres. Ces 

references communes permettent aux jeunes de se sentir comme les autres, de se sentir 

"normal». Ce conformisme permet une protection contre l'angoisse provenant des pressions 

affectives internes. Faire partie d'un groupe, d'un gang, apporte au jeune une identite 

commune ou chacun est egal et conforme. II s'agit d'un moyen de defense efficace pour un 

adolescent qui se trouve en desequilibre entre son enfance et son identite en devenir. II se 

protege de l'angoisse qui accompagne la formation de la personnalite. II apprend peu a peu a 

developper un moi fragile qui se defend difficilement contre les difficultes. On peut dire d'une 

maniere imagee que les gars apprennent a "etre des hommes» en groupe. Le travail de 

differentiation etant ardu, l'adolescent transfere ses besoins d'un ideal du moi sur une 

personnalite collective un ideal du moi groupal. Ceci explique le conformisme des vetements, 

des coupes de cheveux et du langage. Peu a peu, le besoin du groupe sera moins intense et le 

jeune apprendra a unifier sa personnalite. 

Les jeunes consacrent une quantite importante de temps et d'energie a s'integrer a leur 

groupe de pairs, a acquerir des habiletes sociales et a vivre des experiences avec eux. Celles-ci 

les marqueront pour le reste de leur vie. II est done normal, qu'a l'adolescence, les jeunes 

preferent se confier a leurs pairs plutot qu'aux adultes lorsqu'ils ont des inquietudes et des 

problemes. De meme, ils souhaiteront leur soutien et leurs avis lors des difficultes et autres 

conflits. Sur ce plan, les filles possedent de meilleures capacites d'entraide ainsi que plus 

d'ouverture a accepter de l'aide que les gargons. Comme les valeurs primordiales des jeunes 

quebecois sont la loyaute, la fidelite ainsi que l'altruisme%, certains intervenants, 

principalement dans les milieux scolaires, ont choisi de miser sur les jeunes afin de creer des 

programmes de formation de pairs. Ainsi, misant sur leur tendance naturelle, l'intervenant 

forme d'autres adolescents afin qu'ils puissent reconnaitre les signes de detresse, dispenser 

Etude de Gauthier et Bernier 1997, cit^e dans PROULX, Marie-Claude et GRATTON, Francine. «Processus 
suivi par des pairs aidants lors de leur experience aupres d'adolescents suicidaires : une etude exploratoire.» das* 
Sante mentale au Quebec, Volume 31, Num r̂o 1, 2006, pages 145-168 dans Erudit 
http://www.erudit.org/revue/SMQ/2006/v31 /n 17013690ar.html (page consulted le 13 fSvrier 2009.) 
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des conseils appropries et referer a des adultes lorsque necessaire. Les adolescents ont besoin 

d'etre reconnus par leurs pairs, d'avoir l'impression d'etre quelqu'un socialement. Par contre, 

cette tendance n'amene pas necessairement une maturation car ils sont tous au meme niveau 

de developpement. Alors, ils cherchent des modeles exterieurs, ils copient chez leurs vedettes 

preferees des identites ephemeres. Ils se cherchent un look afin d'affirmer leur singularite. 

Bien que ceci semble contradictoire, les jeunes sont a l'affut de modeles, de vedettes, a imiter 

pour se distinguer. 

LES MEDIAS 

Les medias et autres moyens de communication deviennent un facteur d'influence qui 

prend de plus en plus de place dans Punivers social des jeunes. L'utilisation de medias tels 

que la television, la musique, les films et Internet constitue le loisir numero un des jeunes. 

Selon Anatrella, les medias ne sont qu'un reflet caricatural de la societe, faussant la 

transmission des valeurs et diminuant considerablement Pautorite parentale. Par exemple, la 

television est omnipresente dans la vie des jeunes. Son role reste pourtant questionnable. En 

effet, elle traduit un manque au niveau de l'imaginaire des jeunes et entretient l'inhibition au 

niveau psychologique. Les adolescents vivent dans le moment present et presentent des 

difficultes a se projeter dans le temps. La television entretient cet effet en supprimant la 

memoire et l'impression de duree. L'Internet entretient le meme effet en dormant acces de 

maniere instantanee aux informations, aux amis et a la satisfaction des besoins. 

Les jeunes ont tres facilement acces a Internet. Ce dernier devient un lieu de 

communication et d'informations pour eux, un medium accessible qui leur permet de se 

separer de leur famille tout en etant dans le confort de leur foyer. L'utilisation de materiel 

informatique et Pacces a PInternet amenent chez Padolescent un sentiment de confiance en 

soi et de securite. C'est un outil qui permet de connaitre d'autres jeunes par le biais de groupes 

sur des sites axes sur leurs interets et leurs passions. Ainsi, Pattrait majeur est la possibility de 

developper un reseau personnel par le biais de la conversation instantanee et autres sites de 

discussion. Alors que les adolescents sont de plus en plus relies par le web, ils le sont de 

moins en moins avec de reels reseaux sociaux. Cette tendance est plus marquee quand les 

jeunes souffrent a Pavance de problemes personnels tels que de mauvaises relations parentales 
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ou des symptomes depressifs, par exemple. Le virtuel remplace le reel rendant impossible 

l'̂ tablissement de relations signifiantes. Par contre, bien encadre, l'lnternet peut etre un 

espace d'informations, d'education et de sensibilisation permettant de structurer l'univers des 

jeunes. 

Les adolescents ont acces a rinformation et ils sont aussi sollicites constamment par 

les specialistes en marketing. Ces derniers savent qu'ils ont de 1' argent et consomment 

beaucoup. Rappelons l'importance de l'identite de prothese qui incite les adolescents en 

recherche identitaire a s'afficher par leurs vetements et les marques. Ils ont l'impression qu'en 

optant pour une ligne reconnue, ils arriveront a endosser la personnalite que les publicitaires 

leur font miroiter. Ces jeunes sont nes dans un monde de publicite, de vedettariat instantane 

tellement que ceci envahit leur imaginaire et devient leur point de reference. Ils croient qu'en 

consommant, en surconsommant, ils obtiendront la recette du bonheur. «Au Quebec, les 

jeunes depensent 2 milliards de dollars et influencent les achats de leurs parents pour 4 

milliards supplementaires, pour un total de 6 milliards de dollars77.)) Les medias publicitaires 

ne se genent pas pour cibler plus specialement les jeunes filles des l'age de 9 ans. En utilisant 

le besoin de conformisme de celles-ci, ils les incitent a depenser afin de les fideliser tres tot, 

developpant ainsi une certaine forme de dependance a la consommation. Pour forger leur 

identite, les filles tentent d'avoir leur look personnel mais, celui-ci devient conforme a 

1'ensemble de ce que propose l'industrie. Cette derniere 

pousse les filles a adopter une fausse identite, a enterrer vivante leur vraie 
identite, a devenir « feminine », c'est-a-dire etre douce et gentille, a 
competitionner avec d'autres filles pour obtenir rattention des garcons et a 
placer au-dessus de tout leurs relations amoureuses7*. 

Les modeles proposes representent des buts irrealistes. Peu de jeunes possedent l'esprit 

critique necessaire pour ne pas succomber aux tactiques de marketing, specialement s'ils sont 

sollicites par leurs idoles. Le probleme est que l'echelle de valeurs composant leur identite se 

RADIO-CANADA. «Ados-dollar», dans Enjeux, reportage du 2 fevrier 2003, http://www.radio-
canada.ca/actualite/enjeux/reportages/2003/030902/ados-dollars.shtml (page consultee le 16 Kvrier 2009) 
78 BOUCHARD, Pierrette et BOUCHARD, Natasha. «L'impregnation ideologique et la resistance : 6tude des 
reactions d'un groupe de pr^adolescentes a deux magazines pour jeunes filles.» dans Recherches feministes, 
Volume 18, Numero 1,2005, pages 5-24. 
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trouve hypothequee affectant ainsi leur avenir. Les conduites immatures des vedettes sont 

survalorisees et tres mediatisees. Elles entretiennent l'illusion que seule la celebrite compte 

sans avoir necessairement une identite construite et du contenu. Ce sont des modeles sociaux 

peu structurants pour les jeunes qui les admirent. Ceux-ci preferent consacrer temps et argent 

a parfaire leur apparence au lieu de leur vie interieure. Les jeunes empruntent une identite en 

vivant par compensation avec la consommation de produits (vetements, musique, drogue, etc.) 

Cette identite d'emprunt est hypothequee. Elle represente une facade au lieu d'etre habite par 

soi, par sa culture et par les valeurs familiales. 

Le choix d'emissions televisees ainsi que de films des jeunes constitue une autre 

problematique car leur thematique contient principalement de 1'horreur ou de l'occulte. Les 

vampires, les sorcieres, les morts ainsi que les autres phenomenes paranormaux ont la cote. La 

violence et le sang occupent les heures de visionnement des jeunes. Selon Anatrella, ceci 

constitue une "pathologie sociale destructurante.79» Les jeunes suivant un developpement 

normal vivent des moments de pulsion brute ainsi que des regressions qui rappellent ces 

thematiques. Par contre, la valorisation a outrance de ce phenomene en continu, ne constitue 

plus un phenomene normal. Le maintien de l'adolescent dans 1'horreur ou l'occulte amene des 

carences de l'imaginaire, ce qui empeche les experiences plus positives ou structurantes 

d'enrichir l'organisation de la personnalite. Abrutissant l'intelligence, les films et emissions 

televisees entrainent l'absence d'interiorisation. La vie interieure s'appauvrit et la subjectivite 

du jeune devient superficielle. 

D'un tout autre avis, Philippe Le Vallois et Christine Aulenbacher*0 expliquent que ces 

films populaires fascinent les jeunes car ils repondent a des besoins psychologiques. Twilight, 

ce film de vampires ayant fait courir les jeunes dans les salles de cinema a l'automne dernier81, 

propose un heros tout puissant, sombre et entre deux mondes. Nos jeunes, entre l'enfance et 

l'age adulte, se cherchent des modeles a l'image du chaos et du desir de toute puissance de 

C.f. T. ANATRELLA. 
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leur monde interieur. Ceci n'est qu'un exemple parmi tant d'autres, les propositions de films 

et d'emissions axes sur l'au-dela, sur la mort et les extra-terrestres sont legions. N'oublions 

pas que ces adolescents ont ete eleves avec Harry Potter. Selon ces deux auteurs, avec ces 

presentations les jeunes repondraient en fait a une quete de sens profonde. Lorsqu'on leur met 

en vedette des fantomes et autres esprits, ils auraient 1'impression de recevoir des reponses a 

des questions existentielles sur la mort et sur lews proches disparus. Ces propositions d'un 

univers parallele respondent a leur quete de ce qui est hors de l'ordinaire, de ce qui est interdit. 

Tirailles entre l'envie de devenir adulte et celle de rester enfant, entre les 
principes de plaisir et de realite, certains adolescents preferent se lier a un 
monde inaccessible et imaginaire au risque de perdre "leur corps et leur ame», 
plutot que de s'engager a creer, a tisser du lien social et done des liens reels, 
avec tout le reinvestissement de nouveaux objets que cela suppose82. 

Ainsi les adolescents trouvent dans ces films, ces sites Internet, des reponses a leur dialectique 

de vie et de mort, a cette transition qui les amene a vivre un deuil, ce que la religion n'arrive 

pas a leur fournir. 

L'EGLISE 

Le dernier element de ce portrait sociologique, l'Eglise constitue une voix de plus en 

plus faible dans l'univers des adolescents. Avec son ouverture graduelle sur le monde, le 

Quebec a l'instar des autres communautes modemes, devient pluraliste. Certaines religions 

telles que le christianisme ou le judaisme par exemple sont de type oedipienne, e'est-a-dire 

qu'elles ont comme mediateur un Livre ou la Parole. Cet objet tiers permet a la personne 

d'acceder a un long apprentissage spirituel afin d'entrer en relation avec Dieu au milieu d'une 

communaute de croyants. Par contre, ceci n'est pas le cas de tous les mouvements spirituels. 

Les nouvelles religions sont de type narcissique, a l'image du reste de la societe moderne. 

Elles privilegient l'immediat et les emotions intenses comme signe de la presence divine. Le 

croyant qui y adhere n'arrive pas a acceder a la parole et aux mythes fondateurs. L'ouverture 

aux autres religions n'est pas mauvaise en soi, au contraire. Par contre, l'envahissement 

demesure du religieux exprime la pauvrete interieure qui affecte notre societe. En n'ayant pas 

la proposition d'objets mentaux structurants, les jeunes (et meme les plus vieux) n'ont plus de 

referents pour approfondir leur vie spirituelle. Sans la connaissance de quelques points forts 

Ibid., page 131. 
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de leur propre religion, celle de leurs parents, ils chercheront ailleurs et trouveront des 

references pas toujours tres rationnelles ni structurantes dans leur fascination du paranormal83. 

Comme la spiritualite fait partie des besoins des humains, la transmission de la tradition en est 

aussi. 

Nous avons tort de ne pas offrir une reelle education religieuse aux enfants. 
Sans cette connaissance, ils deviendront vite incapables de se situer par rapport 
a l'enracinement judeo-chretien de la vie sociale, culturelle, festive et religieuse 
des societes occidentales. La dimension religieuse fait partie de l'existence et il 
est dommage de se priver de cette recherche spirituelle84. 

A vouloir dire aux jeunes que tout se vaut, plus rien n'a de sens pour eux. Qu'en est-il 

de la foi des jeunes quebecois ? En ont-ils toujours une et comment s'exprime-t-elle ? Le 

drome spirituel des adolescents*5 est issu d'une vaste etude faite dans le diocese de St-Jerome 

afin de connaitre sa population de maniere seculiere et religieuse. Comme celle-ci a ete 

effectuee au debut des annees 1990, (publiee en 1992), les sujets de ce memoire n'etaient pas 

encore nes. Par contre, les jeunes sondes qui finissaient leur adolescence a l'epoque peuvent 

etre logiquement les parents des adolescents aujourd'hui. Ils eduquent leurs enfants dans la 

continuite de ce qu'ils sont et de ce qu'ils ont appris de la societe quebecoise contemporaine. 

L'etude peut etre consideree encore pertinente car la tendance a la secularisation des jeunes 

continuent sa progression et il n'y a pas eu de coup de barre majeur au niveau religieux depuis 

ce temps. Jacques Grand'Maison et son equipe sondent en trois champs de reference : le 

seculier, le religieux et la foi chretienne. Ils decrivent revolution des adolescents en trois 

temps soit les 12 a 14 ans, les 15 a 16 ans et les 17 a 20 ans. Forts des entrevues effectuees, ils 

constatent que la spiritualite est fortement influencee par le contexte familial et que le seculier 

devient une voie incontournable pour atteindre les adolescents. 

Le premier constat de l'etude fait ressortir les enormes investissements de temps, 

d'energie et d'argent pour inkier les enfants a la foi chretienne. Malgre tout cela, les 

adolescents ont peu retenu c'est-a-dire a peine quelques lambeaux d'informations et 

Ceci sera cteveloppe" plus en details au chapitre 3. 
ANATRELLA, Tony. Op. Cit, page 143 
GRAND'MAISON, Jacques (dir.), Le drame spirituel [...] Op. Cit. 
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d'evangiles. Jesus represente un compagnon d'enfance autant a l'ecole par l'enseignement 

moral et religieux que par l'initiation sacramentelle. Malheureusement, cette croyance ne 

survit pas au passage de l'adolescence. Une foi demeuree au stade infantile se heurte a la 

modification de la pensee vers la pensee formelle, ainsi qu'a revolution de Fautonomie et de 

la liberie de conscience. Les parents tiennent absolument a transmettre les rites de Fenfance au 

nom de la tradition et de l'heritage culturel mais negligent de tenir compte du cheminement 

spirituel. De l'autre cote, la religion chretienne n'arrive pas a inspirer un renouvellement 

necessaire de la foi a l'adolescence. Le meilleur indice de cet etat de fait est le faible taux de 

pratique religieuse. Lors de cette etude, les parents sondes n'ont pu que reveler leur silence 

religieux. lis ne savent plus et n'osent plus parler de la foi malgre l'importance qu'ils 

accordent a l'heritage religieux. 

Le premier tournant de l'adolescence se situerait vers l'age de 12 a 14 ans et serait 

qualifie d'«affirmation rationnelle et pragmatique86.» Comme vu precedemment, l'adolescent 

se distance et critique ce qui vient de son enfance incluant la foi. Le religieux devient une 

cible ideale car il est habituellement sans consequence dans le milieu familial ou social. Ainsi 

le pragmatisme qui se developpe provoque une rupture avec la religion de l'enfance. Elle est 

la premiere d'une serie de ruptures et de rendez-vous manques qui amenent les adolescents a 

une mentality secularisee. Le caractere magique ne peut survivre a cette etape de 

d&veloppement car, pour que la foi passe avec succes l'adolescence, elle doit se transformer et 

se personnaliser. Ce qui fonctionne a ce stade est l'exemple de personnes croyantes qui ont 

reussi a traverser la vie grace a leur foi malgre les defis et les epreuves. Elles d&nontrent aux 

plus jeunes que la foi peut etre un pilier et une force pour eux. Ainsi le religieux acquiert un 

r^alisme evangelique qui peut interesser un adolescent et lui etre acceptable. Dans cette 

optique, la foi, incluant l'heritage religieux, devient communicable. Les jeunes ont besoin 

qu'elle soit reprise en des termes intelligibles, realistes, experientiels. lis remettent en cause la 

capacite de la foi chretienne a s'incarner dans la vie seculiere. 

Les jeunes de 12 a 14 ans souhaitent un deplacement du sacre, qu'ils associent a 

Ibid, page 33. 
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l'enfance, vers la condition humaine. lis ont meme tendance, faute de mieux, a sacraliser les 

valeurs pour elles-memes. Ainsi, Jesus qui defend les faibles pourrait les interesser. lis veulent 

une religion qui s'incarne dans la vie au quotidien. Et ils ont raison. La secularite chretienne 

est une des dimensions de rincarnation du Christ. II n'y a qu'a voir le Bon Samaritain ou il y 

denonce la religion pour la religion. Le besoin des adolescents peut etre comble par la 

tradition chretienne car l'evangile et son message liberateur sont inscrits dans la condition 

humaine. Les deplacements interieurs et religieux des adolescents doivent etre inspirants pour 

seculariser la foi chretienne car etre Chretien aujourd'hui consiste aussi a etre capable de vivre 

sa foi dans une societe qui peut fonctionner sans referent religieux. Les jeunes angoissent au 

sujet de leur avenir. Ils ont besoin pour se construire de rencontrer des Chretiens solides 

capables de les soutenir. Ils s'interesseront a une Eglise qui se soucie de leur bien-etre et leur 

avenir et non d'une communaute preoccupee par sa propre survie et qui reste sur ses positions. 

Grand'Maison identifie deux autres tournants de l'adolescence qu'il attribue a des 

jeunes plus vieux que nos sujets. Ils sont decrits afin de garder a l'esprit qu'on ne peut, malgre 

toute la bonne volonte des intervenants, depasser le niveau de developpement et de 

cheminement personnel des jeunes. Vers l'age de 15 a 16 ans survient «la phase cruciale de la 

personnalisation87». Autrement dit, la foi se personnalise devenant un moment cle dans le 

developpement religieux. La critique des institutions se poursuit. Les adolescents ne desirent 

aucune appartenance ecclesiale. La construction identitaire continue son ceuvre mais l'identite 

religieuse reste tres secondaire. A cet age, les jeunes remarquent les mythes de la beaute, de la 

jeunesse, de la popularite et de la richesse de notre societe de (sur) consommation et y 

adherent. Ils vivent toujours sans reelle responsabilite, ni defi, ni lieu d'experience, ni 

reconnaissance sociale et la foi chretienne ne les rejoint toujours pas. 

Quelques jeunes participent a des mouvements jeunesses de facon ponctuelle, sur une 

courte duree et de maniere sporadique. Pourtant, ceux qui y participent en sont marques a vie. 

«La plupart des mouvements de jeunesse ont ete un lieu de recomposition inseparable de leur 

Ibid, page 45. 
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identite, du sens de leur vie, de leur socialisation, de leur foi, de leur decouverte de Dieu.88» La 

participation a un mouvement jeunesse represente une experience heureuse permettant aux 

jeunes de decider librement d'appartenir ou non a celui-ci, de pratiquer ou non, sans 

obligation ou attachement. Pour etre fecond, les organisateurs doivent se soucier de maniere 

prioritaire du processus de construction identitaire des jeunes. lis favorisent l'expressivite et la 

dimension sociale seculiere. 

II peut done etre pertinent de proposer aux jeunes des moments initiatiques qui 

permettent les experiences fortes. Une autre possibility consiste a personnaliser la foi en 

proposant 1'incarnation de Jesus dans l'humanite, personnellement et socialement, sans 

insister encore sur la transcendance. Un exemple de cela serait de presenter des passages ou 

evenements de son existence comme sa rencontre avec la Samaritaine. Dans ce contexte, la foi 

permet ainsi la decouverte de soi, renforce 1'identite et faconne un nouveau cadre de valeurs. 

La troisieme etape concerne les 17 a 20 ans. Elle a ete nommee «interiorisation, 

restructuration, premieres options de vie89.» Les jeunes en fin d'adolescence vivent un 

mouvement d'interiorisation. lis structurent leur propre vision du monde. L'equipe de 

Grand'Maison a note le manque de culture historique et religieuse de l'ensemble des jeunes. 

Pourtant, ceux-ci sont conscients de la multiplication des possibilites autant au niveau des 

conceptions, des societes, des cultures que des religions. lis se referent a la vie, a la nature et 

l'ecologie mais ils n'adherent pas a la politique, aux ideologies, aux traditions ni a la religion 

pour se construire. A l'instar des plus jeunes, ils se soucient de leur bien-etre affectif, 

physique et materiel ainsi que de leurs relations interpersonnelles. Leurs valeurs principales 

comprennent 1'autonomie personnelle, le respect de soi et des autres, l'entraide et les droits 

fondamentaux. Ils sont tres occupes par leurs etudes ou leur travail alors ils ne s'impliquent 

que tres peu dans des causes. Ces jeunes ne se referent pas au religieux. Ils preferent adherer a 

une composition morale qui repond a leur besoins personnels. De plus, ils tolerent et 

respectent les convictions personnelles des autres. Seule une minorite s'engage socialement et 

Ibid, pages 52-53. 
Ibid., page 64. 
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spirituellement, ces jeunes vivent une belle qualite d'interiorite avec un engagement altruiste. 

La societe quebecoise evolue vers la secularite et ceci de maniere coherente sans 

reference a la transcendance. Tributaires de cette societe desinstitutionnalisee et adolescente, 

les jeunes vivent un vide interieur profond dans un contexte de surabondance materielle et de 

verites personnelles. lis sont fragilises en pleine crise identitaire, ne trouvant ni referent, ni 

reference. Leur langage le prouve, «j'sais pas, y'a rien la.» II semble qu'ils aient perdu le gout 

de chercher du sens. lis deviennent, a cause du contexte social, indifferents alors qu'ils 

devraient etre en active quete de sens. «I1 importe, ne serait-ce que par lucidite, d'entendre le 

silence des non-questions sur le sens de la vie, non question sur rhomme et sur Dieu90.)) A 

l'adolescence tout specialement, les jeunes ont besoin de se sentir aimes pour eux-memes. lis 

n'apprecient pas avoir rimpression d'etre recuperes ou evangelises dans le but de devenir 

membres d'une communaute religieuse. Comme 1'ensemble des messages sur la religion 

qu'ils recoivent sont majoritairement des propos ou des faits d'intolerance, de guerre ou 

d'insigniflance, ils apprecient le contact ou le temoignage d'une personne transformee par la 

foi. Autrement dit, ce croyant integre sa foi chretienne dans 1'ensemble de sa vie seculiere en 

appliquant son systeme de sens dans toutes les spheres de sa vie. II est un modele alliant 

identite et alterite inscrit dans un contexte social. 

...s'il n'y a pas une ressaisie plus rationnelle de la foi, si celle-ci n'est pas vue 
et percue comme une vision du monde pertinente, objective, critique et 
dynamique pour penser et vivre le present, pour relire l'histoire, pour foncer 
dans un avenir neuf a faire91... 

Sans cette ressaisie, les adolescents la qualifieront de sensibilite religieuse et sera rejetee car 

elle ne cadre pas avec leur culture rationnelle. Le clivage s'elargit de plus en plus entre foi et 

science car cette derniere represente les certitudes, l'education, la technologie et elle apporte 

des reponses a des jeunes qui sont en processus d'acquisition de la pensee formelle. Alors 

qu'autrefois, la religion encadrait et integrait tous les aspects de la vie, aujourd'hui la societe 

tente de vivre et expliquer la vie sans reference religieuse. 

Ceci permet cependant une redecouverte de PEvangile, car la foi se libere pour devenir 

LESCANNE, Guy. 15-19 cms, Paris, Cerf, 1988, page 91, cit6 par Grand'Maison. Ibid., page 90. 
Ibid, page 124. 
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personnelle, interieure et engagee. Malheureusement, il semble que peu d'adultes arrivent a 

toucher les adolescents. L'enjeu d'avenir pourrait etre de mieux eduquer les adultes croyants a 

evoluer vers une foi d'adulte. Ceux-ci deviendront agents de transformation aupres des jeunes, 

des guides pour ces jeunes en construction et au carrefour de plusieurs voies. Ainsi la foi ne 

resterait pas seulement une transmission de reponses toutes faites mais se transformerait en 

chemin de vie. Les jeunes habitues et ouverts au pluralisme savent qu'il n'y a pas qu'une seule 

facon d'etre croyant, qu'il n'y a pas une seule verite. Leur enseigner une doctrine d'Eglise 

homogene serait une erreur monumentale. Au lieu d'adherer a la liste obligee du «Je crois», 

les jeunes preferent s'interroger sur Dieu qui se manifeste dans leur vie et dans leur 

cheminement interieur. 

Pour les jeunes, les voies d'acces a la foi chretienne ne sont pas liees a des 
connaissances academiques ou a des rites religieux, mais, avant tout, les voies 
d'acces sont seculieres, relevent du quotidien profane et sont d'ordre affectif. 
C'est done au coeur des relations humaines quotidiennes que se tisse et 
s'incarne la foi92. 

Voila peut-etre ce qui represente la cle de toute la recherche sur la spiritualite des jeunes. La 

foi se transmet au quotidien au fil des evenements par la presence aimante d'un croyant aupres 

d'eux. Ce passeur accepte de prendre un enfant pour Taccompagner vers l'adolescence autant 

humainement que spirituellement, une maniere d'etre et de faire qui sera explicitee plus en 

details aux chapitres 4 et 5 de ce memoire. 

Evidemment nous l'avons vu, les premiers transmetteurs de la foi demeurent les 

membres de la famille. L'heritage familial, mais encore plus la relation avec les parents 

semble etre une equation directe avec la perception religieuse du jeune. Autrement dit, lors de 

l'etude citee plus haut, les croyants nommaient Dieu, Jesus et les autres elements de la foi 

selon des referents familiaux exclusivement. Elle demontre qu'un jeune issu d'une famille 

adequate fusse-t-elle reconstituee ayant de belles relations pourra vivre une experience 

religieuse gratifiante. On peut prendre un autre exemple, un adolescent abandonne par son 

pere, vivant avec sa mere seulement, aura de la difficulty a croire en Dieu (pere). Les families 

eclatees ou instables rendent difflciles la confiance et encore moins la foi. Les jeunes 

incroyants n'avaient trouve aucune figure adulte pour la leur transmettre. 

Ibid., page 143. 
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Dans son etude Itiner-aires de croyance de jeunes au Quebec9*, Gilles Routhier a 

classifie le cheminement de foi en cinq etapes. II confirme ce que nous savions deja, c'est-a-

dire qu'un jeune adolescent ne peut pas confesser sa foi plus profondement que ne lui permet 

son cheminement et son age. Bien qu'aucun jeune de moins de 14 ans n'ait ete sonde, l'etude 

peut nous eclairer car elle etait posee sous forme d'une relecture de foi de la naissance jusqu'a 

l'age actuel des sondes, certains etant adultes. La premiere position est intitulee «l'absence 

d'adhesion a une croyance religieuse.» Cette categorie est constituee presque entierement 

d'adolescents de 14 a 17 ans. Autrement dit, tous les autres participants de plus de 17 ans 

avaient chemine plus que ces adolescents. 

En prenant l'ensemble des participants de 14 a 17 ans du rapport Routhier, la 

repartition finale des sondes etait la suivante : 33% etaient dans la premiere position nominee 

plus haut ; 18% etaient dans la deuxieme d'ouverture au spirituel94»; 33% constituaient la 

troisieme, ils confessaient «une reference a Dieu dans une construction personnelle95» tandis 

que les 15% restant disaient avoir «foi en Jesus Christ comme reference personnelle 

discrete96^ La cinquieme position, « la foi en Jesus Christ professee fierement», ne comptait 

aucun adolescent de cet age. Pour etre dans cette categorie, la personne devait avoir adhere a 

Jesus et vivre une appartenance a l'Eglise. En termes plus clairs, le tiers des jeunes de 14 a 17 

ans, plus vieux que les sujets de ce memoire, n'avait aucune croyance religieuse, tandis que la 

majorite d'entre eux confessaient une construction personnelle de croyances ou Dieu pouvait 

etre une reference mais tres peu y incluait Jesus. A la lumiere de ce que nous savons jusqu'a 

maintenant sur le developpement des adolescents, pouvons-nous deduire que des jeunes de 11 

a 14 ans aurait eu un pourcentage tres eleve dans la premiere categorie ? Si des jeunes de 14 a 

17 ans n'arrivent pas a atteindre la derniere position, pouvons-nous pretendre qu'elle est 

ROUTHIER, Gilles, Itineraires de croyance de jeunes au Quebec, Rapport Routhier, Quebec, Anne Sigier, 
2005. 
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Des personnes qui ont engage un cheminement de foi chr&ienne. 
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inaccessible pour les plus jeunes ? 

Jacques Grand'Maison confirme que l'adhesion a Jesus Christ comme reference 

personnelle n'arrive que plus tard dans l'adolescence et meme a l'age adulte. Seule une 

minorite de jeunes qui reunissent la combinaison gagnante : la transmission familiale, la 

rencontre d'un croyant signifiant ou d'un groupe d'appartenance et la relation sujet a sujet 

peut adherer personnellement a Jesus. Ces cas d'exception ont recu une formation religieuse 

familiale appropriee et ils ont reussi a quitter la foi des parents pour developper la leur. lis ont 

rencontre sur leur route des adultes Chretiens signifiants et ils ont vecu des experiences 

humaines et chretiennes soit dans une relation de sujet a sujet, soit par une responsabilite 

communautaire. Done, sans la transmission de la famille, la foi chretienne nait difficilement 

mais, si elle demeure uniquement dans la famille, elle ne peut emerger pour devenir une foi 

d'adulte et personnelle. La foi ainsi que sa transmission doivent s'ouvrir aux autres et a 

Palterite pour evoluer. 

L'adolescence peut devenir un bon moment pour la transformation d'une foi familiale 

en une foi personnelle, car elle s'effectue habituellement lors de moments de crises, de 

conflits interieurs. Jesus arrivait a transformer ces ruptures en renaissances, a faire 6voluer 

l'heritage en une alliance libre et personnelle. La foi possede un avenir a l'interieur d'une 

societe secularisee. Jesus nous a montre l'exemple d'une approche seculiere en ecoutant la 

parole de l'autre, en acceptant son experience et en attendant sa reponse. La vie seculiere 

marque la foi et les croyances, elle est une voie d'acces incontournable. En nommant le vecu 

et en accompagnant les jeunes, il est possible de faire ensuite des liens avec le vecu religieux 

et le vecu de foi. Un intervenant en pastorale qui souhaite vivre un ministere de presence se 

preoccupe en priorite du vecu des jeunes avant d'essayer de leur transmettre du contenu. En 

effet, l'important n'est pas d'avoir de plan ou de materiel, mais d'avoir en main des pistes 

pedagogiques, qui sont des moyens, et non une fin, pour donner du sens aux experiences des 

jeunes. 
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Avec les adolescents, les adultes doivent modifier leur maniere de faire et de penser la 

foi. lis accompagnent, s'occupent du s&ulier, puis de 1'interpretation religieuse afin de 

permettre l'accession a la foi. Malheureusement, l'ecart se creuse de plus en plus entre la foi 

chretienne et leur vie. L'intervention se doit d'etre tres pertinente afin que les jeunes aient le 

gout d'entendre la Bonne Nouvelle. L'humain est prioritaire meme dans les evangiles tout 

comme dans la foi. Les jeunes ont besoin de rencontrer des croyants qui croient aussi en eux, 

qui tiennent parole et qui leur font confiance. Les mouvements jeunesse permettent aux jeunes 

de se depasser personnellement et communautairement; ils les responsabilisent et les 

accompagnent dans la duree et en tenant compte du vecu seculier. Les reunir en groupe 

respecte leur developpement mais aussi la maniere de faire des premieres communautes 

chretiennes. De plus, ils ont besoin d'une vision du monde pour se structurer eux-memes et 

faire des choix. 

En conclusion de ce chapitre sur les aspects sociologiques et religieux des adolescents 

qu6becois de 11 a 14 ans, nous ne pouvons que constater la place preponderante de la societe 

dans le developpement de l'enfant. La N-Generation constitue le fruit d'une revolution 

tranquille entamee par leurs grands-parents. Elle s'adapte aux changements sociaux et 

familiaux. Elle est nee avec la technologie, les medias et la surconsommation. Meme si leurs 

comportements derangent, questionnent et interpellent les adultes, les adolescents sont de 

dignes membres de la soci&e. Ils vivent dans un supermarche de sens et un royaume pour la 

consommation ou ils n'arrivent plus a recevoir le message provenant du religieux. La foi ne 

suscite que tres peu leur attention. Pourtant, ils ont besoin de structures et de systemes de 

valeurs qui s'incarnent dans leur realite. L'ensemble des problematiques analysees le 

demontrent, les jeunes se cherchent et sont en quete de sens. Leurs conduites a risque 

ritualisent a leur maniere le deuil de l'enfance, le vide de l'existence et l'angoisse de l'avenir. 

Les etudes confirment le manque d'adhesion au religieux des jeunes. 

Ce chapitre me convainc de plus en plus de la necessite d'un ministere de presence 

aupres des adolescents de 11 a 14 ans. Ils ont besoin de passeurs, de personnes croyantes 

acceptant de les cotoyer, de les guider dans leur vie seculiere qui seront presence au nom de la 

societe et de la tradition. Les jeunes accepteront d'ecouter un adulte qui fait de meme et qui 
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est present dans leur vie a long terme. Pour grandir sainement, ils devront etre invites a 

participer a des activites alternatives qui leurs permettront la decouverte de soi. Ils pourront 

compter sur de bons amis et un fort reseau d'adultes signifiants. Ce n'est qu'une fois leurs 

besoins quotidiens combles que les jeunes pourront debuter un chemin spirituel. 
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CHAPITRE 3. QUELQUES MODES D'INTERVENTION AUPRES DES 

ADOLESCENTS DE 11 A 14 ANS. 

Le chapitre precedent nous a demontre le grand impact de la societe sur le 

comportement des adolescents. Ceux-ci vivent dans un contexte social a un moment 

historique particulier, ou tout ce qui a trait aux sciences sociales, psychologiques et 

pedagogiques a grandement evolue ou ces sciences ont analyse le comportement des jeunes. 

Les intervenants axes sur la spiritualite ne sont qu'une option parmi tant d'autres ayant 

reflechi sur 1'adolescence. Comment interviendrait un psychologue, un intervenant social, un 

enseignant, un catechete ou un organisme a caractere spirituel ? Comment ceux-ci voient-ils 

les adolescents ? Comment ceux-ci se sont-ils adaptes pour repondre aux besoins des jeunes 

en accord avec le reste de la societe ? Cette liste n'est pas exhaustive, loin de la. Le but etant 

de trouver differentes facons de penser et d'intervenir afin d'eclairer un ministere de presence 

aupres d'adolescents de 11 a 14 ans. Ces differents types d'intervention serviront a nourrir la 

reflexion aim de faire ressortir des elements pouvant enrichir le ministere de presence. Ces 

differents intervenants provenant d'autres domaines des sciences humaines ont ete 

specifiquement choisis en fonction de ce qu'ils peuvent apporter de pertinent et de concret 

dans la pratique d'un ministere de presence. Les elements cles de chacun seront repris a la fin 

de chaque section. Par consequent, ils ne seront pas repetes au chapitre 5 hien qu'ils 

constituent des caracteristiques importantes d'un ministere de presence. 

Nous verrons dans ce chapitre plusieurs categories d'interventions, line seule de style 

psychologique est presentee malgre le vaste choix, parce que cette methode particuliere est 

facilement applicable dans un contexte d'un ministere de presence. Ensuite, nous effleurerons 

quelques composantes de la reforme du systeme scolaire quebecois. En effet, le programme 

d'education a subi une mise a jour importante sur la facon d'aborder les eleves en 

enseignement, de meme qu'un changement majeur en ce qui a trait au religieux. Les objectifs 

et buts du programme du cours «Ethique et culture religieuse» ainsi que le ^Service 

d'animation spirituelle et d'engagement communautaire» seront amenes. Pour avoir un tout 

autre point de vue sur 1'education, l'exemple de Summerhill sera propose afin de comprendre 

qu'il existe un eventail de possibilites dans les choix pedagogiques. Celui-ci peut etre ce qui 

90 



ressemble le plus a une pedagogic axee sur un ministere de presence en milieu scolaire. Puis 

nous aborderons rintervention de style spirituel sous differentes formes : 1'intervention dans 

un contexte seculier, raccompagnement avec des jeunes qui out des croyances particulieres et 

des activities de style clubs d'adolescents et camps. Pour completer ce chapitre, les elements 

qui ont amene le diocese de Nicolet a choisir le style d'intervention sous forme de ministere 

de presence seront apportes. 

INTERVENTION DE STYLE PSYCHOLOGIQUE. 

Puisque le premier chapitre de ce memoire s'est longuement attarde sur les phases de 

developpements incluant la psychologic des adolescents, nous passerons immediatement au 

cceur du sujet: rintervention de style psychologique. Pour avoir suivi plusieurs formations et 

en avoir applique les methodes dans men travail pastoral dans 1'optique d'un ministere de 

presence, la docteure en psychologic Dame Beaulieu de Lac Beauport s'imposait Elle a publie 

plusieurs livres afm d'intervenir adequatement et concretement aupres des adolescents 

quebecois. Son but general consiste a former des adultes qui interviendront aupres des jeunes 

afin de developper leur intelligence emotionnelle. Comme nous 1'avons vu preeedemrnent, 

l'adolescence comporte plusieurs formes de developpement L'acquisition de 1'intelligence 

emotionnelle en serait un pilier en ce qui a trait a l'estime et la confiance en soi. Elle est «cette 

capacite a perseverer malgre l'adversite, a gerer ses emotions et desks, a nouer des contacts 

sains avec son entourage, a s'automotiver et s'autodiscipliner97^. Durant l'adolescence, 

1'experience s'acquiert par essai et erreur pendant une periode ou les jeunes se retrouvent 

particulierement vulnerables. lis doivent apprendre a developper leurs attitudes personnelles 

face aux epreuves pour ne pas sombrer dans la depression ou autres problematiques que nous 

avons vues precedemment. Une facon de faire consiste a discuter et a echanger le plus souvent 

possible, meme quotidiennement, et avec une qualite d'echange adapte aux jeunes. 

Malheureusement, ceux-ci voient les intentions des adultes de loin, ils reperent et se ferment 

rapidement a toutes tentatives de type «moral». De plus, TeducaQon scolaire et familiale 

enseigne habiniellement quoi penser sans necessairement habiliter les jeunes a penser par eux-

BEAULIEU, Danie. Techniques d'impact pour grandir, illustrations pom- developper 1'intelligence 
emotionnelle chez les adolescents, Lac Beauport, Editions Academie impact, 2000. 
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memes. 

La docteure en psychologie propose l'utilisation de metaphores sous forme d'objets ou 

d'illustrations afin de faire le pont entre Padulte et l'adolescent Les images facilitent la 

transmission d'informations car elles sont objectives, a l'exterieur du probleme vecu par les 

jeunes et n'eveillent pas les resistances. L'objet sett de transition afin de leur permettre de 

puiser dans leur bagage par leurs perceptions et leurs reflexions. La metaphore incite a une 

participation active afin de developper 1'initiative et l'affirmation de soi. Les objets utilises 

pour cette methode proviennent du quotidien et servent autant en rencontres individuelles 

qu'en grand groupe. Par exemple, une image d'indicateur de vitesse d'une automobile peut 

servir avec un jeune qui peine a connaitre ses propres limites. Utilisee en groupe, en le 

pointant discretement, elle fait prendre conscience a la personne visee que son comportement 

n'est pas adequat. Ceci ramene a la solution trouvee et non au probleme. Cette technique se 

veut graduelle, dans un parcours a long teone. Elle necessite une dynamique de presence et 

d'accompagnement des jeunes et elle respecte leur developpement. 

Le developpement de l'intelligence emotionnelle outille les jeunes lors de leurs 

relations interpersonnelles et sociales. lis solidifienf leur estime de soi leur permettant de 

mieux affronter les difficultes rencontrees. Nous avons deja vu la quantite d'apprentissages et 

de developpements a laquelle doivent faire face les adolescents durant cette etape ainsi que 

leur facilite a pratiquer des comportements a risque. La technique d'impact developpe la 

maitrise de soi, le controle des pulsions et des emotions afin, entre autres, de retarder la 

satisfaction des desirs. Elle fait evoluer vers 1'empathie afin de reconnaitre les sentiments 

d'autrui et de mieux communiquer. Elle enseigne la perseverance devant les difficultes et la 

faculte de se motiver soi-meme. II est facile de tomber dans 1'enseignement complexe et 

moral de ces notions, ce a quoi les jeunes se ferment rapidement, le message ne passe plus. 

Danie Beaulieu propose plutot de se servir des metaphores visuelles, car ce serait le moyen le 

plus efficace de passer un message. L'image depasse les mote et laisse une «empreinte 

mnesique98» puissante dans 1'esprit des jeunes. La memoire fonctionne a deux niveaux : la 

Perception sensorielle, chargee de sens. 
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premiere, la memoire declarative ou explicite, enregistre consciemment et implique la 

participation consciente de la personne ; la seconde, la memoire non declarative ou implicite, 

decode le ressenti, ce qui est saisi par 1'intuition, elle s'enregistre et reste profondement 

ancree. La technique touche aux deux aspects de la memoire. Elle fecilite la communication 

verbale avec les jeunes tout en permettant d'integrer des concepts complexes sans longues 

explications. 

La technique d'impact offie un moyen pour aborder les adolescents en quatre aspects, 

les relations interpersonnelles, la maitrise de soi, les realites scolaires et les autres 

apprentissages comme la gestion de 1'argent, de 1'agenda, le menage. 

La premiere etape consiste a presenter la metaphore visuelle et a la faire decrire par les 

jeunes. Pour acceder a leur monde interieur, cette etape est determinante. La description qu'ils 

verbalisent donne des elements cles permettant de les comprendre. Habituellement, a cette 

etape, les adolescents sont ties ouverts, sans resistances. 

La seconde etape approfondit en faisant ressortir toutes les particularites de 1'image 

choisie. La encore, les jeunes ne se sentent pas menaces, ils sont ouverts. Toutes les 

fonctionnalites, les consequences et la caracteristique qui permettent de presenter la 

symbolique de la metaphore se discutent a cette etape. Autrement dit, 1'image choisie possede 

une symbolique permettant de faire des liens au-dela de ce qu'elle parait a premiere vue. A 

cette etape, des liens se font qui amenent des mots emis par les jeunes qui serviront a l'etape 

suivante. 

La derniere etape sert l'adulte, a partir des mots utilises par les jeunes, qui ramene les 

caracteristiques de la problematique du groupe ou du jeune tout en les laissant s'exprimer 

encore sur celles-ci. Pour que la metaphore s'ancre dans la reaiite des jeunes, plusieurs 

strategies sont possibles. L'intervenant peut reutiliser les mots et expressions utilisees par les 

jeunes. lis peuvent recevoir un exemplaiie de 1'image pour 1'amener a la maison. Des 

situations peuvent etre creees afin que le jeune developpe sa nouvelle competence apprise par 

des responsabilites. Le renforcement positif souligne les progres meme les plus petits et 

solidifie l'estime. 

Un outil, meme le meilleur, reste un outil. La technique d'impact n'est pas la finalite, 
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ni une forme de psychotherapie mais un moyen pour developper une relation avec 

l'adolescent. Piusieurs autres moyerts dans la meme lignee peuvent etre utilises. Des jeux de 

societe, une activite de bricolage et meme des pierres de couleurs peuvent devenir pretexte a 

la technique et declencher des discussions. La technique rappelle rutilisation des symboles 

utilises couramment dans un contexte spirituel pour effectuer un voyage spirituel interieur. Ce 

qui compte, c'est l'accueil du jeune et de son univers interieur sans jugement. Bien l'ecouter 

amene des cles de comprehension de son comportement et de son developpement. Ces 

techniques evitent la resistance et la fermeture des jeunes particulierement en groupe. II est 

difficile de s'ouvrir devant les autres, encore plus devant un adulte qui a des arterites ou un 

but. Done, la docteure en psychologic forme des adultes dans le but d'intervenir sur les 

comportements seculiers des adolescents de maniere positive en utilisant des objets du 

quotidien. 

Que retenir de 1'intervention de style psychologique qui pourrait nous servir dans un 

ministere de presence ? Un intervenant en pastoral dans un ministere de presence aura a cceur 

de developper l'intelligence emotionnelle des jeunes afin de les outiller pour traverser leur 

adolescence et de preparer leur avenir. Le contexte s'y prete bien car les emotions sont 

regulierement suscitees et les passions utilisees. L'outil propose est assez simple a se servir 

pour amorcer des discussions avec les jeunes. Ceux-ci devoileront beaucoup plus que ce qu'ils 

croient au depart et P adulte pourra aller plus loin pour leur faire prendre conscience de ce 

qu'ils sont et de ce qu'ils vivent. Le but est de permettre aux jeunes de developper leurs 

habiletes a penser par eux-memes tout en evitant d'utiliser le discours moral. La technique 

developpe le dialogue, le controle des emotions et l'empathie envers les autres. L'autre point a 

retenir de cette technique est 1'accessibiHte des objets choisis. Les explications, les reflexions 

et les pistes de reflexions sont incluses dans les livres decrivant la technique. Les adultes n'ont 

pas a etre formes en psychologie mais habilites par des trues, des formations afin d'ameliorer 

leurs interventions aupres des adolescents. Finalement, cette technique s'emploie de facon 

graduelle dans une relation a long terme, ce que vise un ministere de presence. 
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INTERVENTIONS DE STYLE PEDAGOGIQUE. 

Le systeme d'education scolaire quebecois 

L'ecole represente un deuxieme milieu de vie pour les adolescents. lis y passent la 

majeure partie de leur temps en dehors de la maison. Elle represente le lieu qui influence de 

maniere considerable l'education, les valeurs et l'identite du jeune apres la famille. 

L'education a grandement evoluee au Quebec. Le premier changement majeur est survenu lors 

de la commission Parent dans les annees 60. II a rendu accessible l'education primaire et 

secondaire a une plus grande proportion de jeunes, puis a Fensemble des enfants quebecois 

quelques annees plus tard. Vers les annees 80 et 90, les programmes etaient concus par 

objectifs visant principalement le savoir faire. Recemment, avec les changements majeurs de 

la societe quebecoise, l'ecole et son programme d'education s'est graduellement modifie afin 

de developper un ensemble multidimensionnel d'habilitees, de competences transversales, 

dans une reforme majeure de l'enseignement. Dans cette section, nous regarderons tres 

rapidement les competences transversales que devraient developper nos sujets, les 11 a 14 ans, 

dans le contexte scolaire. Nous poursuivrons avec les attentes du nouveau programme 

d'Ethique et culture religieuse afin de savoir ce que les jeunes apprennent theoriquement en 

lien avec la spiritualite. Pour terminer cette section, nous verrons les objectifs du Service 

d'animation spirituelle et d'engagement communautaire dans le but de connaitre l'avis de 

professionnels de l'enseignement qui connaissent le developpement de nos jeunes ainsi que 

leur culture. Ceci devrait eclairer de maniere concrete les interventions pedagogiques et 

spirituelles pratiquees aupres de nos sujets d'etude. L'ecole abandonne la facon dogmatique ou 

doctrinale en ce qui a trait a l'education des jeunes quebecois, nous qui accompagnons 

spirituellement les memes personnes nous devrions nous adapter pour en tenir compte. 

Selon le Ministere de l'education, des loisirs et des sports du Quebec, l'ecole est un 

milieu de vie qui contribue au sentiment d'appartenance des jeunes a la communaute, a leur 

quete d'identite et d'autonomie tout en developpant leurs habiletes socio affectives incluant 

les valeurs sociales. Elle represente un milieu d'experimentation de leur vision du monde qui 

allie connaissances, savoir-faire et savoir-etre. «La construction d'une vision du monde, la 

structuration de l'identite et le developpement du pouvoir d'action ont ete retenus comme les 
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trois visees du Programme de formation.99)) La forme d'enseignement s'est considerablement 

transformee, 1'enseignant n'est plus un maitre a penser, un dispensateur de savoir. Avec la 

reforme, les eleves developpent leurs competences a l'aide d'un accompagnateur qui les 

soutient dans leur cheminement. L'accompagnement se situe a deux niveaux : les 

connaissances et la dimension affective. L'enseignant accompagnateur prodigue un 

enseignement plus personnalise ou il fait prendre conscience des acquis et des manques aux 

jeunes afin de construire leurs competences transversales. 

Les jeunes acquierent 9 competences transversales qui interagissent entre elles afin de 

favoriser le developpement global. Nous en verrons brievement quelques unes afin d'eclairer 

la perception que les pedagogues se font de nos sujets et afin de mieux les comprendre. Tout 

comme au premier chapitre, les competences vues serviront a mieux intervenir selon le 

developpement des jeunes de 11 a 14 ans. Autrement dit, un jeune de 14 ans qui participe a 

une activite de pastorale aura normalement acquis un certain bagage pour faire differentes 

activites, mais sera incapable d'en effectuer d'autres. La connaissance de ses sujets constitue 

la premiere condition d'un ministere de presence efficace. Elle permet d'adapter les 

propositions d'activites et d'interventions aupres d'eux. Les trois premieres competences sont 

d'ordre intellectuel: 

La competence 1 : Exploiter les informations100 : au debut du secondaire, les eleves 

ont recours a diverses sources d'information, ils developpent leur sens critique en comparant 

leurs informations vehicules dans les medias. Ils relativisent, ils confrontent et degagent des 

concordances et des differences afin de resoudre des problemes. 

La competence 2 : Resoudre des problemes : les eleves acquierent la capacite de 

detecter les problemes meme complexes, de trouver et d'evaluer des solutions en justifiant ses 

choix de maniere realiste. Ils sont capables de personnaliser, d'argumenter et de confronter 

differents points de vue. 

La competence 3 : Exercer son jugement critique : les eleves arrivent a degager les 

valeurs, les prejuges et les droits d'une situation donnee. Ils s'interrogent et expriment leur 

GOUVERNEMENT DU QUEBEC, MINISTERE DE L'EDUCATION, DES SK3RTS ET DES LOISIRS. 
Programme deformation de I'ecole quebecoise, Quebec, 2006, page 6. 

L'ensemble des noms de competences de cette section Cf. Ibid., pages 17ss. 
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opinion de maniere articulee et acceptent les remises en question des autres. 

Concretement, ces trois premieres competences signifient qu'un jeune de 14 ans ayant 

bien reussi a integrer ces competences transversales pourra faire des recherches, resoudre des 

problemes, exercer son jugement critique de maniere appropriee. Mais nos sujets ont entre 11 

et 14 ans et ils sont en apprentissage, ils n'ont surement pas acquis toutes ces competences de 

maniere optimale. Par exemple, nous ne pouvons nous attendre, dans un contexte d'une 

activite en pastorale, qu'un jeune puisse prendre un texte biblique inconnu, faire une 

recherche historique, comprendre le contexte et se Papproprier de lui-meme. II aura besoin de 

temps, d'accompagnement, d'etre bien guide et alimente dans sa recherche par un adulte. En 

tenant compte de son developpement, 1'adolescent voudra argumenter meme si ses 

connaissances semblent deficientes en la matiere. Ainsi une fois sa curiosite allumee, 

l'intervenant pourra l'aider dans l'approfondissement du texte ou du sujet. Les trois 

competences suivantes developpent la methodologie : 

La competence 4 : Mettre en oeuvre sa pensee creatrice : un eleve sera amene a prendre 

conscience de ses propres ressources et de s'en servir de maniere diversifiee. 

La competence 5 : Se dormer des methodes de travail efficace : le jeune apprend a 

travailler de maniere efficace afin de se servir de ses forces et pallier ses faiblesses. 

La competence 6 : Exploiter les technologies de 1'information et de la communication 

: Peleve apprend a maitriser les technologies, il explore differents logiciels et ressources. II 

apprend a utiliser PInternet, les courriels avec toutes les possibilites que ceci implique. 

Les jeunes de 10 a 14 ans continuent leur apprentissage afin de structurer leur pensee et leur 

methode de travail ce qui inclut Putilisation de Pinformatique. Cette derniere, notons-le, se 

trouvent souvent negligee en pastorale. 

Les trois dernieres competences viennent confirmer tout ce que nous avons vu 

precedemment aux chapitres 1 et 2 de ce memoire. En amorcant une reforme complete du 

systeme, les pedagogues ont tenu compte des besoins relies au developpement de leurs eleves 

bien que ceci n'ait pas necessairement de lien avec les matieres de base. Les deux suivantes 

s'adressent a Pordre personnel et social, tandis que la derniere est reliee a la communication : 

La competence 7 : Structurer son identite : les pedagogues reconnaissent P importance 
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du developpement de l'identite a la fin du primaire et debut du secondaire. La quete 

d'autonomie, le besoin d'affirmation ainsi que l'appartenance au groupe constituent des 

caracteristiques de cette periode. «Le groupe devient pour lui un contexte de validation de ses 

caracteristiques personnelles, de ses croyances et de ses choix d'attitudes et de 

comportements101» Les choix faits durant celle-ci auront une forte incidence sur leur avenir 

autant personnel que professionnel. Ainsi les jeunes ont besoin de se connaitre ainsi que les 

valeurs qui proviennent de leur milieu social, culturel et spirituel. Le programme insiste 

fortement sur la capacite du jeune de s'auto evaluer afin de prendre conscience du chemin 

parcouru et d'ameliorer ce qui manque. II pourra participer a des projets personnalises et 

experimenter ce qu'il est, developpant son autonomie. 

La competence 8 : Cooperer : Un eleve apprend a fonctionner en equipe selon les 

competences de chacun. II ecoute et peut saisir le point de vue des autres dans le but de 

resoudre des problemes de plus en plus complexes. II sait s'affirmer, argumenter et respecter 

les divergences d'opinion trouvant une solution acceptable pour l'ensemble. 

La competence 9 : Communiquer de fa9on appropriee : l'eleve continue son 

apprentissage de la langue orale et ecrite en soignant son vocabulaire et adaptant celui-ci selon 

les besoins du contexte incluant l'informatique et la symbolique. II ajuste ses propos selon ses 

emotions, ses pensees et selon la reaction de son interlocuteur. La langue devient un outil 

essentiel de la structuration de la pensee et vehicule de la culture. 

Ces trois dernieres competences sont particulierement interessantes lors d'un ministere 

de presence. Nos adolescents structurent leur identite, apprennent la cooperation et la 

communication. Ceci confirme, si besoin etait, que les activites a caractere spirituel doivent 

etre axees sur la decouverte et l'elaboration de leur identite. De plus, les jeunes apprennent a 

travailler en equipe. Dans ce contexte, le mot« apprendre» prend tout son sens, des heurts, des 

manques au niveau de la communication peuvent survenir. Le role de Fintervenant consiste a 

accompagner les jeunes en ce domaine. Cette competence trouve toute son importance dans 

un contexte spirituel. En effet, les jeunes ont besoin de lieu pour s'initier a la verbalisation de 

leurs pensees et de leurs emotions. Si la reforme mentionne ces competences comme des 

Ibid, page 35. 
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apprentissages, il ne faut pas s'attendre a ce qu'elles soient acquises, au contraire. Ceci permet 

de comprendre certaines difficultes rencontrees lors d'activites avec des jeunes de 11 a 14 ans. 

Leur manque de structure, de cooperation et meme de mots pour se dire n'est que normal, les 

pedagogues nous le confirment. 

Ethique et culture religieuse 

Pour continuer dans le monde scolaire, Fenseignement moral et religieux est disparu 

de nos ecoles en 2008 pour etre remplace par un programme d'Ethique et de culture 

religieuse, ceci, selon les dires des penseurs du systeme pedagogique, dans le but de s'adapter 

au processus de secularisation et de pluralisme de la culture quebecoise. Alors le nouveau 

cours devrait etre un bon indice d'une intervention a caractere spirituel adaptee au 

developpement des jeunes dans un contexte moderne. Le cours comprend trois competences : 

Sens de la competence 1 : reflechir sur des questions ethiques102 : vers Page de 13 ou 

14 ans, un eleve devrait etre capable de reflechir sur des sujets comme la liberte, rautonomie 

et les valeurs sociales. II analyse des situations en tenant compte des valeurs sous entendues 

ainsi que les conflits qui y sont lies. II justifie les options en comprenant les consequences sur 

lui et sur les autres. II evalue sa reflexion ethique face aux autres possibilites. 

Sens de la competence 2 : Manifester une comprehension du phenomene religieux : la 

societe quebecoise est ouverte sur le monde. Les diverses croyances et cultures se manifestent 

par 1'architecture, les vetements, la nourriture ainsi que par les valeurs. Ceci constitue 

1'heritage des differents groupes. Par consequent, un eleve de l'age de nos sujets devrait etre 

en mesure de comprendre les modes d'expression du religieux et plus particulierement celui 

du patrimoine quebecois. II etablit des liens avec l'environnement social et culturel. 

Sens de la competence 3 : pratiquer le dialogue: le seul moyen pour favoriser le vivre-

ensemble consiste a dialoguer activemenL La premiere voie de 1'etablissement d'un bon 

dialogue consiste a reflechir sur soi, sur ses idees et ses valeurs. La seconde voie reside dans 

l'echange des idees afin d'aller a la rencontre de l'autre. Le contexte doit etre favorable, 

102 ' "> 

Les trois competences suivantes proviennent de GOLWER>J^ffiMT DU QUEBEC, MINISTERE DE 
L'EDUCATION, DU LOISIR ET DU SPORT. Ethique et culture religieuse programme d'enseignement au 
secondare, h^s://www7.mels.goav.qcxa/DC/ECR/secoadakie/iiidex.pfap?page=contl (page comoitee le 7 
novembre 2008.) 
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respectueux et faciliter l'echange clair. Selon les pedagogues, un eleve peut s'interroger sur 

ses perceptions, ses attitudes personnelles et structurer ses idees afin de ies partager. Dans la 

pratique, il prend conscience que des obstacles se dressent et que des regies de 

fonctionnement deviennent neeessaires. II peut tenir compte des arguments des autres, 

s'expliquer et modifier son point de vue. 

Les apprentissages lies a ce programme s'enracinent dans 1'environnement des jeunes 

tout en tenant compte du pluralisme des croyances. Le but est de familiariser le jeune a sa 

propre culture qui s'est fondee principalement sur la religion catholique. Elle a inspire les 

valeurs, 1'architecture, les arts ainsi que les figures dominantes de rhistoire. L'adolescent aura 

une comprehension des mythes, des rites et des regies qui fondent celle-ci. Un intervenant qui 

souhaite vivre un ministere de presence aupres des jeunes peut faire decouvrir 

renvironnement religieux de son environnemeHt L'eglise de quartier, le nom de sa ville, une 

valeur qui lui tient a cceur proviennent d'une racine religieuse, excellent pretexte pour aborder 

la question spirituelle, ceci en tenant compte, bien entendu, des limites de 1'apprentissage du 

jeune et de son cheminement personnel. Un autre point qui devrait alimenter la reflexion 

d'une personne csuvrant en pastorale aupres des jeunes, c'est le role qu'attribue le systeme 

scolaire a l'enseignant dans un contexte d'Ethique et de culture religieuse. 

Sa premiere responsabilite est d'accompagner et de guider ses eleves dans leur 
reflexion ethique, dans leur comprehension du phenomene religieux et dans 
leur pratique du dialogue, II joue ainsi aupres d'eux le role de passeur 
culturel...qui jette des ponts entre le passe, le present et le futur...103 

On retrouve dans cette citation plusieurs points deja abordes dans le cadre de ce memoire: 

accompagner, guider et pratiquer le dialogue. Le terme passeur revient etonnamment dans un 

contexte autre, bien que similaire, de la pastorale aupres des memes sujets. Autre element 

important, il est mentionne que cette personne, ce passeur, devra respecter la liberie des 

jeunes. II conservera une distance entre sa propre conception du monde, ses valeurs et ses 

croyances. II referera a d'autres intervenants selon le besoin des accompagnes. Ces elements 

meritent d'etre retenus dans un contexte de ministere de presence aupres d'adolescents. 

Ibid,[s.p.] 
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Le service d'animation spirituelle et d'engagement communautaire (SASEC) 

Le dernier aspect du contexte scolaire a examiner dans le cadre d'un ministere de 

presence est l'instauration du service d'animation spirituelle et d'engagement 

communautaire104 offert a tous les eleves du primaire et du secondaire. Ce service englobe 

F aspect humanitaire, spirituel et confessionnel afin d'aider les jeunes a developper leur 

conscience sociale, leur quete de sens et leur desir d'engagement. L'ecole s'est dotee de ce 

service pour contribuer au developpement global du jeune. 

Le service se veut un outil pour accompagner les eleves dans leur recherche 
d'identite et leur quete de sens et d'unite, leur besom de reconnaissance et 
d'appartenance... Un outil pour aider a contrer le vide interieur... Et de depasser 
la pensee magique.105 

Les activities peuvent prendre different formes touchant la decouverte personnelle, 

l'exploration des croyances ou Fengagement en lui-meme regroupes en dix categories : <des 

histoires, les discussions, les enquetes, les experiences, la formation de groupes, les jeux, les 

manifestations collectives, Futilisation des symboles, de rites ou celebrations, les temoignages 

et les vishes,06.» 

Le SASEC se veut un outil propose par le systems d'education afin d'aider les eleves 

qui le souhaitent a s'unifier et s'humaniser. Le service constitue un laboiatoire de vie afin que 

les jeunes experimentent. lis se decouvrent eux-memes tout en s'ouvrant a la collectivite. 

Ensuite, ils sont amenes a refiechir et a se developper spirituellement en tenant compte du 

cheminement personnel, du contexte social et evidemment des croyances. L'intervenant 

SASEC aborde avec les adolescents les grandes questions de la vie afin que ceux-ci 

entreprennent des demarches pour trouver des reponses individuelles qui les structurent tout 

en les enracinant dans leur culture en evolution. L'aspect d'engagement communautaire 

permet aux jeunes de contribuer a la collectivite afin d'y etre solidaires et de la rendre plus 

harmonieuse. L'engagement au service des autres peut devenir une grande source d'estime de 

GOUVERNEMENT DU QUEBEC, MINISTERE DE L'EDUCATIOH DU LOISIR ET DU SK>RT. Pour 
apprivoiser sa vie int6rieure et changer le monde, L'animation spirituelle et engagement communautaire, un 
service edueatif complementaire, cadre ministeriel, Quebec, 2005. 
http://www.mels.gouv.qc.ca/DGFJ/csc/asec/pdy26-0001 .pdf (page consulted le 10 novembre 2008.) 

Ibid., [s.p.] 
106 Ibid, page 24. 
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soi, il developpe le sentiment d'appartenance et peimet souvent de voir les fruits d'un effort. 

De plus, la confrontation des jeunes avec les difficultes rencontrees par d'autres individus 

dans la societe les amenent a revoir leurs conceptions, leurs croyances en les confrontant avec 

la realite. 

Les pedagogues ont choisi de conserver au sein des eeoles un espace de recherche et 

d'experimentation afin que les jeunes se questionnent, tentent des experiences et elaborent un 

systeme de sens personnel. Le SASEC propose un espace «de decouverte, de creation, 

d'apprentissage de la parole et de la pensee critique ou l'agir occupe la premiere 

place...d'interpreter leur histoire personnelle et de renraciner dans celle de lacoUectivite107.» II 

est aussi un lieu de dialogue entre des personnes de diverses origines et croyances, un lieu 

d'entraide afin d'enrichir le jeune d'experiences et de travail d'equipe. II favorise la 

construction de la vision personnelle du jeune sans imposer une croyance particuliere, ni une 

allegeance religieuse, ni une cause particuliere. Le service propose une aide pour aider 

1'adolescent a se structurer, a s'unifier personnellement. Le service a trois visees celles de 

mobiliser les competences du jeunes afin de decouvrir ce qu'il est, de s'accueillir lui-meme et 

ensuite, d'amener ses forces au profit de la collectivite dans le but d'un plus grand 

epanouissement. Les jeunes sont vus comme des chercheurs de sens. lis sent sujet et ohjet de 

leur apprentissage et tout comme renseignant, Panimateur SASEC accompagne le 

cheminement spirituel et social du jeune. L'animateur croit que chacun est le moteur de son 

cheminement et ils cheminent sur la route de 1'humanite. 

Que retenir du systeme scolaire quebecois incluant le SASEC dans le cadre d'un 

ministere de presence ? Les competences vues au debut de cette section demontrent que les 

jeunes apprennent a cet age : a chercher, a discuter, a confronter leurs idees et a travailler en 

equipe. II ne faut done pas s'attendre a ce que tout ceci fonctionne sur des roulettes dans un 

contexte d'une activite en pastorale. L'intervenant doit tenir compte du degre d'habilete des 

jeunes dans ses attentes. Un point majeur a souligner, les pedagogues scolaires ont ressenti le 

besoin d'effectuer une reforme majeure de la maniere d'enseigner afin de tenir compte du 

Ibid, page 12. 
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contexte social contemporain. lis reconnaissent que les adolescents ont change, sur trois 

niveaux : relationnel, cognitif et spirituel, et par consequent, leurs besoins et leurs methodes 

d'apprentissages sont differents. Nos interventions en pastorale doivent tenir compte de cette 

realite. Un autre element, le monde scolaire voit les jeunes comme des etres en marche sur un 

chemin personnel ayant ses hauts et ses bas et il utilise le terme chercheur de sens. II reconnait 

que la quete vers une unification de la personne necessite l'accompagnement d'adultes pour 

les aider dans leur experimentation et leurs recherches. Le terme passeur est revelateur du 

changement de mentalite du systeme d'edueation. II est remarquable que l'ecole ait garde un 

service d'animation spirituelle, bien qu'humaniste, malgre la secularisation constante de la 

societe. Elle cautionne le fait que la spiritualite constitue un besoin fondamental de la 

personne bien que celle-ci s'expriment differemment a l'adolescence. La spiritualite est moins 

axee sur des croyances confessionnelles, des doctrines mais plus vers une quete de sens 

personnelle qui se demontre en agissant socialement Voyons-y un indice provenant du monde 

scolaire de 1'importance d'etre aupres des adolescents dans cette quete de sens dans un 

ministere de presence en dehors des hemes de classe. 

Summerhill School 

Toujours dans le domaine pedagogique, Summerhill propose une approche totalement 

differente du systeme scolaire quebecois. Dans la recherche pour trouver des modeles pour 

1'intervention pastorale de type ministere de presence, les realisations et les ecrits d'Alexander 

Sutherland Neill (1883-1973) semblaient dignes de mention. Malgre les objections normales 

que font naitre ce genre d'approche, il est a retenir, au long de la lecture de cette section, les 

principes sous-jacents qui peuvent enrichir un ministere de presence. Trois elements priment: 

la facon d' «etre-avec» les jeunes, le total respect de 1'adulte pour leur cheminement malgre 

les reculs et la poursuite du but ultime de donner acces au bonheur a chaque jeune selon sa 

personnalite. Le reste represente des exemples de moyens que le directeur a utilises durant sa 

pratique. A.S. Neill a fonde une ecole de style pensionnat, le Summerhill School en 1921. Le 

principe fondamental de base de tout son systeme educatif est la liberie et le bien-etre de 

1'enfant. Son ecole sert entierement les besoins des jeunes. Dans son livre expliquant sa 

pedagogie, il a ecrit : « Je professe 1'opinion que le but de la vie, c'est la poursuite du 

bonheur, c'est-a-dire la recherche d'un interet. L'education devrait etre une preparation pour 

103 



la vie. » Selon lui, un enfant se trouve sur la voie du bonheur s'il est sincere, equilibre et 

social. II croyait que l'enseignement traditionnel n'arrivait pas a transmettre convenablement 

les habiletes necessaires pour etre heureux. Son approche consistait a ne pas interferer avec la 

croissance normale de l'enfant. II esperait que ses pensionnaires formeraient ultimement des 

travailleurs heureux qui auraient la capacite de vivre positivement 

A Summer hill, le jeu prime car 1'enfance est le temps du jeu et 1'ignorer constitue une 

erreur fondamentale dans la comprehension du psychisme enfantine. Un enfant ayant perdu la 

capacite de jouer demontre que son psychisme est mort, ainsi il devient a son tour un danger 

pour les enfants autour de lui. Neill croyait que le travail de classe etait synonyme de mettre 

«de vieilles tetes sur de jeunes epaules,09», une pure perte de temps, d'energie et de patience. 

Sa pensee restait la meme pour les adolescents qui conservaient ce droit au jeu. II est alle plus 

loin en comparant le retrait du droit de jouer comme a un vol de jeunesse. 

L'ecole est geree par les pensionnaires sous la forme d'un parlement scolaire. Un 

comite forme d'eleves preside rassemblee durant iaquelle les regies de fonctionnement et de 

securite sont discutees, acceptees ou rejetees. Chaque personne est sur le meme pied d'egalite 

que les autoes, professeurs et direction compris, elle n'a qu'un droit de vote sur les 

propositions. Les enfants sont traites en egaux, dans le respect de leur individualite et de leurs 

differences. Par centre, on ne peut laisser mal agir un enfant aux depens des autres personnes. 

Lorsqu'un eleve ennuie les autres, la communaute exprime sa desapprobation au perturbateur 

et non les autorites. Comme les jeunes sont sensibles a 1'approbation des pairs, si le 

perturbateur est repris par le groupe, il apprendra a bien se conduire. Dans ce contexte 

communautaiie, l'adulte qui fait habituellement figure d'autorite peut demontrer un interet 

reel pour les jeunes, ainsi que de 1'affection sous une forme d'accompagnement personnel. 

A.S Neill n' etait pas tendre envers le systeme d'education regulier, plus rigide 

qu'aujourd'hui. II croyait que l'enfant etait faconne, discipline et surtout refoule par le 

NEILL A.S., Litres enfwtfs de Summerhili, traduction de MicheJine Laguilhomie, Serie pedagogicpie, Paris, 
Editions Francois Maspero, 1973, page 38. 
109 Ibid, page 39. 
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systeme educatif. II le qualifiait d'education anti-vie qui transforme l'enfant en prisonnier. II 

esperait que sa philosophic sur la liberte ait de l'avenir et se repande aux nouvelles 

generations. Ce don de liberte n'est pas si facilement applicable dans la realite. Ceci implique 

le refiis de transmettre aux jeunes des prejuges sociaux, des ideologies et de leur enseigner une 

religion. Par contre, la vraie liberte que peut obtenir un enfant est d'avoir 1'entiere possibilite 

de vivre sa vie. Cette facon de faire est difficile pour un adulte car il est deja conditionne par 

ses propres schemes, l'envie d'enseigner, de moraliser prend souvent le dessus sur le laisser 

libre. Elle inclut de renoncer a ce que nous considerons comme important en tant qu'adulte, 

alors que pour l'enfant ceci n'a pas de sens. Par contre, la renonciation a ces attentes permet 

de progresser personnellement vers la vie, le bonheur et ouvre la porte a ce que les petits 

progressent aussi. Lorsque l'enfant sent Pappui, l'amour et 1'approbation totale d'un adulte, il 

peut ressentir un bien-efre profond, il entrevoit le bonheur. 

Le quotidien de Summerhili School est tres particulier. La presence aux cours est 

optionnelle, les professeurs dormant la matiere a ceux qui acceptent d'y etre. Neill a donne 

aussi des exemples d'enfants qui clouent son piano, qui brisent et perdent ses outils 

personnels. D'autres exemples incluent des jeunes qui confrontent le directeur et son epouse 

dans leur besoin de modeles identificatoires. Par contre, ce qui ressort de ces evenements 

negatifs, c'est la relation qu'amve a etablir l'adulte avec l'enfant Celle-ci se fonde sur la 

comprehension totale de la psychologic enfantine, sur l'amour, sur une totale confiance 1'un 

pour 1'autre et sur le respect du vecu des jeunes. Le systeme pedagogique de Neill s'appuie sur 

l'adulte mature qui a accepts ce qu'il est, dans ses conditionnements et ses limites. Celui-ci 

prend du temps pour discuter longuement avec chaque enfant qui peut venir le rencontrer en 

tout temps et en priorite. II a appris a developper ce talent si particulier que ie directeur definit 

ainsi : «L'art de s'occuper des enfants pourrait se definir par savoir quoi ne pas dire110.» II 

avoue avoir eu recours regulierement a son sens de Fhumour. Ce dernier se veut affectueux, 

sans jamais etre critique. II ne peut etre utilise pour masquer ce dont on ne veut pas discuter, 

ni ce a quoi on ne veut pas faire face. Les jeunes apprecient que l'adulte utilise 1'humour car il 

implique la notion d'amitie et le plaisir. 

Ibid., page 255. 
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Neill a avoue avoir eu plus de difficultes avec des jeunes qui arrivaient a Summerhill a 

l'adolescence alors que la majorite debutait des l'age de 4 ans. Dans ces cas, le directeur 

tentait de trouver ce qui le troublait lui-meme. En effet, il croyait qu'un enfant qui derange 

possede une ressemblance ou un effetnmiroir. II serait illusoire de croire que l'adulte est 

entierement libre, nous sommes tous conditionnes des la naissance. Par centre, la methode 

Summerhill mise sur la possibility d'etre assez libre soi-meme pour ne pas intervenir 

emotivement dans la vie des autres incluant les jeunes. Personne n'est neutre, il faut choisir : 

autorite ou liberie, discipline ou autodetermination, la liberie, la joie du travail, le bonheur et 

1'amour ou le conflit de 1'ame, la haine de soi et des autres. Etre pro-vie, c'est choisir le jeu, 

1'amour, le travail interessant, la musique et avoir foi en soi et en l'autre. Etre anti-vie, c'est 

choisir le devoir, le profit et le pouvoir sur les autres. 

Pour Neill, le bonheur signifie un bien-etre interieur, un etat d'equilibre et un 

contentement de vivre sa vie. Ceci implique aussi la liberte d'etre soi. Quand certains 

avancaient que des enfants sont gates, il repondait que ces derniers n'ont pas connu la vraie 

liberte, le sens d'aimer la vie et probablement que les parents et les educateurs de ces enfants 

n'ont pas reussi a etre ohjectifs, ni a les proteger de la projection de leurs complexes. L'autre 

danger de cette approche est de croire a la liberte absolue. Celle-ci n'existe pas, car un enfant 

qui peut tout faire s'aventure sur une voie dangereuse. S'il ne respecte pas les autres, il brime 

le droit a la liberte alors que tous ont les manes. Selon cette approche pedagogique, seul 

1'amour peut guerir un etre humain de meme en est-il de I'enfant «Quand un enfant se sent 

aime, il est pacifie. II n'a plus besoin d'etre violent. La peur ayant disparue, la violence est 

devenue inutile111.)) La haine engendre la haine et F amour engendre 1'amour. 

Summerhill School ne dispense aucune education religieuse. Le fondateur n'accordait 

pas de credibilite aux bienfaits de la religion en tant que telle. Selon lui, certaines religions 

croyant rendre les gens meilleurs n'arrivent qu'a les empirer. Par centre, une religion peut etre 

considered bonne si elle arrive a guerir le conflit interieur et rendre la personne libre. Dans ce 

Ibid, page 230. 
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meme ordre d'idee, Neill illustrait sa pensee par cet exemple, en chaque enfant existe une 

bonte interieure que l'on peut nommer dieu. Le conditionnement contenu dans 1'education 

transfonne ce dieu en petit demon. En les laissant libres d'etre eux-memes, mais surtout en les 

aimant entierement avec leurs qualites, leurs defauts et leurs petites manies, ils se 

transforment en des etres heureux. En Neil croyait en la demonstration vivante de 

bonte. II privilegiait I'experience et le temoignage en lieu de proposer des modeles de bonte, 

fosse la vie de Jesus. II trouvait inacceptable les restrictions compromettant la croissance 

humaine au nom d'un Dieu possedant I'autorite supreme. II pensait qu'aucun enfant libre ne 

desire reellement pratiquer un culte et il n'avait recu aucune indication de son experience 

aupres des jeunes lui permettant de penser le contraire. Selon lui, aucun enfant ne desire prier 

non plus. II considerait la priere enfantine comme de la frime car elle n'a aucun sens pour le 

petit et elle est une imposition de I'exterieur. Par contre, un enfant desirant de lui-meme 

pratiquer une religion aurait ete bien accueilli dans sa liberie. Pour Neill, Dieu est le meilleur 

en chaque etre humain. Comme les enfants sont aimes et respectes pour ce qu'ils sont a 

Summerhill, ils sont traites d'une facon que Jesus aurait surement approuvee. 

Que faut-il retenir de Summerhill dans un ministere de presence ? Le charisme 

particulier de cet homme merite d'etre souligner. A.S. Neill possedait une predisposition 

particuliere qui l'a amene a vivre autrement ses relations avec les autres. II existe des 

similitudes avec l'attitude de Jesus qui aimait la personne entierement. Ce modele demeure 

une inspiration. Cette methode d'education difiere des autres. En effet, cette totale liberte 

laissee aux enfants semble irrealisable en dehors du mode pensionnat. Dans le contexte d'un 

ministere de presence, elle indique par contre la necessite d'etre present dans la duree et que 

la qualite de la relation avec les jeunes est necessaire. Un autre element qui retient 1'attention 

est que tout 1'ertseignement, ainsi que les relations et les regies de vie ne servent qu'a preparer 

les jeunes a leur vie ou, dans le langage de Summerhill, les preparer au bonheur. Tous les 

jeunes ont acces a un accompagnement particulier effectue par le directeur lui-meme et son 

epouse. Celui-ci tenait compte du cheminement particulier de chaeun pour les amener a leur 

bien-etre. Les jeux restaient accessibles en tout temps afin de faire regner le plaisir, les rires et 

conserver les coeurs jeunes. L'utilisation du parlement scolaire permettait l'apprentissage du 

dialogue, de la discussion en grand groupe. Les regies qui en decoulent font cheminer 
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moralement les jeunes grace aux pairs. Tous etaient entendus et avaient droit de vote de 

maniere egalitaire. Un autre element concerne I'adulte qui accompagnait ces jeunes. Celui-ci 

doit travailler sur lui-meme pour ne pas imposer ce qu'il est, ses projections, ses valeurs sur 

les jeunes. II doit effectuer un netioyage des emotions liees a ses fragilites pour etre 

entierement ouvert a leurs besoms. Neill proposait d'etoe avec les adolescents dans resprit 

d'un modele d'amour, de foi au lieu d'enseigner. Sa pedagogic devient une inspiration et une 

maniere de faire interessante dans un ministere de presence. 

INTERVENTIONS A CARACTERE SPIRTTUEL 

Dans un contexte seculier 

Ce type d'intervention fait suite a ce qui a ete vu au chapitre 2 au sujet du 

cheminement spirituel des jeunes quebecois. Jacques Grand'Maison avait constate que la 

paroisse ne constituait plus un lieu de reference pour les jeunes. Leur referent au niveau des 

croyances n'est plus entierement axe vers la religion catholique qui a ete si longtemps 

dominante. L'auteur reconnait le deplacement necessaire a faire du cote des agents paroissiaux 

pour continuer a accompagner nos adolescents, Le deuxieme constat de I'etude effectuee est 

qu'en respectant le developpement des jeunes 1'approche spirituelle sera differente, c'est-a-

dire que 1'intervention se fera en passant par l'aspect seculier, par les problemes, par le vecu 

quotidien. Ce n'est qu'une fois la relation etablie a travels le quotidien et le seculier que 

l'aspect spirituel pourrait etre aborde conditionneUement a 1'ouverture du jeune. 

Apres avoir etudie le contexte sociologique et religieux des jeunes de sa region, 

Grand'Maison et son equipe constatent que 

la premiere conversion pastorale consiste a quitter les lieux pastoraux et avoir 
l'humilite de se laisser guider par l'autre. Jesus ne cessait de pointer l'autre, 
l'etranger, l'exclu, le different comme tiers liberateur de ce qui fait touraer en 
rond. Une invitation a sortir de nous-memes pour les generations dont 
1'eloignement (de l'institution religieuse) est connu112. 

Les adolescents, enfants des X, petits-enfants des Baby Boomers, ne font que continuer 

1'eloignement de la paroisse et de la religion au sens traditionnel. lis invitent ainsi les 

GRAND'MAISON,Jaapies(<lir.)Q?. Cit., page 17. 
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intervenants en pastorale a quitter les lieux surs de l'eglise et des initiations catechetiques 

pour aller vers les lieux frequentes par les jeunes. Des lieux physiques ainsi que des lieux 

interieurs qui semblent inaccessibles a premiere vue pour qui demeure sur ses positions. Les 

jeunes vivent une quete de sens, une quete d'identite dans laquelle la paroisse ne fait plus 

partie des referents pour obtenir des reponses. Pour ceux qui croient que les annees de 

catechese iaitiatique ont laisse une base solide pour les tumultes de 1'adolescence, 1'etude 

demontre que «les adolescents ont peu retenu malgre des annees d'initiation chretienne.U3» 

Les adolescents ont acces a une multitude de mouvements et d'experiences qui se rapprochent 

d'eux leur offrant des reponses partielles a adapter selon leurs gouts et leurs besoms. 

II existe trois modes d'apprentissage : 1'enseignement qui transmet du contenu vers un 

savoir, ensuite, I'apprentissage qui permet de manipuler les materiaux dans un savoir faire et 

la troisieme, celui de 1'initiation qui permet a la personne de savoir etre. Les adolescents se 

situent habituellement en mode apprentissage, alors que i'ecole et 1'Eglise avee son initiation 

sacramentelle sent en mode enseignement. Et nous I'avons vu au chapitre 2, les jeunes 

raffolent du mode de 1'initiation. Si le souci des intervenants en pastorale aupres des jeunes 

est de suivre 1'exemple de Jesus, its sont invites a devenir des passeurs114, des initiateurs, des 

guides spirituels et non des transmetteurs de connaissance. A la lumiere de ce que nous avons 

vu precedemment, les jeunes esperent des experiences initiatiques afin de ressaisir la foi dans 

des conditions nouveHes. 

Les adolescents de 11 a 14 ans ont besoin de s'extirper de l'enfance, de sa magie et de 

son mysterieux pour en arriver a la pensee plus formelle, a une croyance plus articulee plus 

humaine. Consequemment, ils comprennent une foi qui s'incarne dans leur realite seculiere. 

En axant ses interventions sur le quotidien, sur i'humanite et le bien-etre en prenant pour 

modele Jesus, I'intervenant en pastorale incarne sa foi qui devient accessible et acceptable 

pour les jeunes. Fort de sa foi, celui-ci peut vivre un ministere de presence aupres des jeunes 

pour les guider a leur rythme sur leur chemin d'humanite et de foi. L'objectif de ce ministere 

Ibid., page 16. 
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n'est pas de les amener obligatoirement a la foi, mais de les accompagner dans leur quete de 

sens au fil de leurs problemes, de leur joie et de leur quotidien. «Tant d'adolescents aux 

departs des chemins ont besoin d'etre guides dans leur lente et dure seconde naissance avec la 

patience meme de Dieu et de Jesus «en chemin» avec eux115.» L'intervenant qui souhaite 

pratiquer un ministere de presence pourra etre visage et presence de Jesus aupres d'eux sur la 

route dans la meme lignee que le chemin d'Emmaus. 

Pour baliser de maniere efficace 1'intervention aupres des jeunes a partir des constats 

provenant de 1'etude, Grand'Maison et son equips proposent 6 points116 a tenir compte afin de 

les accompagner et etre avec eux a leur ecoute, a la maniere de Jesus, durant la periode 

tumultueuse de 1'adolescence. 

1. Mieux entendre leur besoin de securite: a cet age de detachement des certitudes de 

l'enfance, il est ties difficile pour les adolescents de croire en 1'avenir, en leurs parents, en 

leurs amis et aussi en eux-memes. Acquerir son identite dans une societe individualiste dans 

une periode troubiante de sa vie necessite un contexte de confiance et de securite. «D'ou 

l'imperieuse necessite de soutenir, voire de susciter des lieux suffisamment securisants qui 

permettent a des jeunes de se risquer, a leur mesure et a leur maniere sur des chemins de 

decision et de foi.ll7» Un espace ou les jeunes pourront se sentir en securite. Une communaute 

stable dans laquelle ils experimented une relation a long terme dans une societe de 

rephemere. Finalement, elle permet la liberie, 1'expression ce qui inclut la critique. 

2. Leur faire confiance et meriter leur confiance: lors de son etude, 1'equipe a remarque 

que les adolescents qui demontraient une personnalite dynamique avaient eu sur leur route des 

adultes qui leur avaient fait confiance. Inversement, les jeunes blesses n'avaient pas recu la 

reconnaissance dont ils avaient besoin pour se voir, pour exister. L'infidelite des adultes dans 

leur vie les ont profondement blesses. Ils ont besoin d'adultes ayant la capacite de fidelite 

dans le temps et dignes de confiance. 

3. Rencontrer de vrais adultes : psychologiquement, devenir adulte est le but du 

cheminement de l'enfant et de l'adolescent, ainsi une personne adulte qui s'assume devient un 

Ibid, page 170. 
Les six prochames categories en italique cf. Ibid., pages 92-98. 
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modele de la croissance. Les jeunes ont besoin d'avoir sous les yeux, un ou des adultes qui 

restent present suffisamment longtemps pres d'eux pour y trouver une reference et meme pour 

s'y confronter. Ainsi, le permis et 1'interdit presentent clairement offrant une assise 

securisante. «I1 a suffi souvent d'un seul veritable adulte longuement present a son itineraire 

pour que le jeune y trouve une assise, un tremplin, une marque inestimable11*.^ 

4. Repondre intelligemment a leur besoin de modeles : 1' invitation est faite afin de 

devenir des figures stables, epanouies, permettant ainsi a d'autres de devenir. Les convictions 

profondes permettent d'avancer et d'agir au nom de quelqu'un ou quelque chose. Ceci se 

transmet par la parole et par les actes. «I1 est tout aussi important de savoir parler a des 

adolescents que de savoir les ecouter119». Les jeunes ont besoin d'adultes qui s'assument avec 

leurs valeurs et leur foi afin des les imiter, s'en singulariser ou les critiquer. 

5. Reconnaitre la chance des groupes... et la responsahilisation : appartenir a un 

groupe stable permet aux adolescents de vivre des experiences, de prendre parole, de 

s'exprimer et de valider leurs valeurs. Que le groupe soil structure ou informel, le sentiment 

d'appartenance solidifie et comble le vide social, institutionnel et educationnel. lis peuvent 

formuler leurs questions, trouver des reponses ensemble. S'ils sont responsahilises par le 

groupe, ils explorent leurs qualites et talents grace a des projets concrets. Ce groupe doit etre 

compose de pairs et accompagne par un adulte et non un midulescent.^ Ensemble, les jeunes 

se sentent plus forts individuellement et socialement 

6. Donner a entendre des pensees coherentes, des convictions eprouvees : presenter 

aux jeunes un systeme de pensees coherentes leur permet soit de l'adopter ou de le rejeter. 

Mais dans cette derniere eventualite, il y a eu une demarche interieure de reflexion, de critique 

et un choix qui s'effectue. La pauvrete du langage des adolescents reflete bien la pauvrete de 

leur pensee. Ils n'ont pas appris a reflechir dans un contexts d'absence de systeme de 

signification. Elle est le signe d'une profonde deculturation. 

Ces propositions donnent un cadre de reference afin de communiquer entre 

generations. En effet, la cooperation intergenerationnelle represente un element cle afin de 

faire evoluer 1'adolescent vers l'age adulte. Ceci permet la reappropriation d'une tradition qui 

Ibid., j»ge 94. 
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serait, bien entendue, debarrassee des elements desuets afin de eonserver le systeme de sens. 

Une tradition signifiante devient une inspiration, pour eux, les faisant cheminer vers une 

structuration d'adulte, Celle-ci inclurait une composante importante que constitue la foi en 

soi, en l'autre et en Dieu. Les jeunes ont besoin de croitre dans un systeme de sens ouvert, 

libre, qui evolue avec eux. 

Que pourrait-on retenir sur 1'intervention a caractere spirituel dans un contexte seculier 

par rapport a un ministere de presence ? A peu pres tout, car elle presente 1'ensemble des 

caracteristiques d'un ministere de presence dans l'intervention aupres des adolescents de 11 a 

14 ans. Par le contexte cultural, les jeunes se sont eloignes parce qu'ils ne comprennent pas le 

langage pastoral, parce qu'ils ne frequentent plus les lieux dits religieux. lis ont besoin 

d'adultes qui acceptent d'aller sur leurs terrains pour les rencontrer. Des adultes qui croient, 

qui possedent un systeme de valeurs stables et qui acceptent de cheminer a long terme avec 

eux. Le moyen privilegie pour effechier cette rencontre se ferait dans le cadre de mouvements 

jeunesse et de groupes de pairs. lis auraient pour objectif prioritaire de s'occuper des besoins 

seculiers des jeunes et non du religieux, afin que le sentiment d'appartenance se developpe et 

que la confiance s'installe mutuellement entre les adultes et les jeunes. Le terme de passeur est 

utilise pour decrire un croyant qui s'appuie sur sa foi et la tradition chretienne pour bien 

accompagner les jeunes afin d'etre presence du Christ aupres d'eux. II devient aussi assise de 

la tradition chretienne. Apres avoir chemine durant un temps, 1'adolescent pourra demontrer 

une ouverture au spirituel, alors le passeur deviendra initiateur. 

Les adolescents ayant une croyance particuliere 

La psychopedagogue et theologienne Christine Aulenbacher et Philippe Le Vallois, 

chercheur a Prisme-SDRE120 se sont interroges sur le gout des adolescents pour les anoyances 

paralleles. lis analysent et expliquent le grand interet de ceux-ci, et meme leur fascination, 

pour le paranormal et autres phenomenes relies dans leur livre : Les ados et leurs croyances, 

comprendre leur quite de semi et deeeler leur mal-etrem. 

Societe, Droit et Religion en Europe Unhersite Robert Schuman Strasbourg III. 
1 LEVALLOIS, Philippe et AULEiMBACHER, Christine. Les whs a leurs croyances,[...]. 
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II (l'adolescent) puise, pour un temps passager, des mots, des signes, des 
attitudes dans un materiau aujourd'hui partout disponible, qui renvoie autant au 
symbolique qu'a l'esthetique122. 

Les auteurs decrivent ces differentes croyances des adolescents qui repondent a leur quete de 

sens dans une societe qui les laissent sans reperes religieux traditiormels. Its vivent dans un 

supermarche de sens ou tout est tolere, acceptable et accepte. Par consequent, ils ne possedent 

plus les balises ni 1'esprit critique necessaire pour faire la part des choses, sur ce qui est bon 

pour eux en matiere spirituelle. Les jeunes consomment abondamment les produits a caractere 

paranormal: films, emissions televisees, vetements, musique ainsi que les activites qui y sont 

reliees. Les auteurs donnent 1'exemple de seances du jeu Oui-ja qui combleraient leur besoin 

normal de comprendre ce qui se passe apres la mort ou d'entrer en communication avec des 

proches disparus. Par contre, cette fascination inquiete et questionne. Ajoutons a cela que plus 

ils sont jeunes, plus ils sont croyants sans posseder l'esprit critique comme nos sujets. De plus, 

les adolescents confondent souvent les elements recus de leur initiation chretienne avec le 

paranormal. Dans ma pratique personnelle, il m'est arrive regulierement d'entendre de la 

bouche de jeunes de 12 ans que Jesus est un fantome ou qu'il s'est reincame en autre chose. 

Comment intervenir aupres de jeunes qui ont P esprit rempli de ces croyances en des 

phenornenes inexpliques ? 

Selon les auteurs, LeVallois et Aulenbacher, lorsqu'un jeune emet un commentaire ou 

expose une croyance en ces phenornenes, la premiere chose a faire est d'ecouter l'adolescent 

et de le respecter. La tentation est grande dans un contexte pastorale de balayer ces concepts 

du revers de la main fennant ainsi la porte a un possible dialogue avec lui. De meme, les 

argumentations de type «Ca existe, ca n'existe pass ou «j'y crois, j ' y crois pas» confine la 

discussion au niveau du croire uniquement et ce, des deux cotes. Avec I'ouverture au 

pluralisme religieux, la conception que d'autres types de croyances peuvent etre aussi valables 

que la foi chretienne s'est developpee. Done, si cette croyance apporte chez l'adolescent, une 

paix interieure, une ouverture, de remerveillement ou de la sociabilite, pourquoi devrait-on 

intervenir, critiquer ou risquer de perdre la relation avec lui ? La question a se poser a cette 

etapeest 
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cette croyance, ce groupement, cette appartenance, contribuent-ils au devenir de 
la personne, a sa responsabilisation en tant que sujet libre et responsable, ou 
contribuent-elles a son infantilisme, a sa dependance...?123 

La croyance enoncee par le jeune donne des cles pour comprendne ses besoins personnels. 

L'intervenant peut en premier lieu s'infonner sur le mouvement, sur son ideologic, son 

historique pour en decouvrir le sens et la symbolique. Ensuite, il serait interessant de se 

demander ce que dit ce phenomena sur notre societe. Finalement, que dit cette croyance sur le 

jeune, sur sa souffrance, sur ce qu'il vit et sur ses relations avec les autres ? Des lors, la 

croyance enoncee par le jeune devient une porte d'entree a une relation basee sur le respect de 

l'autre a la maniere de Jesus-Christ. 

A l'age de nos sujets, ces croyances constituent une maniere symbolique d'exprimer 

un mal-etre plutdt qu'une reelle adherence basee sur un choix eclaire. II convient alors de se 

situer par rapport a Tadolescent, autrement dit, aller vers lui pour ouvrir le dialogue. Les 

jeunes ont besoin d'etre reconnus dans ce qu'ils vivent sans jugement, sans solution toute 

faite. L'ouverture de l'adulte au dialogue amenera l'adolescent a mettre des mots sur ses 

emotions, sur ses experiences ce qui aura pour consequence de delier la parole sur ce qui est 

symbolisee par la croyance de type negative. «Mettre de la parole sur la soufftance d'un 

adolescent a un effet d'apaisement interieur beaucoup plus durable que de claquer la porte124». 

Dans un contexte de pastorale, il existe plusieurs occasions d'entendre les jeunes s'exprimer 

sur des croyances differentes de la religion chretienne. lis s'ouvrent d'eux-memes avec une 

certaine innocence car ils ne distinguent pas reeilement ce qui est contraire a leur religion ou 

celle de leur famille. II arrive regulieremeni que les jeunes, merae durant une formation 

chretienne, utilisent des symboles comme le demon ou autres symboliques (fantomes, 

reincarnation, karma, dc.) pour exprimer leur comprehension de la foi. Ils demontrent leur 

meconnaissance de la tradition qui est remplacee par un supefmarche spirituel ou, s'ils 

insistent, ils presentent leur instabilite emotionnelle par des symboles differents. Dans ce cas, 

il convient de securiser Tadolescent face a ce qu'il expose, face a ce qu'il vit sans jugement, 

sans critique. Ceci lui permet de developper un lien de confiance avec l'adulte, lien fort 

Ibid., page 150. 
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essentiel pour l'amener a faire le menage et solidifier sa spiritualite. 

La generation N a ete habituee a ressentir, a s'occuper d'elle-meme sans 

necessairement avoir le bagage de connaissances permettant de critiquer ce quelle recoit. 

L'intervenant en pastorale aura aussi a tenir compte de la sensibilite de 1'adolescent. Les 

jeunes ont ete habitues a etre seduits par divers moyens, un adulte oeuvrant aupres d'eux se 

devra d'etre coherent dans sa maniere d'etre, de parler et d'agir. Le domaine pastoral n'a pas 

necessairement la cote ni les moyens accrocheurs que possedent d'autres types de croyances. 

Un film de vampires coute des millions de dollars, il propose son histoire a la television, sur 

Internet et il ne demande aucun effort d'interpretation ni d'investissement Les produits 

derives, posters, livres, objets, sont concus pour plaire. De l'autre cote, un intervenant en 

pastorale n'a souvent que lui-meme et une foi profonde, ce qui n'est pas necessairement 

vendeur. De plus, le cheminement de foi demande des efforts aux jeunes. Un adulte qui 

intervient aupres d'eux doit d'etre coherent, accepter sereinement ses richesses et ses limites 

ceci afin d'offiir un cadre de references humaines solides bien avant de l'etre spirituellement. 

II aidera 1'adolescent a s'enraciner dans une histoire, la sienne, celle de 1'enfance et de sa 

famille afin d'y trouver et d'y puiser toutes les ressources necessaires pour batir son avenir. 

L'intervenant aura a cceur d'aider 1'adolescent a devenir lui-meme un adulte responsable et 

libre d'etre lui-meme. 

Avec des adolescents qui expriment des croyances particulieres, Fadulte lerole 

de referent II tient compte de la difference d'age, du contexte et il etablit avec eux une relation 

respectueuse, egalitaire et libre. Autrement dit, c'est a 1'adulte de trouver sa place et le moyen 

d'intervenir aupres des jeunes dans un juste milieu entre le gourou et I'instructeur. «I1 y a 

place pour un accompagnateur discret qui exige et soutient la pensee personnelle et la 

reflexion argumentee, dans le respect et le dialogue avec autruim.» Les adolescents ont besoin 

d'un adulte qui ne se presente pas comme un enseignant qui sait tout ou comme un expert lis 

souhaitent une personne reference en savoir-etre et savoir-vivre. Les jeunes ecouteront et 

s'identifieront a un adulte qui croit, qui aime et qui assume ce qu'il est Si jamais, malgre tout, 
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1'adolescent persists dans ses choix negatifs au peril de son equilibre, l'intervenant se doit de 

garder le contact avec lui a tout prix et le referer a des tiers pour tenter de l'aider. 

Que peut-on retenir d'une intervention sur les croyanees particulieres dans un 

ministere de presence aupres de jeunes de 11 a 14 ans ? Toutes les personnes ayant cotoye des 

adolescents dans un contexte pastoral ont remarque leur utilisation de symboles lies a d'autres 

religions, au paranormal ou aux nouveaux films d'horreur a la mode. Souvent sans en avoir 

reellement conscience d'ailleurs, ils utilisent ces images pour expiiquer leur besoin de 

comprendre et de rechercher le spirituel. L'incoherence dans {'utilisation de ces images se 

remarque particulierement vers 1'age de nos sujets de 11 a 14 ans. Pour eux, tout entre dans la 

meme categoric, ainsi Jesus peut etre un fantome ou un reincame, Dieu devient un tueur, sans 

que ceci suscite de contestation des autres participants. Ceci semble contradictoire ou 

clairement inquieiant, pourtant, il semble que ce processus soit normal. II symbolise un 

tumultueux passage interieur qu'est 1'adoleseence. Retenons que rintexvenant n'a pas a se 

sentir menace, ni contredit. Ces symboles amenent des cles pour orienter 1'intervention et la 

relation entre 1'adolescent et l'adulte. Ce dernier en s'informant sur le sujet, en ouvrant le 

dialogue et en gardant le lien peut transformer ce qui au depart semble Ires negatif en chemin 

d'humanisation et en croyance plus saine. Par son ouverture et son respect des enonces des 

jeunes, il deviendra un referent pour les amener a se questionner, a faire des recherches et les 

soutiendra si leur choix est sain pour eux. 

Basee sur des clubs et des camps Younglife et Wyldlife 

Younglife a ete cree par Jim Rayburn II, pasteur preshyterien, le 24 decembre 1941126. 

Bien avant la fondation, il avait deja plusieurs annees derriere lui de rencontres et de 

realisations aupres des adolescents de 14 a IS ansm . Selon la biograpbie de son fils, le 

pasteur considerait les routines et le culte de 1'Eglise presbyterienne passablement ennuyants. 

II avait 1'habitude de dire : "A '* a sin to bore a kid with the Gospel of Jesus Christ128.® II faut 

dire que depuis sa naissance en 1909, ses parents, fervents pratiquants, l'obligeaient a une 

RAYBURN HI, Jim. Op. Cit., page 43. 
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routine sans fin d'ecole du dimanche129, de reunions de prieres, d'etudes de la Bible et de 

pratiques de chants religieux. Le dimanche, jour du Seigneur, il n'etait pas permis de lire, de 

travailler, ni de jouer. En resume, sa vie sociale et familiale se passait entierement avec sa 

communaute religieuse. Ceci marquera sa conception de la pratique religieuse. II disait que 

pour attirer les jeunes a l'ecole du dimanche, on ne doit pas avoir cette aetivite le dimanche et 

ne pas 1'appeler ecole130! Cet homme a ete eleve dans une tradition conformiste mais a reussi 

a modifier sa perception de F amour de Dieu durant les premieres annees de son ministere. 

Homme charismatique, il a su actualiser le message de Jesus pour les adolescents. 

Jim Raybum II a mise sur le plaisir et le bonheur pour rejoindre des milliers de jeunes. 

II a cree des activites agreables et adapters a leur age. II privilegiait la relation d'ami tie, 

d'abord : une relation sincere ou le jeune occupait toute la place dans une attitude qualifiee de 

« grand frere.» L'auteur donne Fexemple d'un camp vecu dans le sud de 1'Arizona, un de ses 

premiers camps. Le pasteur a reussi a inviter environ 400 jeunes et apres une ties agreable 

journee de plein air et de rires, tous se sent retrouves autour du feu de camp. II s'est servi de 

cette occasion pour partager sa foi et ses convictions profondes avec des mots 

comprehensihles pour les jeunes. Selon les temoignages des jeunes qui l'ont rencontre, les 

moments de partage et de temoignages de Raybum etaient passionnants et remplis d'humour. 

II disait que la joie est le facteur vital de 1'etre humain, le cadeau offert par Dieu. Selon lui, 

une personne ne peut etre normaie physiquement, mentalement ou meme spirituellement sans 

la joie recue de Dieu. II percevak l'evangile non pas comme un code moral ou un livre de 

regies a suivre mais comme une voie vers le bonheur. 

he pasteur avait pris 1'habitude de partager la parole de Dieu dans des contextes 

inhabituels, en camp, autour d'un feu, a l'ecole ou durant la pratique de sports. A 1'ete 1940, 

le pasteur aurait donne une conference devant 13 000U) jeunes campeurs. II a fait la tournee 

des clubs sociaux ainsi que des eglises afin de recueillir des fends pour master ses projets et, 

L'equivaient de cours d'enseigneiment religicax on de calechese offerts par la communaute paroissiale. 
130 
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bien sur, convaincre les dirigeants religieux du bien fonde de son ministere. Rayburn 

considerait essentiel le respect des besoins et des gouts des adolescents. II croyait que des 

jeunes heureux etaient plus disposes a entendre parler de Dieu. II n'arrivait pas a comprendre 

pourquoi les <<communautes paroissiales depensaient 99,5% de leur energie, de leur temps, de 

leur talent et de leur energie sur des adultes deja croyants et connaissant la parole132» en 

negligeant les besoins particuliers des jeunes. II etait tres critique par sa communaute ainsi que 

par les dirigeants religieux. Les principales remarques negatives conceraaient son irrespect des 

regies et de la liturgie, le trop-plein emotionnel vecu durant les rencontres, le sensationnalisme 

des reunions. Les autres pasteurs lui reprochaient de reunir les jeunes en des lieux hors de 

l'eglise. Rayburn II savait que les adolescents qu'ils cotoyaient consideraient les Chretiens 

pratiquants comme vieux, ennuyants et mane hypocrites. Pourtant, il ne les eloignait pas, les 

premiers jeunes a rejoindre Youngiife ne feequentaient deja plus l'eglise. II les rencontrait 

principalement par le biais de conferences dans les miles, dans lears milieux. Mais petit a 

petit les jeunes pratiquants commencerent a preferer le mouvement Son but etait de briser la 

mauvaise perception qu'ont les adolescents de la religion en leur offirant la presence, 1'amour 

et la Bonne Nouvelle de Jesus-Christ de la maniere la plus chaleureuse et excitante possible. 

Ayant peu de moyens au depart, Fequipe de Youngiife etait reduite au minimum. 

Chaque leader pouvait s'occuper de 5 clubs d'adolescents dans 5 villes differentes. Le pasteur 

en dirigeait 4 lui-meme. En 1946, il acheta le camp Star Ranch a Colorado Springs. II avait 

planifie avec son equipe un camp axe sur le plaisir car il souhaitait que cette semaine devienne 

la plus belle de la vie des jeunes. Le trajet jusqu'au camp etait interrompu par un faux vol par 

des cowboys avec echange de coups de feu (fictifs). Le ton etait donne, les jeunes arrivaient au 

camp conquis et enthousiastes. Pendant les 7 jours, F escalade de montagne, la glissade, les 

randonnees et 1'exploration de mines se succedaient En plus, les rires, 1'aventure, la bonne 

nourriture mais aussi les rencontres avec le pasteur pennettaient aux jeunes d'experimenter ce 

que ce dernier appelait I'accueil et 1'amour du Christ II croyait que Jesus avait ete lui-meme 

un etre chaleureux, aimant et accueillant, done il sentait que e'etait un crime d'ennuyer les 

Traduction Kbre de «I don't understand why the Chwck ...spending 99,5 percent of its energy and time and 
talent and money cm the old folks who have heard the message all their life.." Ibid., page 32. 
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jeunes avec les ecritures. II souhaitait que les jeunes experimentent la presence vivante du 

Christ par le biais de ses animateurs. Sans en avoir l'intention, Jim Rayburn II avait cree un 

ministere particulier au sein de son Eglise : celui d'etre presence et visage de Dieu aupres des 

jeunes. 

Depuis ce temps, le ministere a evolue et l'equipe s'est elargie. L'achat et la creation 

de camps se sont succedes ainsi que les clubs a travers les Etats-Unis, au Canada et en 

Amerique centrale. On recense plus d'une vingtaine de camps auxquels participent 90 (MK)133 

jeunes par annee. Avec le temps, les dirigeants de Younglife ont remarque une difference dans 

le developpement des plus jeunes ages de 12 a 13 ans. lis croient que cette tranche d'age qui 

correspond a la Middle School aux Etats-Unis merits qu'on s'y interesse de maniere plus 

specifique. Les jeunes qui debutent leur adolescence prennent des decisions importantes qui 

influenceront le reste de leur vie et ils ont foesoin d'etre accompagnes autant au niveau 

personnel que spirituel. L'esprit de Younglife reste le meme, c'est-a-dire presenter Jesus qui 

est un modele d'accueil et d'amour a travers une presence personnelle. Pour ce faire, les 

adultes et les parents qui acceptent de s'occuper des Wyldlife^ appiennent le prenom des 

jeunes, ecoutent leur histoire personnelle et leur font decouvrir leurs talents et qualites. 

Comme les adolescents de 12 a 13 ans ont beaucoup d'energie, sont rapides et souvent 

imprevisibles, les leaders des groupes utilisent des outils appiecies par ceux-ci. Ils privilegient 

les jeux, les temoignages, les moyens technologiques, les chansons populaires et l'utilisation 

de leur creativite. Pour ce qui est des clubs Wyldlife, les jeunes se reunissent aux deux 

semaines et quelques fois le week-end. En 2005, il existait 1 \M135 clubs qui reunissaient 

environ 27 000 jeunes. Parmi ceux-ci, environ 6 000 assistaient aux reunions de style 

Campaigner, c'est-a-dire qu'ils etudiaient la Bible et acceptaient des responsabilites dans le 

club. Douze camps ont ete crees en fonction du developpement des adolescents. Par le biais de 

la relation d'amitie avec les animateurs, le Christ presence d'amour et d'accueil est propose 

aux jeunes. A cet age, les parents souhaitent encore etre presents aux acti%ites de leurs enfants. 

Wyldlife a un comite de parents qui soutient les animateurs par la priere, en s'impliquant dans 

YOUNGLIFE. www.youngiife.org (|®ge consultee le 2 avril 2007). 
YOUNGLIFE. Wyldlife, http://ww.vounglife.org/Wvldlife (page consulted le 20 Janvier 2009.) 
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les prises de decision, en contribuant financierement ou en apportant des collations. 

Younglife incluant les plus jeunes Wyldlife regroupe sa vision des elements essentiels a 

sa mission de ministere de presence en « 5 C m ». Le premier element, Contact Work, consiste 

a etre present aupres des jeunes la ou ils se trouvent: aux terrains de sport, au centre d'achat, 

a l'ecole. Ceci est representatif de la maniere de Jesus qui etait pres des gens dans les lieux 

publics. Les rencontres regulieres des adolescents se nomment le Club. Le plus vieux se 

reunissent a chaque semaine tandis que les plus jeunes se voient aux deux semaines. II s'agit 

de reunions tres animees, adaptees aux besoins et aux gouts des jeunes ou se melangent les 

chants, les jeux, les activites amenant a la decouverte de soi et des autres, el bien sur, de Dieu. 

Le troisieme, les Campaigners01 reunit un petit groupe d'adolescents qui souhaitent 

approfondir leur spiritualite. LOTS de reunions dirigees par un adulte, ils se ressourcent autour 

de la Bible, l'etudient et cherchent des applications concretes de ce message dans leur vie. Ces 

memes adolescents se reinvestissent en etant les leaders des autres jeunes lors des Clubs. 

Ensuite, les Camps deviennent le point fort de 1'annee. Younglife miss sur ies camps pour 

faire vivre aux jeunes la plus belle semaine de leur vie. Le dernier element essentiel a la 

mission est le Committee. Ce comite est la colonne vertebrate des activites de Younglife, il 

s'agit d'un groupe d'adultes incluant les parents qui s'engagent, qui soutiennent, qui 

financent, qui planifient, qui prient et qui encouragent la mission aupres des jeunes. 

Que pourrait-on retenir de Younglife et Wyldlife dans un context© de ministere de 

presence aupres des jeunes de 11 a 14 ans ? Ce qui transcende de ce mouvement, c'est le 

charisme personnel du fondateur. II a consacre sa vie a rendre Jesus accessible aux jeunes en 

adaptant le discours et les moyens. II avail le souci d'etablir une relation amicale avec les 

jeunes en etant a 1'ecoute de leurs besoins, de leurs joies et de leurs peines. Les activites 

s'adaptent aux ages, aux niveaux de developpement et aux interets des jeunes afin de rendre la 

religion interessante, modeme et orientee vers eux, plus humaine. On ne pent attirer les 

mouches avec du vinaigre, le fondateur Pavait bien compris. Un autre aspect est le 

YOUNGLIFE. Younglife [...] 
Ce qui pourrait correspondre & une etape de formation a la vie clwetienne. 
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cheminement des jeunes dans 1' organisation, chaque etape amenant ceux-ci a une possibility 

plus grande de ressourcement spirituel et de responsabilites, mais de maniere totalement libre, 

sans jugement, sans pression. A chaque occasion, lesjeunes peuvent entendre parler de Jesus-

Christ ou etre accompagnes au nom de Jesus-Christ L'objectif principal est d'etre presence et 

visage du Christ aupres des jeunes, et ce, gratuitement et sans attente. Yoimglife peut 

constituer un modele d'organisme ayant reussi un ministere de presence aupres des 

adolescents. 

ORffiNTATIONS DIOCESAINES DE NICOLET 

Tous les precedents types d'interventions ont constitue des inspirations pour ma 

pratique professionnelle. Pour terminer ce chapitre, je tenais a ajouter ce qui m'a amenee a 

ecrire ce memoire, les orientations recues de la part de man diocese pour man travail en tant 

qu'agente de pastorale jeunesse des 11 a 14 ans. Le choix de pratiquer un ministere de 

presence aupres des jeunes a ete un processus de reflexion base sur la psychologie des 

adolescents, sur leur ouverture au religieux dans le contexts culturel actuel. De plus, cette 

decision tient compte de 1'ensemble des orientations que se sont donsees les personnes 

impliquees a rinterieur des differents ministeres du diocese de Nicoiet afin d'avoir un plan 

d'ensemble pour l'evangelisation. Selon celui-ci, chaque pereonne suit une vote qui lui est 

propre, elle la poursuit selon ses besoins. Dependamment de ceux-ci, plusieurs services 

peuvent etre offerts pour aider et respecter son cheminement de foi. Nous venous brievement 

1'ensemble des orientations diocesainesm ainsi que la mission d'evangelisation du diocese 

afin d'eclairer la portion consacree a la pastorale jeunesse. Pour completer, nous explorerons 

plus speciflquement les orientations d'un ministere de presence aupres des jeunes de notre 

region. 

En prenant conscience du contexts culturel acoiel et des besoins specifiques des 

personnes du diocese, un plan a ete etabli afin d'outiller les divers ministeres dans leur mission 

LAMOTHE, Marthe. Orientation diocesmne pour I'evangelisation, Ta rencontre... Un elan de vie! Eglise de 
Nicoiet, Octobre 2001. 
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d'evangelisation139. Selon les orientations diocesaines, il existe trois temps particuliers dans un 

cheminement de foi. 

Le premier temps se decrit comme des personnes en quete de sens. Elles eherchent un 

systeme de sens, une voie a leur spiritualite. Elles sont conscientes de vivre dans une societe 

pluraliste, axee sur la consommation et souhaitent trouver une cohesion interieure. Elles 

peuvent vivre des moments de souffrance, d'exclusion et de deuil qui les fragilisent. Les 

adolescents se situeraient dans cette premiere option. 

Le deuxieme temps se caracterise par des personnes en recherche d'initiation. En plus 

de vivre les memes elements que la precedente, elles ont remarque des signes de Dieu par des 

temoins ou des evenements qui les interpellent. Elles souhaitent une initiation, sacramentelle 

ou non, aftn de mieux connaitre et entrer en relation avec Lui. 

Et le troisieme temps se voit chez les personnes en voie d'approfondissement, qui en 

plus des caracteristiques des deux premieres, veulent devenir des temoins, des croyants plus 

engages. Elles souhaitent approfondir la relation avec une connaissance plus poussee de la 

Bible, des regies de l'Eglise et de l'ethique. La mission d'evangelisation suggere des moyens 

afin d'ofjfrir des services a ces personnes. 

A la lumiere des chapitres precedents stir le developpement normal des jeunes de 11 a 

14 ans, logiquement, le premier temps semble etre la plus convenable a la majorite de nos 

sujets. Ainsi, il convient en tant que croyant engage dans une activite mission/mire de 

favoriser pour eux un eveil a la rencontre de Dieu. II est suggere d'intervener avec ceux-ci de 

trois facons differentes afin de respecter leur cheminement En etant ^presence sur leur propre 

terrain par des paroles, des gestes, un regard, un silence...en ouvrant un espace de dialogue, en 

marchant avec elles, a leur rythme.140» En donnant temoignage de ce que la parole de Dieu 

nous fait vivre et en ecoutant ce qu'ils vivent, ce qu'ils recherchent et ce qu'ils posent comme 

questions. Pour finalement, proposer Dieu en le faisant decouvrir et en nommant ce Dieu 

proche qui aime et suscite ce desir de rencontre. 

DIOCESE DE NICOLET. Tableau de la mission d'evangelisation da Dioe&se de- Nkolet, Mieolet, 18 mars 
2002. 
140 Ibid, [s.p.] 
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En plus de la mission d'evangelisation, 6 orientations141 ont ete donnees afin de 

privilegier le developpement personnel de la foi ainsi que son integration autant au niveau 

individuel que collectif. Le temps ou les personnes vivaient les manes etapes et les memes 

initiations au meme age et ensemble est revolu. Aujourd'hui, les enfants se font baptiser a tout 

age, recoivent les autres sacrements aussi a leur rythme. De plus, la facon de comprendre la 

foi et de la vivre s'est personnalisee dans une societe seculiere et pluraliste. Par consequent, 

les intervenants des differents ministeres prennent conscience et respectent le fait que 

1'experience personnelle devient un lieu privilegie de rencontre de Dieu. De plus, chaque 

personne est le sujet de son propre cheminement, ainsi elle prend les decisions necessaires a 

celui-ci. La foi qui inclut la recherche de sens a sa vie consiste a se mettre en presence et en 

route vers le Christ sans cesse. Et finalement, la foi ne se limite pas uniquement a 1'eglise mais 

a l'ensemble des secteurs (scolaire, travail, sante) qui necessitent la presence de temoins qui 

sont figures de Dieu. Autrement dit en ce qui concerne nos adolescents, ces orientations 

amenent les intervenants a reconnaltre que les jeunes vivent un cheminement personnel dont 

ils sont les sujets, les decideurs et c'est a nous de nous rendre sur leurs terrains pour etre 

presence du Christ. 

Notre diocese reconnait que 1'evangelisation peut prendre differentes formes, 

differentes voies et se vivre en differents lieux. L' important est qu'elle soit une proposition 

qui s'incarne dans la culture actuelle et qu'elle favorise une adhesion libre dans un 

cheminement personnel. Ce chemin de recherche et de decouverte s'appuie sur 1'evangile tout 

en touchant l'ensemble des aspects seculiers d'une personne : ses joies, ses souffrances, ses 

valeurs, son travail, son intelligence, etc. L'evangelisation se vit en interaction car nous 

sommes tous, croyants ou non, sur un chemin d'humanite avec la possibilite d'aller vers une 

alterite. II s'agit d'une force qui transforme et qui engage en actes et en paroles. Pour ce qui 

est plus speeifiquement de nos jeunes en quete de sens, quelques pistes generales sont 

proposees afin de les initier graduellement a la rencontre de Dieu: 

Miser sur des temoins, des guides, des pairs. Rejoindre les gens dans leur 
milieu familial, social, de loisirs, dans leurs reseaux d'appartenance et 

Les orientations proferment de LAMOTHE, Marthe, Op. Cit., p ^ e 3. 
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d'engagement Preparer des intervenants specialises (nouveaux ministeres). 
Evangeliser les «points d'eau». Proposer des initiatives nouvelles qui prennent 
en compte la culture actuelle142. 

Autrement dit, il s'agit d'evangeliser de maniere adaptee a la culture, a la personnalite des 

jeunes en se servant de ce qui leur plait, de ce qu'ils vivent, de ce qui les touchent. II est 

interessant aussi de souligner que pour l'etape suivante, 1'initiation, ii est suggere de 

«proposer des parcours et de privilegier les petits groupes143© et donner aeces a des rites 

symboliques. Ce qui ressemble, en regie generate, a ce que proposent les mouvements 

jeunesses. 

En plus de cet enonce de mission evangelique pour l'ensemble du diocese, la mission 

jeunesse s'etait aussi inspiree entre autres du Directoire general pour la catechesew pour 

orienter 1'intervention pastorale aupres des adolescents de 11 a 14 ans. Selon ce document, 

une des principales fonctions et formes du ministere de la parole est la ^convocation et appel 

de la foi145.» En termes plus clairs, il s'agit d'une premiere annonce qui s'adresse aux non-

croyants : ceux qui ont choisi de ne pas croire, les baptises qui ne vivent plus leur foi et aux 

enfants qui vivent leur eveil religieux. Alois que ^1'education permanente de la foi s'adresse 

aux Chretiens inities aux elements de base, qui ont besoin de nourrir et de murir sans cesse 

leur foi, tout au long de leur vie.146» II est note qu'elle suit la periode initiatique. Malgre des 

annees d'initiation sacramentelle, les adolescents n'en sont qu'a une premiere annonce et a 

l'initiation. lis ne peuvent etre consideres comme des Chretiens inities, a>rant besoin de nourrir 

leur foi. En effet, comme nous 1'avons vu dans les chapitnes precedents, meme dans un 

contexte ideal de transmission de la foi, un adolescent qui aurait recu toute son initiation 

sacramentelle dans une famille ties croyante et pratiquante n'en serait personnellement qu'a 

ses premiers balbutiements de foi. Le directoire utilise le terme amission ad gentes141)) 

autrement dit il s'agit d'adapter l'evangelisation au contexte du monde et des phenomenes 

Ibid, page 11. 
143 . . . . . , 

Ibid., page 11. 
144 ' 

CONGREGATION POUR LE CLERGE. Directoire general pour la catechese, Paris, Centurion/Cerf/Lumen 
Vitae, 2007, pages 52-71. 

Ibid., page 53. 
Ibid., page 51. 
Ibid., page 60. 
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sociaux nouveaux. La premiere annonce aux jeunes appelle a sortir pour «aller vers» et 

proposer pour amerter idealement ceux-ci vers la conversion. «Dans la «mission ad gentes», 

...situation qui requiert la nouvelle Evangelisation, on a recours a la catechese kerygmatique 

(premiere annonce148).» 

Le choix d'un ministere de presence a ete motive par un deuxieme facteur, une 

reflexion qui a conduit a la creation d'une grille servant a appuyer les types de mouvements 

jeunesses offerts dans notre diocese, intitulee Proposition de demarche de presence, 

d'accompagnement et deformation chretierme des jeunes pour apprendre a s 'engager comme 

disciples de Jesus Christ dans le monde149. Quatre etapes sont proposees afin d'accompagner 

ou former les jeunes selon leur developpement et leur cheminement personnel. Pour vivre un 

ministere adapte aux jeunes de 11 a 14 ans de notre region, la premiere colonne intitulee 

Eveiller, mettre en route, accompagner les jeunes qui commencent un chemin inspiree de Luc 

19,5 semble adequate. L'exemple de Jesus qui s'invite tout simplement chez Zachee, qui 

effectue le deplacement sans demande particuliere, sans annonce de la parole se retrouve dans 

cette colonne. La presence de Jesus chez Zachee represente une interpellation qui invite a 

visiter les lieux occupes par les jeunes et etre attentif a leurs vecus seculiers. Us sont plus 

preoccupes par ce qu'ils vivent, ce qu'ils vont devenir que par les propositions ou la morale de 

l'Eglise. II s'agit d'etre la pres d'eux acceptant ce qu'ils sont a la maniere de Jesus. 

La seconde colonne du meme tableau pent aussi s'adresser a des jeunes de 11 a 14 ans 

mais dans un contexte different, celui de camps par exemple. En effet, les avantages d'un 

camp ne sont pas a negliger pour passer a un autre niveau celui de Refirer les jeunes au Dieu 

de Jesus-Christ par I'annonce et I'experience (et d') aider les jeunes a s 'engager dans la 

relation et a faire route avec le Christ {Jean 1, 35-51). Les jeunes qui viennent a un camp 

savent qu'il y aura des activities a caractere spirituel, ce qui peut inclure des rites iniiiatiques 

ou des experiences plus fortes. De plus, le format camp donne le temps de mettre en place un 

Ibid., page 66. 
149 

FONDACIO. Proposition de demarche de presence, d'accompagnement et de formation chretienne des 
jeunes pour apprendre a s'engager comme disciple de Jesus-Christ dares ie monde, [s.i.}fs.d.} Tableau en annexe 
2 de ce document. 
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contexte amenant a l'exploration d'une parole. II permet d'amener une proposition de foi plus 

poussee quoique toujours adaptee a l'age. 

Dans notre diocese, nous ne nous attendons pas a ce que des jeunes de 11 a 14 ans 

atteignent la troisieme colonne. Celle-ci concerne, habituellement les 16 ans et plus, les jeunes 

qui disent oui a Jesus. II s'agit de les accompagner dans rapprofondissement de leur relation 

avec le Christ Ces jeunes recoivent des formations pour nourrir leur foi et connaitre leur 

mission personnelle a la suite de Jesus. 

Que peut-on retenir des orientations du diocese de Nicolet dans le cadre d'un ministere 

de presence aupres des jeunes de 11 a 14 ans ? II est evident que ces orientations ont guide des 

le depart ma facon professionnelle de travailler aupres des jeunes, ce qui a pour consequence 

que j 'y retrouve piusieurs caracteristiques qui structurent un ministere de presence tel que je le 

concois. Toutefois, nous 1'avons vu dans cette section, ce ministere particulier axe sur les 

jeunes fait partie d'un ensemble plus grand incluant differents niveaux de {'evangelisation, 

sous differentes formes afin d'etre a l'ecoute des gens en cheminement. Par consequent, un 

continuum s'installe pour permettre a 1'adolescent qui amorce un cheminement entre l'age de 

11 et 14 ans de pouvoir le poursuivre avec d'autres intervenants. Des propositions lui seront 

fakes afin de s'adapter a sa progression dans la foi. Bien que quatifie (a tort) de nouveau, le 

ministere de presence aupres des adolescents existe depuis des dizaines d'annees voire plus. II 

trouve assise autant dans les ecrits officiels comme le Directoire que dans les evangiles, 

premieres sources de toute la mission de 1'Eglise. Le coeur des orientations est la 

reconnaissance du sujet lui-meme dans ce qu'il est, dans ce qu'il croit ainsi que de son libre 

arbitre dans sa progression vers la foi. Dans un cheminement de foi, le developpement des 

adolescents doit etre respecte. Leur quotidien et leurs interets seront prioritaires car ils 

constituent 1' de leur chemin d'humanite. Eventuellement, si on laisse aux jeunes 

l'espace, le temps et la parole, cette premiere etape d'eveil et de presence deviendra 

possihlement un chemin de foi. 

Pour conclure ce troisieme chapitre consacre aux differentes interventions aupres 

d'adolescents de 11 a 14 ans seulement quelques points majeure seront repris car 1'exercice fut 
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fait a la fin de chacune des sections. Ces differents exemples avaient ete consciencieusement 

choisis pour ce qu'ils apportaient de pertinents a la pratique de ce type de ministere. Done, 

aucune voix discordante n'est a noter ou a debattre. 

Comme premier element, il est remarquable que 1'ensemble de la societe ait choisi de 

changer son mode d' intervention afin de tenir compte du developpement, du cheminement 

ainsi que des interets des adolescents. L'ecole, tout particulierement, semble vivre une 

reforme (qui porte bien son nom) dans sa facon d'etre avec sa clientele. On intervenant en 

pastorale doit etre tres attentif a cette transformation radicale, car il est devenu, avec la 

secularisation de la societe, une exception dans la vie des jeunes. Par centre, bien que 

minoritaires, ceux qui acceptent d'etre guides et aimes, accordent une tres grande place a cet 

adulte, ce passeur, dans la relecture de leur cheminement de vie de foi. lis ont besom d'entrer 

en contact avec un modele qui les attire dans sa capacite d'etre et d'entrer en relation. 

A la lumiere de 1'ensemble des textes, il semble qu'un intervenant en pastorale qui 

souhaite pratiquer un ministere de presence doit etre un peu psychologue, un peu pedagogue, 

un peu theologien, autrement dit, il doit posseder un charisme. Ce passeur a une foi solide 

basee sur les evangiles et la tradition mais incamee dans la culture actuelle. II doit etre ouvert 

aux croyances des jeunes, a leurs interets et a leurs besoins. II est un croyant qui accepte d'etre 

le visage du Christ selon Younglife ou un modele sur lequel les adolescents s'appuient pour 

quelques temps, puis il disparait pour laisser toute la place a la personne solidifies. 

Notons aussi que les activites deviennent pretextes a la relation. Elles permettent aux 

jeunes de se decouvrir et de vivre des experiences. Elles doivent leur plaire et etre adaptees a 

leur age et a leurs conditions. II semble que la meilleure forme soit la creation de petits 

groupes de style club afin de respecter la psychologic du jeune ainsi que son besoin d'amis et 

de securite. De plus, elle repond a leur besoin d'appartenance et d'avoir sur une longue 

periode de temps la presence d'un mane referent adulte, car le facteur temps est revenu a 

plusieurs reprises dans ce chapitre. 
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Un intervenant en pastorale dans un ministere de presence aura a l'esprit plusieurs 

objectifs qui pourront guider ses actions et ses paroles. II aura a coeur d'aider les adolescents a 

developper leur intelligence intuitive et emotionnelle, a structiirer leur identite, a leur proposer 

un systeme de sens sans 1'imposer. II mettra en place des moyens pour faire decouvrir aux 

jeunes leurs valeurs en les comparant a celles de la societe et des autres. II entendra leurs 

croyances mane les plus farfelues afin de faire cheminer ceux-ci, si besoin est, vers le positif. 

II leur laissera toute la place dont ils oat besoin pour experimenter, retire et dialoguer afin 

d'integrer de nouveaux acquis. C'est tout un programme en perspective. Le principal objectif, 

si P intervenant souhaite suivre les traces du Christ dans son rapport aves les adolescents, 

consiste a miser sur leur bonheur afin d'initier les jeunes a devenir a leur tour passeurs de 

bonheur. 
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CHAPITRE 4. LA PEDAGOGIE SALESIENNE 

Lorsque j'expliquais la thematique de ce memoire, des personnes de differents 

milieux, universitaire, professionnel et personnel, ont attire mon attention sur la pedagogie 

salesienne. Celle-ci est issue de la pensee de Don Bosco, ce pretre italien qui a su marquer son 

epoque et inspirer des milliers de personnes qui ont adhere a sa facon de voir et d'etre avec les 

jeunes. Presque deux siecles sont passes tnais la pedagogie qu'il a inspiree demeure source de 

reflexion et de vie pour les adultes qui s'interessent au bien-etre des jeunes. Dans ce chapitre, 

les points essentiels de sa pedagogie seront presentes et actualises afin d'offrir un modele 

reconnu par 1'eglise catholique. Cette pedagogie continue d'exister dans I'ceuvre 

d'intervenants pratiquant un ministere de presence encore aujourd'hui. Son histoire sera 

presentee brievement car elle apporte des cles de chemirtement personnel et spirituel de Don 

Bosco qui seront explicates plus loin. La pedagogie qu'il a creee respecte les criteres que nous 

avons etablis dans les chapitres precedents. Elle tient compte du developpement des jeunes, 

elle s'incarne dans leur vie quotidienne et elle implique une grande disponibilite de 1'adulte, 

du passeur. La vie et I'ceuvre de Don Bosco sont sources du mouvement salesien qui 

s' implique toujours a de multiples endroits du monde. Pour saisir 1'essence du message de 

Don Bosco et pour faire ressortir des elements toujours valides, nous suivrorts Luciano Cian, 

psychanalyste salesien qui a actuatise la pedagogie dans son livre Don Bosco et I 'educateur 

d'aujourd'hui150. Pour completer ce chapitre, nous nous arreterons sur i'csuvie d'un autre 

pretre salesien Jean-Marie Petitclerc qui eclairera encore mieux les interventions aupres des 

jeunes. 

En consacrant un chapitre entier de ce memoire a cette pedagogie, un choix est fait 

aux detriments d'autres possibilites. Elle semhle etre celle qui Concorde le mieux avec 

1'orientation generate d'un ministere de presence tel que je le concois. La spiritualite qui 

inspire 1'intervention ainsi que la grande conftance accordee au jeune fait de cette pedagogie 

CIAN, Luciano. Don Bosco et I'idumtew d'zBtfowd'kai, pref. Goy Avanzini, traduction de «// sistema 
preventivo di Don Boscm (1982), Collection Seiraces de I'ednsatiOT, Paris, Don Besce 1999. 
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une incontournable. Cette technique pourrait etre decrite en quelques mots : la qualite de 

presence, l'ecoute attentive, le don de soi, le respect du cheminement personnel autant 

psychologique que spirituel. Don Bosco n'avait pas d'etudes en psychologie, il ne connaissait 

pas les sciences humaines mais il etait inspire par 1'amour pour ses petits. Don Bosco 

intervenait et reussissait aupres de cas lourds de jeunes dits irreeuperables, une oeuvre que les 

salesiens continuent encore aujourd'hui. II y a matiere a croire que la pedagogie salesienne 

peut faire du bien a nos adolescents, mais aussi aux adultes qui les accompagnent, car ces 

passeurs ont besoin eux aussi d'etre formes, accompagnes, epaules, ecoutes et suivis par une 

equipe. Ceci constitue un point majeur dans cette forme d'intervention aupres des jeunes qui 

se trouve souvent negligee en pastorale. 

LA VIE DE DON BOSCO151 

La vie de Jean Bosco contient differents elements d'un cheminement personnel qui se 

transforme en spirituel. II a une mere qui transmet son amour et sa foi. II vit des experiences 

negatives qui 1'amenent a faire des choix. II fait des activates de type amuseurs de foire qui lui 

font decouvrir des talents, des aptitudes qui lui serviront toute sa vie. Au cours de son 

adolescence, il rencontre plusieurs modeles identificatoires, des pretres, qui 1'aiment et 

l'inspirent a devenir pretre a son tour. Durant sa pratique, il est sensible aux prohlemes vecus 

par les jeunes, la pauvreie, la violence et le manque d'education. II travaille sans relache a 

faire d'eux de bons citoyens et si possible, des croyants. Don Bosco entomb ces jeunes d'une 

atmosphere familiale afin qu'ils se sentent aimes et se sachent aimes. 

Jean Bosco est ne pres de Turin en Italie le 16 aout 1815m. Son pere decMe alors qu'il 

n'a que 2 ans. II vit avec sa mere Marguerite, son demi-frere Antoine et son freie Joseph. Bien 

que peu instruite sa mere semble avoir toutes les qualites d'une excellente educairice : esprit 

de travail, courage, bonne faumeur et une giande foi. Elle est un modele qui a gmndement 

influence le futur pretre. D'un autre cote, ses biographes souligneat le fait que son frere 

Antoine bouscule son jeune ftese pour 1'inciter a tavailler au lieu d'etudier. Plus tard, il doit 

Don signifie pretre ou pere en haligJi. 
152 

Toutes les dates de la biographie de Don Bosco proviennent de REY, Jacques (dir.) Don Bosco, I'aventure 
d 'une vie, Paris, Les editions da Signe, 2000, page 91. 
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meme quitter la maison familiale pour cette raison. Vers 1'age de neuf ans, Jean Bosco fait un 

songe qui le confirme dans son desir de se consaerer aux enfants. D reve que des jeunes crient 

et blasphement. II se voit courir vers eux pour les battre et les fains taire. Une personne 

apparait, Jesus, qui lui conseille de les gagner par la douceur et d'etre a 1'ecoute des consignes 

de Marie. A la fin du reve, les jeunes se transforment en agneaux. Ce reve represente d'une 

certaine maniere sa situation femiKale entre la violence de son frere et Famour de sa mere. II 

choisit cette derniere option et il l'applique toute sa vie meme aupres de jeunes dits « cas 

desesperes.» Le jeune Jean batit sa persoanalite en prenant appui sur ce premier modele 

identificatoire adequat qu'est sa mere. Toujours pendant son enfance, il s'habilite a faire des 

tours de forains pour amuser ses amis ainsi que les jeunes qu'il cdtoie lors de son ministere. 

Son approche basee sur le plaisk et le lire consthue aussi un point fort pour amercer une 

rencontre. 

Un deuxieme modele identificatoire, Eton Calosso permet a Jean de debuter son 

education en vue de devenir pretre. Bien qu'ayant herite de celui-ci, il refuse I'argent et trouve 

du travail pour payer ses etudes et son hebergement. Durant ses etudes, Jean tzavaille comme 

tailleur, forgeron et menuisier, il apprend aussi le piano. II fonde « La societe de la joie» un 

groupe d'amis qui font leurs devoirs ensemble et, essuite, s'amusent Durant cette meme 

periode, il remarque que les autoes pretres sont froids et distants. H prend une autre decision, 

celle d'etre pres des jeunes, accessible et chaleureux. En 1841, Jean est ordonne et porte le 

nom sous lequel nous le connaissons Don Bosco. Plusieurs portes s'ouvie&t maintenant 

devant lui. Devant son hesitation, son ami Eton Cafasso lui conseille d'alier voir dans les rues 

de Turin. II decouvre la grande misere, celles des families dans les taudis et celle des jeunes 

en prison ou dans les rues. II reste sur place pour s'occuper d'eux. Un jour, un jeune frappe a 

sa porte, Jean Taccueille et 1'invite a revenir avec des amis. C'est le debut de son ministere. II 

les eduque et les protege durant toute sa vie. II leur apprend, entre autres, a lire et a ecrire. II 

les initie au catecbisme. II debute par un premier oratoiie pour garcon an Valdocco. Toutefois, 

son groupe est ties bruyant et il incommode les voisins. II doit demenager souvent pour 

fmalement s'installer a la maison Pinardi dans le Valdocco en 1846. Travaillant sans relache, 

Eton Bosco s'epuise et retoume chez sa mere pour se reposer. II revient avec elle pour 

accomplir sa mission. Dans un pays ou sevissemt 3a guerre et la misere, Don Bosco montreaux 
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jeunes differents metiers : cordonnier, tailleur, relieur, menuisier et imprimeur. II trouve des 

pretres pour s'associer avec lui. Plusieurs des jeunes dont il s'est oecupe deviennent pretres a 

leur tour. 

Don Bosco n'est «pas un reveur malgre ses songes, mais un createur, un realisateur, un 

promoteur : il fallait, au nom de Dieu, faire acceder ces jeunes a la reussite humaine et 

spirituelle a laquelle ils pouvaient pretendre1S3.» De son reve nait en 1859, la societe 

salesienne nommee ainsi en l'honneur de saint Francois de Sales, elle a pour mission 

d'eduquer les enfants. II fonde en 1872, les filles de Marie-Auxiliatrice qui a une mission 

semblable. II envoie des missionnaires dans le monde. En 1888, Jean Bosco meurt L'Eglise le 

canonise le ler avril 1934. II est connu comme Don Bosco, le pere des orphelins, ce qu'il etait 

lui-meme. Les salesiens et salesiennes suivent son exemple. «Au ler Janvier 2004, on 

comptait 16 692 Salesiens et 523 novices repartis dans 1 871 maisons, ainsi que 15 855 

Salesiermes et 414 novices dans 1 564 maisons. "*» 

L'ACTUALISATION DE LA PEDAGCKHE DE DON BOSCO 

La pedagogic salesienne represente une inspiration pour de multiples educateurs qui 

ont suivi sa voie. Elle contient une multitude d'eiements selon le type de clientele, le contexte 

social et l'oeuvre choisie. Par consequent, ne seront conservees que les caracteristiques qui 

peuvent inspirer un ministere de presence aupres des adolescents. Cette pedagogic constitue 

un scheme general de pensee qui valide les orientations prises jusqu'a maintenant dans ce 

memoire. Les elements decrits ne seront pas repris en detail au chapitre 5. 

Don Bosco reftisait de baisser les bras devant les deteraiinismes psychologiques et 

socioculturels. II croyait que les jeunes et les margmaux etaient educables par la bonte, la 

confiance, la fermete et raffection. Ainsi, ils pouvaient acceder a la grace menant a la saintete. 

Son systeme pedagogique etait en fait une sorte de systeme preventif, car il avait en tete 

l'avenir des jeunes. La pedagogic etait appliquee sur ressemble de leur vie, et nan settlement 

153 ' 
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la spiritualite, dans le but de les rendre heureux personnellement et d'en faire des citoyens 

honorables. Encore Aujourd'hui, le systeme preventif allie toois objectifs : «Raison, Religion, 

Affection : synthase d'un message global et positif d'education, valable pour les educateurs et 

les jeunes de tous les temps.»153 Cette phrase constitue le cceur de la pedagogie de Don Bosco. 

Comme la citation Findique, elle a reussi a transcender le temps. Malgre son age, elle peut se 

vivre dans un contexte moderne. Elle degage use humanite et un optimisme pour la jeunesse. 

Sa qualite principale est 1'alliance entre la tradition chretienne et I'amour des jeunes 

contemporains. 

C'est un «artiste» educateur qui ressent le besoin de traduire et d'experimenter 
les intuitions profondes issues d'une idee, d'une intuition et d'une passion 
interieure : «sauver» les jeunes, les aider a constniire leur avenir, avec 
intelligence et engagement, mettant a leur disposition sa personne toute 
entiere.156 

CINQ ELEMENTS DU SYSTEMS PREVENTS 

Selon Luciano Cian qui a actualise l'essence du systeme pedagogique de Don Bosco, 

celui-ci contient cinq elements caracteristiques qui pourraient s'appliquer a un ministere de 

presence aupres des adolescents. 

En premier lieu, Peducation est personnalisee et s'adapte a chaque jeune. Pour ce faire, 

1'intervenant doit avoir un interet authentique pour cette personne en croissance. II lui laisse la 

liberie de s'exprimer et il entretient un environnement agreable autour d'elle. line relation 

educative se noue entre 1'adulte et le jeune et se maintient par une serie d' invitations, de 

propositions, de choix et de decisions. 

Pour s'aider dans la personnalisation de sa pratique, Don Bosco avait 1'habitude de 

tenir un cahier nomme Experiences157, dans lequel il notait les bons et mauvais coups de ses 

proteges afin de leflechir sur les moyens de mieux les aocompagner. Ensuite, il invitait ses 

proches collaborateurs a des reunions d'echange d'idees au sujet des jeunes. De plus, les 

CIAN, Luciano. Op. Cit., page 1. 
Ibid, page 2. 
Ibid, page 5. 
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rencontres individuelles avec ces derniers lui pennettaient d'aller plus loin dans la relation 

educateur-eduque. Eton Bosco avait 1'habitude de recevoir les jeunes «avec le respect qu'il 

accordait a tous les grands seigneurs158.)* II les ecoutait comme si tout ce qu'ils disaient etait 

d'une importance capitate. II prenait le temps d'ecrire des petits mots particuliers a tous les 

eleves et aux membres du personnel. II orientait son action vers une education integrate, dans 

les spheres physique, morale, religieuse, inteltectuelte et affective. Pour Don Bosco, le 

processus educatif n'etait qu'un passage d'un etat a un autre. II prenait ces jeunes a un 

moment negatif de leur vie pour les amener vers le positif. H les eduquait afin de leur dormer 

acces a ce qui est vrai, hien et beau malgre leurs milieux difficiles et leurs experiences 

negatives, ceci par le biais d'une relation basee sur la confiance educateur-eduque ear les etres 

humains evoluent et se realisent par et pour les autres. 

Le deuxieme element du systeme est la presence fraiemelle de I'educateur. Le systeme 

de Don Bosco est preventif c'est-a-dire qu'il tente de prevenk les problemes, les dangers et les 

experiences negatives que pourraient vivre certains jeunes qui n'ont pas encore acquis la 

stabilite emotive necessaire. Pour ce faire, 1'educateur devient un ami, un firere qui les 

soutient, les previent et les aide a acquerir un sens des responsabilites. U developpe une 

presence active, aimante et responsable. Pour que l'adulte soit percu comme un grand frere 

par les jeunes, son action doit repondre a certaines conditions. La premiere conceme la 

reconnaissance de 1'autre, l'amitie est reciproque. line deuxieme condition implique le tact 

pedagogique, c'est-a-dire que l'adulte aura a juger du temps opportem pour agir et parler. II ne 

se trouve pas em autorite mais en accompagnement. Finalement, il devra faire montre d'une 

autorite qui est percue par le jeune comme une presence gratifiante dans un rapport complexe 

alliant autorite et liberie. Don Bosco percevait 1'education comme un acte d'amour, «...le 

point de depart de tout son travail de construction spirituelte a toujours ete unique : le 

ccEur159.*) L'amour de 1'educateur se revele dans sa qualite de presence aupres des jeunes. Cette 

grande qualite ne petit s'acquerir par un adulte qu'en acceptant de s'aut© evaluer, de se former 

soit en psychologic, en relation d'aide ou en etant tout simplement ©west a recevoir les 

Ibid, page 10. 
Ibid, page 14. 
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nouvelles idees et les valeurs de la societe. De plus, cette personne a confiance en Taction 

amoureuse de Dieu qui agit a travers lui dans la vie du jeune. 

Le troisieme element bien qu'essentiel dans 1'oeuvre salesienne pent sembler plus 

difficile a etablir en pastorale. II s'agit d'amenager le milieu educatif sous une forme 

semblable a une cellule familiale. Don Bosco avail ete marque par la presence affectueuse de 

sa mere Marguerite. II souhaitait dormer a ses jeunes, qui avaient vecu des situations 

familiales tres difficiles, des institutions ou ils pouvaient vivre une vie familiale plus 

equilibree. Dans un ministere de presence, reiablissement d'une atmosphere familiale lors des 

rencontres pourrait se substituer a cet element. En modifiant cette ©ptiqiie, les ©bjectifs 

poursuivis par Don Bosco peuvent etre valahles. Le premier etait de repondre aux besoins 

materiels de base des jeunes, c'est-a-dire, les instruire et leur appreiidre un bon metier pour en 

faire de «bons citoyens.® Son deuxieme objectif etait de les soutenir moralement et 

religieusement afin d'en faire des «bons chretiensj» Cette atmosphere familiale apportait des 

points forts applicables dans le ministere. Elle offiait la possibilite d'adisquer les jeunes dans 

un contexte d'amour et de confiance. Bile pezmettait d'entretenk une relation patemelle ou 

fratemelle par une presence continue aupres d'eux. Finalement, ce contexts de type familial 

amenait des situations concretes ou le bon sens etait enseigne am quo&liem. 

Comme nous 1'avons vu aroterieurement, la famille constitue encore aujourd'hui la 

base de l'enfant, ce qui le fortifie ou 1'affaiblit selon le contexte. Elle joue un role central dans 

le developpement de la stafoilite, de la confiance, de I'sutonomie qui se prodeit dans la petite 

enfance. Pour ces jeunes encore en besoin de securite, d'etre aime et appuye a Fadolescence, 

retablissement d'une atmosphere familiale mfluenceia fortement le developpement affectif, la 

socialisation et la maturation intellectuelle de ceux-ci. 

Le quairieme element du systeme preventsf csonstitue son inspiration, c'est-a-dire que 

1'ensemble des interventions s'appuie sur la Raisoa, la Religion et F Affection. Tous les 

systemes educalifs eomtiennent un ensemble de regies a suivre, Dans eelui de Don Bosco, elles 

son! bien expliquees aux jeunes des le depart. Les edueateurs patient, corrigeast et doanent des 

conseils avec amour a ceux qui ne les respectest pas. En resume, le concept de la raison dans 
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le systeme preventif signifie que l'educateur doit s'adapter au vecu des jeunes, fake preuve de 

bon sens, etre souple dans 1'application des programmes et montrer aux jeunes comment faire 

preuve de rationality dans ses choix. En ce qui concerne la religion, le pretre avait en tete le 

salut total du jeune, c'est-a-dire d'en faire de bons citoyens et de bans Chretiens. De nos jours, 

la citoyennete constitue toujours un point majeur. Par centre, la religion est w e autrement, 

elle concerne d'abord l'educateur. Dans un deuxieme temps, elle peut etre proposes durant le 

cheminement du jeune. Le dernier element, 1'affectioii pent se traduire par aimer les jeunes et 

leur faire sentir qu'ils sont aimes en agissant avec eux avec douceur, sincerite et transparence. 

Autrement dit, il s'agit d'mitre met?% en etablissant une bonne relation avec les jeunes afin 

de les aider dans leur developpement integral. Ce peut vouloir dire aussi etre au milieu d'eux 

pour les proteger et les aider a s'epanouir. L'educateur aime les jeunes sans condition malgre 

les defauts et les erreurs sans egoi'sme, sans paiti pris et sans atiente. Ce systeme democratise 

les rapports educateur-eduque afin de laisser toute la place aux jeunes: a leur participation, a 

leur prise de parole et a leur prise en main. Finalement, aimer un jeune c'est recoimaitre en lui 

l'educateur en devenir. 

Le dernier element de ce systeme est son aspect global et positif. La pedagogie du 

systeme preventif ne concerne pas settlement une elite, au contiaire, il s'agit d'un systeme qui 

s'adresse a la masse et qui reussit avec les cas difficiles, avec les jeunes qui ont vecu des 

problemes. Habituellement, un systeme est considers comme reussi quand les meilleurs eleves 

arrivent a se distinguer. Dans ce cas-ci, ce sont les plus faibles qui receives! une education 

adaptee a leur besoin, que ce soit academique on encore dans I'apprentissage d'un metier. 

Ame et corps, individu et societe, culture et sante physique : tout est pris en 
compte dans cette forte conception educative, adaptee a tous les milieux, a tous 
les individus, en particulier aux sujets «di£ificiles» et a tous les educateurs qui 
chercbent sincerement le bien des jeunes161. 

Ibid, page 26. 
Ibid., page 29. 
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LA RAISON, LA RELIGION ET L'AFFECTION 

Plusieurs obstacles se dressent comme la dechristianisation des milieux sociaux. II ne 

va plus de soi que les jeunes ont recu ou sont ouverts a recevoir une education a saveur 

religieuse. Ensuite, l'heterogeneite culture!, economique, politique ajoutee a la secularisation 

de la societe ont installe dans 1'inconscient des jeunes des resistances aux institutions 

religieuses. Par centre, Luciano Cian, pretre salesien et psychotherapeute, a remarque que les 

jeunes presentment des aspirations a s'engager pour la justice, la liberie et la verite. lis ont 

encore besoin de sens a leur vie et d'un systeme de valeurs, Selon lui, a 1'instar de tous les 

intervenants que nous avons deja etudies, il est essentiel pour les educateurs de suivre les 

mouvements de societe pour bien repondre aux besoins psychologiques, affectifs et spirituels 

des jeunes. En se basant sur le systeme preventif de Eton Bosco, les intervenants ont acces a 

une inspiration qui exige de leur part une conversion profonde car elle s'appuie sur trois 

elements cles: 1'amour, la raison et la foi. Grace a eux, les educateurs peuvent agir de rnaniere 

coherente dans leurs relations interpersonneHes, dans la societe et dans les engagements 

sociaux. lis s'assurent que leurs interventions tiennent compte de l'ensemble des besoins des 

jeunes. lis developpent des humains authentiques, qui adherent a des valeurs humaines et 

spirituelles pouvant aller jusqu'a la rencontre du Christ au sein de I'Eglise. Pour mieux les 

comprendre, les trois axes de la pedagogic salesienne seront explicates. 

La raison 

Ce premier concept pourrait etre defini tout simplement ainsi : les jeunes possedent 

une capacite de raisonnement, aidons-les a la developper et a s'en servir pour concevoir et 

vivre leur vie. Un jeune qui effectue un chenunement pent atteindre la maturite si tous les 

efforts ont ete faits pour raccompagner dans 1'elaboration de son propre projet de vie. Ce 

dernier devient clair lorsque la personne comprend qui elle est et sait ce qu'elle veut devenir, 

lorsqu'elle connait son propre systeme de valeurs et qu'elle arrive a trouver du sens a ses 

experiences bonnes ou mauvaises. Pour ce faire, le milieu deviendra un support important ou 

les choix et decisions du jeune seront verifies, critiques sans des pressioiis confoimistes afin 

que 1'individualize s'exprime libremem. Don Bosco avait resume oette problematique en un 

objectif global de «bons Chretiens et bans citoyens®. II comprenait que les jeunes vivaient dans 

un contexte seculier ponctue d'evenements pouvant devenir la base du developpement de la 
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spirituality de ceux-ci. II travaillait avec chaque jeune dans le but d'eveiller leur conscience 

personnelle afin de devenir un artisan de respect et de construction d'un monde de paix et de 

justice. Le pretre cheminait avec lui selon trois axes. L'axe psychologique permet de faire 

emerger les richesses dans la profondeur de 1'etre ce qui constitue la solidite personnelle. Puis, 

l'axe affectif constitue les energies en mouvement qui s'expriment dans les relations 

interpersonneUes et sociales. Le troisieme axe spirituel-religieux fait evoluer la conscience 

vers l'alterite. 

L'adolescence constitue un temps riche pour se detacher de la dependance a la famille, 

pour se tounter vers l'ensemble de la societe. Les jetmes arrivent a s'individualiser en 

constituant leurs propres forces afin de fonder leur existence sur leurs richesses personnelles. 

Ceci n'est pas facile pour un adolescent, ni pour un intervenant. II faut soutenir son besoin 

d'interiorite, tenir compte de la soiiffiance, accepter la progressivite, les ©checs et les retards. 

Heureusement, les mecanismes de defense peuvent tomher et les souffiances diminuer si une 

personne mature J'accompagne avec chaleur et conflance, L'objectif psychologique est d'aider 

les jeunes a devenir solide et en harmonic avec eux-memes. Ceci est possible pour tous les 

jeunes et non pas seulement pour les jeunes ayant eu une enfanee paitictiiieiement heureuse. 

Ce ne sont pas tous les enfants qui ont les meases conditions sociocultoreMes a leur naissance. 

Comme il est possible de se detrsiire mutsiellement, il est aussi possible de se construire 

mutuellenient. Un etre humain peut connaitre des progres illimites s'il est biea accompagne. 

Pour Don Bosco, eduquer consistait a amener im jeime a bien agir par conviction personnelle. 

L'education se fera done en respectant deux besoms fondamentaux : agir par libre choix et 

affirmer sa propre personnalite. Ceci ouvre la parte a une infinie possibilite d'erreurs pour les 

jeunes qui sont en developpeatent. C'est pourquoi durant son apprentissage, I'adolescent sera 

entoure de regies justifiees dans un milieu valable. En appnenani a maitriser son 

environnement et ses richesses personnelles, en suhissant des echecs et en vivant des reussites, 

il developpera graduellement son affirmation de soi ttecessaire a la construction de sa 

personnalite. 

Cette voie engage I'educateur a eire encore plus attentif a ses proteges. Elle exige une 

intervention individualisee et continue, respecttietise des choix. Dans ce contexte, on ne parle 
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pas de punition mais d'un rectificatif afin de palier a 1'instability naturelle des jeunes de cet 

age. L'educateur qui adhere a ce systeme educatif reconnait que, peu importe le milieu de vie, 

un jeune a suffisamment d'energie et de vitalite pour cheminer. II lui donnera suffisamment de 

place pour s'exprimer, il fera prendre conscience au jeune de sa richesse personnelle. II aidera 

le jeune a puiser dans celle-ci plutdt que dans les codes sociaux des adolescents beaucoup plus 

superficiels. Cet educateur devra avoir lui-meme decouvert tout ceci sur lui-meme avant 

d'accompagner un plus jeune sur cette route. II aura alors developpe des attitudes mures et une 

comprehension profonde de fetae afin de s'adapter au paicours de 1'autre. ...«faites beaucoup 

pour les jeunes et vous, ne pariez pas beaucoup1*2© aurait dit Don Bosco. Cette personne se 

sait riche, solide et eqirilibree qui aura aussi conscience de ses propres limites. Done, la raison, 

telle que comprise par Don Bosco, permet de liherer I'energie interieure, de favoriser la vie 

profonde et d'aider le jeune a exprimer coiractement le meilleur de lui-meme. EUe permet une 

interaction constructive afin de transformer Pmterieur et e!le base sa confiance sur la bonne 

volonte du jeune. La raison amene 1'adulte et ultimemesit le jeune a vivre dans la paix, a 

posseder une conscience souple et ouverte aux aleas de la vie. La laison salesieime inspire 

1'adulte a se demarquer par sa qualiie de relation avec les auties et son respect de la liberie de 

chacun. EUe lui fait prendre conscience de ses richesses, de sa cxeativite et du meilleur de lui-

meme. II semble digne de confiance et connecte sur Dieu. 

L'education pour Don Bosco se basait sur 1'aide aux personmes et plus particulierement 

aux jeunes afin de favoriser le contact avec la vie profonde. Un educateur salesien 

accompagne ceux-ci et ce, le plus tot possible, afin de pemtettre le developpement personnel 

de tous les niveaux physique, psychique, intdlectueL affectif, social, spiritael et religieux. II 

met en place un contexte afin de leur faire vivre des experiences lelatiomieMes avec d'autres 

jeunes du meme age. L'educateur favorise aussi le contact personnel dans un dialogue un a un. 

Ce temps d'ecoute est non directif afin que le jeune decouvre lui-meme ce qit'il est, ses 

besoins et ses propres reponses. Cette rencontre permet au jeune d'appreiiender sa realite et 

son vecu, mais aussi de partager son fardeau avec une autre pessonne solide que repiesente 

l'educateur. il est possible que ce dernier d o n e des regies precises au jeune afin d'orienter 

Ibid, jrage 54. 
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sainement son cheminement Le contact se veut familier, paternel ou maternel, afin d'etablir 

un climat de confiance. La raison servira ici afin d'eclaircir les idees et de faire surgir la 

verite. Elle permet de fonder les choix sur du solide. Elle aide aussi a nommer les 

conditionnements et critiquer ce qui n'est plus necessaire. Elle amene alors le depassement 

d'une facon de vivre pour aller encore plus vers 1'Absolu et la realisation d'une personne 

entiere et en profondeur. 

De nos jours, les jeunes ont la possibility et mane 1'exigence d'etre eux-memes. Ceci 

n'est pas toujours facile car les limites personnelles et les conditionnements sociaux entravent 

souvent la capacite de decider et de se decouwir soi-meme. Cette situation pent provoquer 

chez les jeunes un renoncement a leur capacite de decider, un decfaargement de lew 

responsabilite sur un bouc emissaire et une hypersensibilite a la liberie a tout prix, meme au 

prix de leur securhe ou du respect de la loi. L'intervenant qui s'inspire de 1'education 

salesienne a pour objectif de guider ces jeunes vers un mouvement de liberation interieure. 

Pour ce faire, il ne peut imposer des valeurs de 1'exterieur. Elles doivent etre proposees, 

vecues par un modele signifiant afin qu'elles deviennent un temoignage credible qui attire et 

guide le jeune. Les valeurs proposees devieimeet source de transformation et par le fait meme 

une force intrinseque. Les adolescents ont besoin d'un modele disponible, aimant qui etablit 

un dialogue respectueux et inconditionne avec eux, ceci dans le but de defaire les 

conditionnements, les prejuges dans une prise de conscience progressive de soi et des 

perspectives de son avenir. Une personne souhaitant etre un edueateur de style salesien doit 

deja avoir chemine vers la vie profonde. Ceci se fait habittiellemeat par un processus 

therapeutique axe sur un retour vers 1'eniance afin de decouwir les sources de joie et de paix. 

II s'ensuit une maturite profonde, un approfondissement dans les relations mterpersannelles. 

En vivant profondement, 1'adulte devient une piesence vitale pour les jeunes, Cet educateur 

doit accepter de faire continuellement des efforts pour comprendre le monde actuel des jeunes 

et etre empathique a leurs efforts, a leurs problemes. 

Le systeme editcatif de Don Bosco peut etre aetualise afin de mettre 1'accent sur le 

developpement de la personne. II priorise la cieaiivite et la transformation de la personne et 

non necessairement 1'acquisition du savoir. Ce systeme produit des peisoimes eqinlibrees, 
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sages, solides et surtout aimantes qui ont des relations dynamisantes et vivantes. II repose sur 

Don Bosco, qui a inspire d'autres personnes tout aussi exeeptionnelles, ce qui fait evoluer la 

societe. Ceci implique que les educateurs devront avoir la eapacke de s'auto transformer afin 

d'avoir les qualites necessaires pour accompagner les nouvelles generations. 

Pour completer cette section sur la raison dans le sens de Don Bosco, voyons ce qu'est 

etre raisonnable pour un jeune ayant vecu le systeme preventif. II s'agit de murir en tenant 

compte des traditions mais en derneurant ouvert aux changements de la societe. Ce moyen 

permet repanouissement dans une vraie liherte avec un sens des responsabilites. 

Eventuellement, ce jeune pourrait se comporter de facon creative en utilisant tout son 

potentiel dans sa future vocation en ayant une conscience des hesoins des auires humains. 

Finalement, il decouvrirait son projet de vie qui runifie enoerement dans ses valeurs. 

...soutenir 1'evolution iniellectuelle et experhnentale des valeurs humaines 
presentes dans tout, jeune destinataire de rengagement. educatif, pour qu'il 
libere ses energies...vers la verite et elles se irouvent enfin dans i'Evangile le 
sens defmitif et accompli163. 

La religion 

La profondeur de 1'etre a besoin de la raison mais aussi de la spiritualite. La solidite 

spirituelle se produit en trois temps : la reconnaissance d'un besoin d'etre en lien avec 

1'Absolu ; la progression vers la connaissance et la perception de cet Atssolu; le suivi de ce 

qui pousse la personne an depassement. Pour ce faire, il ne suffit pas d'etudier, il faut vivre ce 

mouvement de i'interieur pour experimenter la spiritualite. Don Bosco a vecu dans une 

periode de profondes transformations tant au niveau social qu'economique et spirituel. C'etait 

les debuts de 1'industrialisation entrainant une urbanisation massive, les jeunes quittaient les 

campagnes pour chercher du travail ne trouvant que nsisere. Le pretae avail ©ompris que 

l'avenir de ces jeunes dependait de leur education. Don Bosco soufaaitait reinventer des 

structures afin de leur venir en aide. Sa premiere idee ©tail de constuHre un oratoire en dehors 

du milieu paroissial. Ses cguvres debutaient dans un endroit ®u les jeunes avaieM 1'habitude de 

se reunir et ©u ils socialisaient. Don Bosco structurait ces endroits aim de sepondre aux 

Ibid, page 83. 
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besoins primaires de ses jeunes. Sa deuxieme idee etait d'inserer dans l'education offerte une 

proposition chretienne. D dosait celle-ci selon 1'age, la culture et l'ouverture spirituelle de 

chacun. II se servait de catechese mais la premiere forme d'evangelisation etait sa propre vie 

et celle de ses coUaborateurs. Cela ressemble a un ministere de presence : eire la ou sont les 

jeunes, repondre a leurs besoins seculiers et eire un modele pour eux. L'annonee evangelique 

viendra ensuite. 

Selon Don Bosco, les devotions et les prieres ne permettent pas la progression 

spirituelle si elles ne s'incament pas dans la resolution de problemes autant personnels, 

communautaires que sociaux. A l'epoque, il se servait d'associations pour aider les jeunes a 

aller plus loin. 11 leur proposait de s'engager dans des experiences significatives : accueil des 

nouveaux arrivants, aide aux malades, construction d'habitats, etc., tout ceei dans un climat de 

joie et de fete afin de favoriser les ©changes entre jeunes du meme age. Pour completer cette 

education religieuse, la pratique reguliere du sacrement de reconciliation permettait aux jeunes 

d'etre accompagnes reguherement par un pretre dans son cheminesnent personnel. Ce 

sacrement permettait la resolution de conflits et de lieu pour conseiUer patemellement le 

jeune. L'accompagnateur adulte joue ici encore un role cle ear il doit d'abord avoir 

experiments une foi profonde qui integre toute sa vie persosnelle. <«Evaiigeliser signifie 

annoncer le message du Christ et le vivre a iravers la conwaunaute. Evangeliser signifie 

egalement humaniser.164»» On ne peut aimer Dieu sans aimer nos freres dans le besoin : les 

pauvres, les drogues, les exclus et les jeunes en crise identitaire ! Le coniexte bistorique a 

change mais les jeunes ont toujours des besoins. Don Bosco savait s'adapter au contexte et 

aux besoins demontrant une maturite et une profondeur d 'ete. En prophets et temoin de son 

temps, il savait percevoir ce qui avait besoin d'etre modifie pour le bien de ses jeunes et il 

avait la capacite d'entrer en relation avec eux avec sensibilite et humanite. 

En suivant l'exemple de Don Bosco, tout en etant fidele a notes epoque, huit pistes 

applicables a un ministere de presence se dessinenl L'intervenant doit prendre 1'habitude de 

lire la realite des jeunes, il peut se servir des sciences humaines pour ce fake. II devra accepter 

Ibid., page 115. 
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de remettre en question son propre scheme d'intervention, axe sur le jeune et non sur 

l'objectif ou le plan. II aura a tenir compte du pluralisme de la societe et des valeurs que ceci 

vehicule. Comme les lieux habituellement religieux ne font plus partie de la realite des jeunes, 

l'educateur devra tenir compte des insecurities spirituelles, des questions que ceci suscite chez 

eux. Lorsqu'il proposera une activite a caractere spirituel, il prendra soin de 1'axer sur la 

promotion de la personne. Dans ce contexts, la religion deviendra on systeme de signification 

centre sur le Christ, sur sa personne et qui invitera a une reponse personnelle. De plus, en 

misant sur 1'esperieiice du Christ, le jeune pourra decouvrir avec le temps un sens particulier a 

sa vie et 1'incarner dans sa foi personnelle. L'iatervenant presenters un projet rassembleur qui 

amenera le jeune, qui vit dans 1'immediat, a s'engager afin de developper sa confiance et son 

esperance. Ponctuellement, il apportera aux jeunes une proposition chretieime ssrieuse et 

concrete qui les invite a prendre parti. La religion chretienne a une grande tradition 

communautaire. Celle-ci peut toujours servir pour nos jeunes en leur proposant de vivre une 

experience d'entraide qui tient compte de leur gout et du contexte socioculturel. 

Comment est-il possible de favoriser la solidite spirituelle chez nos jeunes en suivant 

le systeme preventif de Don Bosco ? <dl y a en chacun une tendance a chercber, a atteindre a 

tout instant le Bien, le Vrai, le Beau, la Vie, qui semblent etre imprimes dans 1'etre humain 

comme un besoin en expansion infinie.165» II y a a 1'interieur des humains quelque chose qui 

nous depasse car il nous amene a nous depasser, a etre feconds et a nous etonner iious-memes. 

II est une «voix amplifies de notre eteeI66» qui nous attire vers rmattendu. Pour entendre cette 

voix, le jeune devra faire l'experience d'une amitie profonde axee sur la confiance. Celui-ci 

aura plus de chance s'il a etc ediique en bas age a vivre en profhndeur, mais il n'est jamais 

trop tard pour connaitre cette paix, acquerir une attitude positive envers hn-meme et vivre une 

experience de I'Absolu. Le nom qu'evoque les adolescents (Dieu, 1'Autre, etc.) impotte peu au 

debut Ce qui compte, c'est de vivre cette experience d'une paix immense qui vivifie. 

L'education reiigieuse permettra ensuite de mettre des mots sur celle-ci. L'experience precede 

1'education de la foi. Le prohleme de l'education reiigieuse ou de la formation chretienne est 

Ibid, page 121. 
Ibid, page 121. 
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qu'elle ne transmet que des mots alors qu'il faut faciliter 1'experience de Dieu. Ce sentiment 

d'alterite existe en toute personne et il peut se reveler par divers moyens : l'apprentissage de 

vivre en profondeur, le developpement de la creativite et 1'attrait de ce qui est beau et bon. Le 

dialogue facilite cette initiation. Ce peut etre par le temoignage d'une personne vivant elle-

merae en profondeur dans un climat de liberte et d'accueil. Des experiences a caractere 

spirituel predisposent aussi les jeunes a s'ouvrir a 1'Alterite. Au prealable, ils auront besoin 

d'etre deconditionnes pour effectuer des choix qui favorisent ces experiences. Done, 

1'experience d'abord, P explication viendra apres et la relecture aussi. L'educateur qui 

s'engage dans cette voie entreprend un voyage tres intime dans revolution de S'etre qui lui est 

confie mais il s'agit d'une transfiision de vie. 

L'affection 

Les trois axes devolution de 1'etre humain, psychique, spirituel et affectif, interferent 

entre eux bien qu'ils aient des rythmes differents. S'ils arrivent a murir jusqu'a atteindre un 

certain equilibre, le resultat sera une personnalite reussie. L'axe central pour en arriver a cette 

equilibre est 1'affectif. Evidemment, ce ne sont pas toutes les personnes qui debutent leur vie 

avec les memes acquis affectifs. Par centre, bien aidees, toutes peuvent connaitre un certain 

bonheur. En effet, il est possible d'aimer les autres pour permettre la reconstruction mutuelle. 

Comment ceci peut-il se cure ? En vivant une relation d'amitie sincere et profonde ce qui 

permet I'elimination des toxines de relations anterieurs inadequates. Cette relation devient 

ultimement une reference aim de reconnanxe des signes de Dieu dans sa vie. Pour Don Bosco, 

Yamorevolezza, traduit par l'affection, signifie 1'amour iendresse qui constitue le caeur de son 

systeme educatif, tel qu'il l'a vecu dans sa famille. Cette bonte affectsaeuse est un melange 

d'affection, de comprehension mutuelle, de confiance et de franchise. ESle eoniprend aussi 

l'element de verite, e'est-a-dire qu'une autre personne peut, par amour ftatemel ou paternel, 

reprimanded ou punir une autre personne qui n'est pas sur la bonne voie. II s'agit d'un 

engagement responsable d'un educateur qui afifraate les difficulties avec son protege. 

Don Bosco resumait lui-meme son systeme educatif ainsi: 

Laisser aux jeunes la plus grande liberte de parier des choses qu'ils aiment le 
plus. L' important est de decouvrir en eux les gennes de leurs bonnes 
dispositions et d'essayer de les developper. Et comme chacun ne fait avec 
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plaisir que ce qu'il salt pouvoir faire, je me base sur ce principe et mes eleves 
travaillent tous activement et avec amour.167 

Pour lui, seul 1'amour ouvre le cceur des jeunes. Celui-ci provient d'une atmosphere de style 

familial. Ce n'est pas necessairement un pete et une mere, mais des adultes qui s'investissent 

dans la joie, qui se mettent au meme niveau que les jeunes. lis les aiment pour representer 

concretement ce que pourrait etre I'amour du Christ L'affection des educateurs s'exprime 

clairement afin que les jeunes se sachent aimes mais sans amhiguiie ni preference. II est action 

et charite envers eux. Plus que tout, cet amour est iiKxmditionnel, malgre les eneurs, les 

defauts, car il laisse de l'espoir pour le pardon. 

L'intuition de Don Bosco, connue comme le systeme pieventif, se presente en quatre 

points forts. Le premier point fort est appele ^1'amour desinteresse construit la personne 168: » 

Un jeune qui se sait aime et aecepte tel qu'il est pent elaborer son propie projet de vie et aller 

vers le but de son existence. II apprend a se connaitre et aecepte ses qualites, ses capacites, ses 

defauts et ses limites. L' autre, souvent un adulte, devient un evaluateisr aimant, une source de 

confiance, qui aide a la construction du Moi. 

Le second point fort du systeme educatif facilite le developpement de la personne car il 

tient compte que toutes les personnes sont takes pour etre heuieuses. Malheureusement les 

embuches de la vie provoquent des diffkultes et des souffianees. L'intervenant doit aider 

l'adolescent a resoudre ses prafoleraes pour en arriver a s'interioriser. Pour un jeune, il n'est 

pas toujours possible d'atteindre cette profondeur, soit par immaturite, soit par manque de 

capacite. Done aimer e'est accompagner. 

Le troisieme point fort conceme les modeles qui facilitent la transmission et 

1'assimilation des valeurs. L'identification est un processus psychique qui peut arriver 

lorsqu'un jeune prend pour modele une personne dans son entourage qui suscite de 

l'admiration. Ceci 1'encourage a adherer aux memes valeurs de Ikcon naturelle. 

L'identification s'effectue en deux temps. Elle debute par la depemdanee pour aller 

graduellement vers 1'autonomie avec 1'age. Un adolescent normal se situe en transition entre 

ces deux temps, en marche vers rindependance. Cette phase peut s'effectoear avec ou sans 

Ibid, page 146. 
Ibid., page 153. 
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affrontement dependamment de la relation du jeune envers ses parents ou ses educateurs. On 

peut dire qu'un adolescent a acquis son autonomic lorsqu'il integre deux caracteristiques : 

proximite et liberie. Autrement dit, il peut se faire proche de ses modeles tout en etant libre. II 

ecoute les conseils mais fait ses propres choix. Lorsque tous ces points sont integres, le jeune 

se sait aimer, il est reconmi et il devient solide. 

Le dernier point fort du systems educatif conceme 1'intervention des modeles 

inconscients entre l'adulte et le jeune. La relation entre deux personnes se situe a deux 

niveaux : conscient et inconscient Plus une personne est mure du point de vue affectif, moins 

son inconscient viendra troubler la relation. Par centre, une personne immature pourra 

compliquer la relation et meme affaiblir le plus jeune. Dans ce cas-ci, le systeme salesien 

propose d'aider l'educateur en 1'aimant tout simplement. Ensuite, les responsables du systeme 

peuvent 1'amener progressivement a comprendre qu'tme relation desequilibree n'aide pas le 

jeune. lis acceptent que l'educateur est, lui aussi, en progression avec ses lenteurs. La maturite 

affective de 1'intervenant constitue un incontoumable du systeme educatif de Don Bosco. 

Toutes les personnes liees a l'education des enfants devraient vivre un discernement sous 

forme de therapie ou un accompagnement personnel. Pour realiser un bon eheminement chez 

un jeune, l'adulte doit vivre lui-meme cette profondeur d'etre. II doit etre equiMbre et avoir 

lui-meme experimente i'amour de PAbsolu. De nombreuses personnes croient aimer, a tort, 

sans avoir acquis cette maturite affective necessaire. Une formation permanente qui tient 

compte de la vie de l'educateur mais aussi de la vie proposes par le Christ permettra une 

meilleure education des enfants. L'affection selon Don Bosco tient compte de rhumanite, il 

demontre et enseigne I'amour sans condition. 

L'EDUCATEUR 

Depuis le debut de ce memoire 1'importance de l'adulte implique dans l'education des 

jeunes ne cesse de ressortir a differents niveaux. Nous avons vu que les parents ou leurs 

substitute forgent les premieres annees de vie puis les modeles identificatoires remplacent 

graduellement les figures parentales. Le systeme educatif de Don Bosco repose sur ces 

donnees. Tout le systeme repose sur l'educateur. Les jeunes ont a I'interieur d'eux-memes 

toutes les dispositions necessaires pour atteindre leurs buts et se realiser eux-memes. Par 

contre, ce sont des solicitations exterieures qui les feront surgir et decouwir dans toutes leurs 
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richesses. L'educateur represente cette presence exterieure. II cree les conditions favorables au 

developpement de l'adolescent et il represente un modele auquel s'identifier jusqu'a ee que 

son influence ne soit plus necessaire. 

Selon Don Bosco, l'intervenant cultive un contact interpersonnel intime et familier 

dans une ambiance paisible avec un but tres particulier celui de la recherche de Dieu dans une 

histoire personnelle. Pour ce faire, il possede plusieurs qualities. II a une ouverture d'esprit et 

essaie de comprendre la situation du jeune. II a une forte identite personnelle ce qui degage de 

saines energies pour les relations. II se sent competent car il a confiance en Sui et en Dieu. II 

s'engage de maniere concrete et directs dans $es laches. II accepts de se laisser interpeller, et 

meme contredire, par certaines situations on circonstances auxquelles il s'adapte si necessaire. 

Un educateur equilihre est empathique. II est pres des jeunes. II souhaite transmetae ce qui le 

fait vivre aux autres. II recherche le dialogue profond et sincere. A 1'exemple de Don Bosco, 

l'educateur vise toujours la conversion, la reorganisation des valews et de I'identite. Un des 

moyens utilise a cette etape est d'inviter les jeunes les plus prometteurs a s'investir afin 

d'aider d'autres jeunes en difficultes. «Traitons les jeunes comme nous traiterions le Christ 

enfant s'il hahitait ici. Traitons-les avec amour et ils nous aimeront, teaitons-les avec respect 

et ils nous respecteront169.» 

Selon Don Bosco, la relation entee educateur et eduque doit etre authentique, basee sur 

le dialogue et sans condition. Elle represente un processus vers rautonomie et la liberie. Elle 

pennet la responsabilisation du jeune dans sa vie. L'adulte devient animateur car il transmet 

une certaine forme de vie aux jeunes. II est familier, il coimait ehaque jeune par son prenom. II 

porte un message au groupe parce qu'M en est memhre a part entiere. II interpelte les autres et 

se laisse interpeller a son tour. II enrichit la relation de coatenus et de valeurs, mais surtout, il 

est le temoin de rAmour, il est presence visible et concrete de Dieu. II fait comprendre au 

jeune qu'il est digne de Famour de Dieu. Pour ce faire, il developpe une attitude d'empathie, 

de confiance et de respect De plus, il feit un effort de comprehension des jeunes. Ceci exige 

un solide charisme ainsi que beaucoup d'efforts de la part de i'adulte. C'est pourquoi il a 

Ibid, page 187. 
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besoin, a son tour, d'etre aide et evalue afin d'eliminer ses projections negatives et lui 

permettre de murir aux plans psychologique, affectif et spirituel. L'educateur a besoin d'etre 

forme pour etre capable d'aimer, d'entrer en relation et de developper une dialeetique de vie. 

La formation de cette personne pourra aider des jeunes a se connaitre, a s'appreeier malgre les 

limites, a choisir librement, a s'engager consciemment dans la soeiete et 1'Eglise. 

Tons les educateurs se sont trouves confrontes avec des difficulties de communication 

lors de certaines situations. Pour en arriver a un modele d'intervention tel que propose par 

Don Bosco, un long apprentissage est necessaire afin d'acquerir les attitudes de base de facon 

stable car elks changent la personne en profondeur. Le moyen privilegie pour atteindre les 

objectifs du systeme preventif serait d'avoir regtitierement des entretie&s d'aide, adulte-jeune. 

Dans un contexte de pastorale, il peut etre difficile d'atteindre ce niveau d'iMervention. Par 

contre, 1'etablissement d'un ministere de presence exige ces temps privilegies avec chacun. 

Ces entretiens permettent de mettre toute P attention de I'aduhe sur le jesme. Ceux-ci 

constituent un moment ou le JE rencontre le TOI ce qui inclut ses problemes, ses sentiments et 

sa perception personnelle de la situation. De maniere concrete, un jeune vient mencontrer un 

intervenant car il vit une situation problematique pour lui. II la connait mieux que tous. Celle-

ci provoque de la souffrance qui produit a son tour des sentiments qui bousculent la vie. Le 

jeune aimerait etre accueilli d'abord en etant compris dans ses sentiments par 1'adulte. Ce 

dernier participe a sa souffrance avec empathie. Lors d'entretien d'aide, ils analysent 

ensemble les difficulties vecues, ils evaluent la situation et ce qui serait possible de faire. Le 

jeune est partie prenante du dialogue, il connait mieux que quiconque ce qui lui arrive mais 

surtout ce qu'il percoit de cette situation. Cette ikcon de £aire necessite tois etats de la part de 

1'adulte soit Pauthenticite, l'amour et la solidite intsrieure. L'ecoute obteime favorise 

1'installation d'une paix profonde ainsi qu'une levitalisation progressive du jeune. 

Cette forme d'intervention necessite des qualites de cosur particuMeies cfaez Peducateur 

et une attitude avec les jeunes. Malheureusement, nous ne nasssoes pas tous avec toutes ces 

conditions reunies comme c'etait le cas pour Don Bosco. C'est pourquoi Luciano Cian met en 

evidence six attitudes possibles de la part d'un adults lors d'une intervention aupres d'un 

jeune, dans le but de reconnattre sa dominants et par la suite de corriger ce qui n'est pas fsdele 
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a la technique. «L'attitude d'evaluation170» s'interesse d'abord au probleme presente en tentant 

d'objectiver ou de faire correspondre a une echelle de valeurs. Elle amene reducateur a 

approuver ou desapprouver selon des categories. La relation est menacante pour I'ednque car il 

ressent une pression. ^L'attitude iirterpretative® aitrihue le probleme a des cadres de 

references culturels, religieux ou meme personnels. La personae est mise de cote et 

reducateur ressemble a un expert qui tire ses propres conclusions. La relation vient du haut 

vers le bas. «L'attitude d'aide et de soutien» permet une dedramatisation ou minimisation du 

probleme. L'educateur propose une serie de conseils qui deviennent des recettes afin de le 

resoudre de maniere rapide. Ceci entretient la relation de dependance et n'atteint pas le vecu 

du jeune. ^'attitude d'nwestigation^ amene des questions et encore plus de questions. 

L'intervenant croit sincerement s'mteresser au jeune mais l'autre se sentant menace repond 

aux questions de maniere detachee. Le jugement vient rapidement, il laisse croire au jeune 

qu'il est incapable de prendre des decisions. ^L'attitude de la solution immediate® est une 

relation 3X©£ SUf la rapidite qui s'effecuie a petite dose dans un but d'efficacite. Chaque 

probleme a sa solution sans besoin d'approfondissemeM. La relation reste superfieielle car le 

jeune a rimpression qu'on veut se debarrasser de luL La demiere forme est celle visee par le 

systeme de Don Bosco : «r attitude empathique^. EMe est la seule qui evite le mecanisme de 

defense. En etant non-directive, les deux personnes vivent une relation egalitaire axee sur la 

comprehension mutuelle. Cette attitude empathique comporte un accueil du jeune, libre, sans 

jugement et sans dis&orsion. EMe implique une ecouie sincere en profondeur et une rencontre 

de deux personnes en evolution. Cette demiere attitude ne represente que 10% des relations 

interpersonnellesJ7J, car une relation empaihique implique que les deux personnes evoluent. 

Ce qui est a retenir, c'est qu'un adulte souhaitant vivre reellement le systeme salesien mais qui 

possedant une autre dominant n'est pas un cas desespere. En acceptaM une formation 

continue et des exercices, il aniverait reellement a transformer son mode d'intervention pour 

devenir a son tour un important outil d'humanisation et de vitalite. 

Les attitudes entre guillemets proviennent de Ibid, pages 220ss. 
1 C.f. L. CIAN. Ibid 
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LA VIE DE GROUPE 

Don Bosco reunissait les jeunes afin que les interactions produisent des changements 

favorables. De nos jours, avec le prolongement de l'adolescence dans nos societes modernes, 

le groupe d'amis devient un lieu educatif tout aussi important. II n'est pas a negliger car il 

permet de vivre des experiences de vie, de communication et d'elaboration de projets. 

L'animateur de groupe joue un role majeur car il conduit les membres a interagir de maniere 

responsable et respectueuse. II permet I'accueil des idees et favorise le bien-etre de tous. Tout 

comme une personne, un grouse nait et evolue selon les membres. En partageant les 

responsabilites, en se respectant et en etant assez ouvert pour accueillir de nouveaux membres, 

le groupe pourra se solidifier. Le moyen le plus efficace pour obtenir 1'atmosphere 

accueillante et saine dans un groupe est la discussion. Cette demiere favotisera l'echange 

d'informations sur le vecu de chacun, les bons coups comme les difficultes. Elle amenera les 

jeunes a se decouvrir eux-memes. Elle permettra de resoudre les problemes. L'animateur de 

groupe verra a ce que la discussion soit un moment de respect, d'ecoute et qu'elle soit 

1'occasion pour chacun de s'exprimer. II favorisera le sentiment d'appartenance au groupe. 

Trois erreurs sont frequentes chez les educateurs. La plus frequente est la tendance a 

trop parler; le dosage de a parole est par consequent essentiel: "line proportion de 85 mots 

pour les jeunes centre 15 pour 1'animateur172.« L'erreur contraire existe aussi, l'animateur n'a 

pas a se tenir a l'ecatt, il est membre du groupe et le guide de la discussion. II elarifie, stimule 

et pose des questions. La troisieme erreur consiste a ne pas profiter des experiences vecues par 

le groupe. Les sorties, les camps et autres evenements sont du materiel de choix pour la 

discussion. 

L'individualisme de plus en plus marque vecu par les jeunes affecte les activites de 

groupe. Les jeunes qui se regroupent a 3 ou a 4 se referent souvest au mime style 

vestimentaire, musicale. II n'y a pas vraiment d'opposition ou de remise en question. D'un 

autre cote, les grandes reunions attirent aussi, se retrouver a 1000 jeunes au meme endroit 

correspond a leur besoin de fusiormer en un moi-je, tandis que rejoindre un groupe de 15 a 30 

Ibid, page 170. 
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jeunes oblige chacun a affronter la difference, a s'entendre, a se repartir des roles et a 

discuter.173 Bien que cette derniere option soit la plus educative, les jeunes ne sont pas 

habilites a vivre cet aspect communautaire dans notre societe individualiste et ils l'evitent car 

elle demande un effort Dans un contexte salesien, chaque nouvel arrivant est accueilli par un 

ancien qui devient son ange gardien. De plus, le grand groupe pent etre subdivise en 

compagnies, plus petits groupes afin de stimuler les jeunes entre eux. Le dernier point qui 

ameliore grandement la gestion de groupe pour un educateur c'est d'avoir une grande qualite 

relationnelle avec les autres membres de l'equipe. Ainsi les objectifs et les consignes 

demeurent les memes, la discussion se vent franche et effieace pour le bien des jeunes. 

UN EXEMPLE CONTEMPORAIN 

Cette pedagogie basee sur la prevention et raccompagnement des jeunes se perpetue 

aujourd'hui a travers la famine salesienne. L'essemHe de la pedagogie etant basee sur la 

relation jeune-educateur, les formes de propositions pewent etre varices. Ainsi, les salesiens 

peuvent etre avec des jeunes dans des activities qui leur ptaisent ou encore en les aidant a 

traverser une problematique seculiere, Prenons quelques exemples conerets: a Ares© en Italie, 

les jeunes appiennent le metier de clown pour dejouer les tentatioas de la delinquance ; a 

Bogota en Colombia, un parcours en tens temps est offert pour sortir les enfants de la rue, un 

dortoir pour une nuit, un internal pour permease la disintoxication et I'alphabetisation et, la 

derniere etape, une ville creee et geree entierement par les jeunes rebafoilites ; et en France, a 

Lyon, un club d'ados se rencontre regulieremenl Trois types d'imerventions adaptes aux 

besoins particuliers des jeunes mais basses sur le trinome de Don Bosco. Dans le meme ordre, 

Jean-Marie Petitclerc, prefcre, psychoedueaieur et auteur prolifiqtae fait partie de cette oeuvre 

salesienne. Pour l'avoir rencontre personneUement lors d'na camp pour jeunes adolescents, 

j 'a i pu constater qn'il est un homme qui marque I'esprit L'amour transcends son iemoignage 

sur les jeunes qu'il a accompagne, entre auties, dans le cadre de ses foyers pour mineurs 

judiciarises. U a vecu, reflecbi, actualise et pmm&t le systeme salesien dans un contexte 

C.f. PETITCLERC, Jean-Marie. La pedagogie salesierme faee. msx rfgfe du msnde tmtdemey Horizons 
salesiens, Paris, Editions Eton Bosco, [s.d.j. 
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contemporain sur une clientele plus problematique que celle dont nous traitons dans ce 

memoire. II a cartage le firuit de son experience et de ses constats dans ses ecrits qui eclairent 

encore plus le systeme preventif salesien. 

Jean-Marie Petitclere vit une mission qui s'incarne dans un contexte socioeconomique 

semblable au Quebec, avec certains traits culturels qui ressemblent aux notres. line realite 

qu'il connait et a laquelle il ajoute les problematiques d'une grande ville : de 1'immigration, 

de la violence et de la pauvrete. II qualifie de «nomades174» ces jeunes issus de notre societe 

pluraliste, mobile, incertaine et marquee par une crise de sens. Leur milieu de vie souffre 

d'instability autant du cote familial que scolaire et professionnel. «Ce rythme favorise un 

nomadisme affectif, intellectuel et spirituel.175» Les jeunes ont besoin d'etre ancre d'abord 

dans un heritage avant de pouvoir apprecier la nouveaute. Pour les aider, deux actions sont 

necessaires, securiser et responsahiliser. Le besoin de securite des adolescents est immense. lis 

ont besoin de manifestations d'affection, d'etre pris an serieux et d'etre valorises. II est 

necessaire de leur offirir un cadre securisant pour les proteger mais aussi pour leur permettre, 

dans leur construction identitaire, de confronter un adulte qui ne les crarat pas. Leur besoin 

d'etre responsabilises est tout aussi important, car il permet de faire appel et de nommer les 

richesses interieures des jeunes. II implique d'apprendre a vivre une saine culpabilite qui 

permet de prendre par la suite de bonnes decisions et une prise de risque adequate. 

Les adolescents tout comme l'ensemble des etres humains aspirent au bonheur. Celui-

ci passe par trois conditions, l'experience du desir qui allie limites et gout du bonheur, 

1'experience des autres et l'experience d'une relation dans la duree. Ces trois conditions se 

trouvent reunies dans le cosur du systeme preventif. L'essentiel de la mission salesienne se 

centralise autour de la prevention, c'est-a-dke etre presence aupres du jeune, sans contrainte 

afin de le conseiller, de 1'appuyer ou de l'aider. L'adulte developpe une relation amicale avec 

le jeune en s'interessant a son passe, a son present, a ce qu'il aime, a ce qu'il i'rateresse. Cette 

attention valorise par ce qui est valorisable et, evidemment, en utilisant frequemment 

Ibid., page 16. 
Ibid, page 17. 
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1'humour. 

Qu'ils soient aimes en ce qui leur plait, que Ton s'adapte a leur gout de jeunes 
gar9ons et qu'ainsi ils apprennent a decouvrir l'amour en des choses qui 
naturellement ne leur plaisent guere176. 

La derniere condition consiste a entretenir la relation dans le temps, tant que le jeune en aura 

besoin et disparaitre lorsque necessaire. 

L'education salesienne est essentiellement chretienne, non pas ouvertement envers les 

jeunes mais dans les attitudes que l'educateur a envers ceux-ci. Elle se veut attentive et 

accueillante a la maniere de Dieu qui appelle chacun par son nom. Elle devient d'une certaine 

maniere un sacrement pour ces jeunes, pratiquants ou non, baptises ou non, car elle devient 

signe de la presence active et efficace de Dieu dans le monde. N'oublions pas que Jesus 

appreciait particulierement les exclus. Cette education chretienne evite deux tentations, celle 

de la restauration qui fige 1'evolution normale de touts religion au risque de la faire mourir et 

celle du changement pour le changement, car il ne peut avoir de transmission sans une 

tradition. De plus, trois attitudes evangeiiques se vivent et se transmettent par ce systeme. Le 

«Je crois en toi177» fait confiance au jeune, lui laisse etre le sujet de sa propie vie. Lorsque 

celui-ci semble avoir des comportements stupides, un educateur sail que le jeune a des raisons 

profondes pour le faire. Lors de notre rencontre, Jean-Marie Petitclerc donnait 1'exemple d'un 

jeune pensionnaire qui avait penetre par infraction et brise de maniere importance le foyer 

d'hebergement un soir de Noel. Les responsables avaient decide de le fermer pour quelques 

jours de conge en envoyant les adolescents dans leur famine. Pour le pretre, le jeune a adopte 

un comportement qui constituait une solution a cet instant Une fois le cri de detresse emis, 

c'est a l'adulte de saisir les raisons aim d'avoir ou d'inventer une rcponse adequate qui 

amorcera un dialogue. La deuxieme attitude ^j'espere en toi® et avec toi permet de lever la 

fatalite ou la negativite de demara. II s'agit d'aider les jeunes a saisir tautes les beauties de ce 

monde et de contribuer a le rendre plus beau, plus juste et plus fratemel. La troisieme attitude 

«je t'aime», ne consiste pas simplement a aimer mais faire savoir aux jeunes de maniere 

comprehensible qu'ils sont aimes. L'intervenant aime avec ce qui caracterise l'amour Chretien, 

Ub Ibid, page 12. 
Les trois attitudes entre guillemets proviennent de PETITCLERC, Jean-Marie. Eduquer aux valeurs, Horizons 

Salesiens, Paris, Editions Don Bosco, 1997, page 3L 
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«Je t'aime comme tu es, c'est-a-dire comme Dieu t'aime, et non pas comme je voudrais que tu 

sois.178» Tout ceci ne peut s'acoomplir que par contagion et non par transmission de contenu 

ou par imposition. 

L'educateur salesien ne se tient pas comme celui qui sait devant l'enfant qui ne 
sait pas. Non il chemine avec lui, sur la route de la pleine humanisation, attentif 
a rintegralite de sa personne.179 

II eduque en accompagnant 1'adolescent durant cette periode de grande turbulence vers la 

decouverte de son identite. II devient porteur de sens qui permet au jeune d'avancer vers sa 

quete du bonheur. Ceci exige une conversion du regard, plus evangelique. Les tresors de 

l'Eglise sont les petits et les exclus dont font partie les adolescents. L'exemple donne par 

Jesus du medecin qui vient pour les malades et non pour les bien-portants reste valable, ce 

sont les cas difficiles qui obligent les autres bien portants a modifier, inventer et renouveler 

leur maniere de faire et d'etre. lis representent une chance d'apporter du neuf pour 1'ensemble 

de la communaute des croyants. Deux interdits s'imposent, 1'kiterdit de S'irsdifference et de 

l'indifferenciation car chaque jeune est unique, particulier et surtout, il est le temple de 

1' Esprit. 

QUELQUES ORIENTATIONS 

En conclusion de ce chapitre, il y aurait eu beaucoup plus a dire sur 1'ensemble de 

l'oeuvre des salesiens aupres des jeunes, mais l'objectif etait de conserver ce qui pouvait 

orienter un ministere de presence aupres des adolescents. Tout d'abord ce qui retient 

1'attention, c'est ie charisme personnel du fondateur. Sa predisposition personnelle a etre 

presence du Christ aupres des jeunes n'est pas a negliger. Don Bosco n'a pas acquis sa 

capacite de relation avec les jeunes dans les livres mais bien en vivant une enfance privilegiee 

avec une mere aimante. Ensuite, il a etc toujours en contact avec oes jeunes, ouvert a leurs 

problemes, leurs joies et souhaitant leur bonheur. II s'est appuye sur trois mote : raison, 

religion et bonte arJectueuse. Pouriant, le coeur reste l'educateur, sans lui, le systeme preventif 

ne fonctionnerait tout simplement pas. 

Ibid, page 34. 
J.M. PETITCLERC, Lapedagogie salesimne [...], page 32. 
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Tout le systeme repose sur l'educateur, sur son charisme, sur sa presence, sur son 

ouverture aux jeunes et sur son amour pour eux. II devient un revelateur de toute la richesse de 

l'etre. «En cherehant Dieu, il trouve sur sa route des jeunes a aimer; en rencontrant les jeunes, 

il decouvre un chemin qui mene vers Dieu180.» A la lumiere des informations recueillies, il 

semble que suivre l'exemple de Don Bosco s'apprend et se transmet par tout adulte de bonne 

volonte. Le pretre a su le faire de son vivant et l'exemple contemporain de Jean-Marie 

Petitclerc, un choisi parmi plusieurs autoes, semble prouver la faisabilite. Un adulte ouvert a 

etre forme, accompagne et ressource peut iniegrer la methode salesierme a sa vie et 1'appliquer 

a ses interventions aupres des adolescents. Don Bosco croyait que chaque personne possede 

tout ce qu'il faut a l'interieur pour se developper et atteindre une solidite interieure autant les 

adultes que les jeunes. Meme si Fenvironnement familial semble ideal, les jeunes ont besoin 

de rencontrer des modeles identifiealokes a 1'adolescence pour continuer leur cheminement. 

Ces modeles adultes, autrement dit, ces educaieurs peuvent s'appuyer sur le systeme preventif 

de Don Bosco pour bien aider ces jeunes a atteindre leur plein potentiel. 

Seul 1'amour permet le developpement de l'etre humain et Falteinte de la maturite. 

Chaque souffiance vecue par les jeunes peut devenir un lieu de croissance, car elle est un 

moteur qui pousse au changement La relation same avec l'educateur permet la liberation du 

potentiel qui evacue les souffiances accumulees. L'intervenant peut conseiller, aider et ecouter 

mais seul le jeune sait ce qu'il vit, il connait les racines de sa souffiance. Les progres pourront 

s'accomplir lors d'evenements pleins de vie et spontanes comme lors de fous tire, en jouant, 

en parlant Un adulte croyant, equilibre, solide et conscient de sa richesse cree une contagion 

autour de lui porteuse de vie et de l'amour de Dieu. 

Pour aller plus loin dans la relation, Don Bosco privilegiait I'enteetien d'aide sous 

forme de sacrement du pardon a I'epoque. Aujourd'hui, etant donne la penurie de pretres cet 

aspect pourrait etre transforme en entretien d'aide avec 1'animateur de pastorale laic. II s'agit 

PETITCLERC, Jeam-Marie. Repremkw sm0e paw re-&meMer, Coilectioii Horizons Salesiens, Paris, Editions 
Don Bosco, 1998, page 50. 
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de mettre en place des temps et des lieux qui favorisent la discussion de coeur a cceur avec les 

jeunes et idealement un a la fois. Don Bosco tenait une sorte de journal afin d'ecrire le vecu 

de ses jeunes. II invitait ses collaborateurs a avoir leur propre cahier Experiences1*1. Le cahier 

servait de support afin de se relire et de tenter de s'ameliorer dans ses relations avec les 

jeunes. II contenait les qualites de chaque jeune ainsi que les bons et les mauvais coups. Le 

but etait de decouvrir les causes et les eflfets des interventions afin d'en faire une relecture 

eclairee. II n'est pas mentionne si 1'outil etait confidentiel ou non. Par centre, il est question 

aussi de reunions entre collaborateurs afin de s'entraider dans I'accompagnenient des jeunes. 

Probablement des discussions sur les strategies pour ameliorer 1'aide apportee. II y a toujours 

place a amelioration dans les relations avec les jeunes et meme les talents naturels comme 

Don Bosco se servent d'outils comme le cahier Experiences et la discussion d'equipe pour y 

arriver. 

Don Bosco avait compris et accepte que les jeunes sont differents des adultes. Nous 

avons vu aux chapitres precedents qu'a tous les niveaux de developpement et meme 

sociologiquement les jeunes sont differents. Plusieurs pistes dans le systeme preventif sont 

proposees pour etre un bon educateur malgre la difference. D'ahord, il faut prendre 1'habitude 

de lire la realite des jeunes. Pour ee faire, il est tout a fait judicieux de se servir des autres 

sciences humaines, ce que j'ai fait precedemment Les jeunes d'aujourd'hui soot nes et ont 

vecu dans une societe pluraliste avec les valeurs que ceci implique. Us ne sont pas 

necessairement habitues a vivre leur spiritualite, certains n'ont aucune education religieuse. II 

sera essentiel pour 1'intervenant de remettre en question son scheme afin de partir de la realite 

du jeune et non de sa perception persoimelte. Ceci oblige use grande ©uverture, une empathie 

afin d'etre attentif aux jeunes malgre la difference. lis sont differents et il faut en temr compte 

absolument si on souhaite etre coherent dans la proposition qui leur est faite. Ceci confirme 

1'importance de tenir compte de la sociologie, de la psychologie et de ^'anthropologic 

lorsqu'on intervient avec eux. 

CIAN, Luciano. Don Bosco est I'educateur d'aujourd'hui, [...), page 5. 
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Le systeme educatif se base entierement sur la foi de 1'educateur en Jesus Christ et non 

pas sur celle du jeune. II accepte sa non-croyance et son cheminement. L'evolution de 

l'education religieuse a permis d'axer eelle-ci sur l'humanite de Jesus. Ainsi, le systeme 

preventif oriente son education sur la promotion de la personne humaine. Dans ce contexte, 

1'educateur peut presenter un projet rassembleur afin d'engager le jeune dans 1'aide de ses 

freres et ainsi developper son esperance. Ensuiie, il amenagera des temps particuliers afin de 

retire 1'experience. Lorsque ceci sera possible, apres la reconnaissance des jeunes de leur 

besoin d'entrer en relation avec Dieu, 1'adulie pourra inviter a la priere, a la formation 

catechetique et aux sacrements. II pennettra aux jeimes d'etre accompagnes humainement et 

spirituellement. La proposition chretieffiie sera specifique a chacun, suivant son rythme et son 

developpement. Elle invitera a une leponse personneUe et engages de la part du jeune. 

L'educateur a done en tele sa foi en Jesus Christ; il demonteera son amour pour les 

jeunes mais il respectera leur niveau de developpement et leur rythme personnel. De nos jours, 

la catechese peut ne transmettre que des mots et e'est souvent le cas. En fait, la foi s'acquiert 

par F experience. Ce peut etre par le temoignage de I'Mueateur qui degage de la joie, de la paix 

et qui respite la liberie. Ce peut etre par des invitations et des leneontas particulieres avec 

d'autres temoins. La foi peut survenir grace a des moments privilegses en gmupe comme des 

projets communautaiies, des exeitices spiritaels, de la recherche, de la priere, ainsi que par la 

visite de certains lieux antes a susciter la lenoontie de Dieu. L'educateur accepte la tache de 

modifier la pedagogic afin de tenir compte de la realite du jeune en eheminement. II accepte 

les ralentissements, les arrets et les moments forts. II presents un visage de Dieu au jeune et 

arrime son evolution grace a des catecheses adaptees. a L'education par modeles de 

comportement..: e'est une transfusion de vie182^ et ce, autant pour I'adulte modele que pour le 

jeune qui cheniine jusqu'a devenir modele a son tour. 

Le systeme preventif fiit tout d'abord applique dans un contexte de decferistianisation 

aupres de jeunes de la rue par Don Bosco. II a ete teste pendant des decennies sous diverses 

formes lors de multiples activites par des centaiees de personnes affiliees aux salesiens. 

Ibid, page 129. 
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L'exemple contemporain de Jean-Marie Petitclerc actualise le systeme preventif afin de 

correspondre a un contexte semblable a celui de nos sujets, comme nous l'avons vu au 

chapitre 2. De plus, le systeme ne dement pas et meme reprend differents themes vus avec les 

divers intervenants du chapitre 3. Prenons pour exemple, SummerhilL dont le directeur croyait 

que les agissements negatifs de ses pensionnaires n'etaient que des moyens pour exprimer une 

souffrance ou ime colere. Le systeme preventif salesien abonde dans le meme sens. Comme a 

l'exemple de la participation volontaire des enfants au projet, il s'incarae dans un contexte 

scolaire aussi hten que dans la presence aupres des jeunes de la rue. La pedagogie salesienne 

contient encore des richesses a decouvrir, mais quelques elements avaient ete choisis pour 

inspirer un minister de presence aupres des adolescents de 11 a 14 ans. L'ensemble de ce 

chapitre doit etre vu comme une inspiration pour le chapitre 5, qui s'apptiiera sur ce modele 

solide, eprouve, un modele d'inspiration cbretienne pour eclairer la reflexion sur les differents 

elements que Ton retrouve dans un ministere de presence aupres des jeunes. 
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CHAPITRE 5. LES ELEMENTS NECESSAIRES A LA PRATIQUE D'UN 

MINISTERE DE PRESENCE 

Depuis le debut de ce memoire, nous avons examine le developpement des jeunes de la 

naissance jusqu'a radolescenee. Nous avons contextualise ce developpement dans le cadre 

socioculturel quebecois et contemporain. Nous avons enrichi notre reflexion de divers modes 

d'interventions ou de fonctionnement adaptes a nos sujets. Puis nous avons confronte ceux-ci 

avec un modele chretien eprouve sur une longue periode de temps, celui de Don Bosco et des 

salesiens. Forts de toutes ces connaissances, il ne rests plus qu'a etablir plus specifiquement 

les elements necessaires a la pratique d'un ministers de presence aupres des adolescents. En 

effet, quels sent ces elements d'une pratique pour une clientele de 11 a 14 ans? 

Nommons tout d'abord les grandes lignes de reflexion et pistes d'actions propre a ce 

type particulter de ministere afin de bien saisir 1'enjeu. Presentons ensuite trois autres 

elements : les personnes impliquees autant adultes que jeunes, les activites elles-memes et 

finalement, 1'aspect spirituel. L'importance du role des intervenants autant adultes que des 

pairs aupres de ces jeunes a deja ete prouvee, comment eeei peut-il se vivre sur le terrain ? 

Bien qu'elles semblent devenues secondaires, les activites demeisre encore ce qui attirent les 

jeunes et les retiennent plus longtemps a 1'interieur du groups. Nous tenterons de determiner 

les caracteristiques d'une activite, qui permet aux jeunes de cheminer. Nous completerons ce 

chapitre avec une proposition spiritueUe, qui tient compte du developpement integral et du 

contexte social des jeunes. 

L'EXPERIENCE, PREMISSE DE LA FOI 

Les adolescents entre 11 et 14 ans se situent entre Tenfance et 1'age adulte. lis vivent la 

transition entre la foi familiale, si elle existe, et le debut de leur foi personnelle. L'approche 

pastorale doit tenir compte d'un vecu, souvent ignorant du langage religieux et sans reference 

a la religion institutionnelle pour developper une spiritealite. L'autae difficulte est de 

reconnaitre dans la vie quotidiejme des jeunes des signes pouvant les relier aux experiences de 

foi. Pourtant, certaines experiences seculieres pourraient etre actualisees a la lumieie de la foi, 

pensons aux conduites a risque vues au chapitre 2. Dans ce contexte, 1'adulte a la tache 
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theologique et pastorale de faire le pont entre les evangiles et le vecu des jeunes. En tant que 

passeur, il interprete leurs experiences seculieres afin de les transeender. II cherche... 

...correlativement, a mettre a jour aussi ce qui, dans l'existence meme des 
hommes d'aujourd'hui, peut representer pour la foi chretienne en Jesus-Christ 
non seulement des pierres d'attertte et des voies d'acces, mass des moyens de 
s'en dormer une comprehension renouvelee, conforme a sa teneur veritable, et 
plus expressive et plus operatoire pour nos contemporains,183 

L'experience est le precurseur de la foi. Ce n'est pas le savoir, ni l'acquisition de 

connaissance qui fait naitre des croyants. line authentique demarche et adhesion de foi 

naissent d'une experience humaine examinee en profondeur a la lumiere des elements 

essentiels provenant des experiences fondatrices de la foi. La reponse chretienne s'insere dans 

son interpretation, dans le cas de nos jeunes par un passeur, lui permettant d'acquerir du sens 

et meme une surabondance de sens. La vie des adolescents et leurs experiences constituent un 

veritable lieu d'incarnation et de salut lis nous interpellent en tant que croyants et passeurs 

sur des sentiers nouveaux. lis nous invitent a croire que Dieu peut etre agsssant a travers leur 

vie. Celui-ci surgit dans les endroits inattendus, ceux auxquels on s'attend le mains. Jesus 

s'eloignait des lieux hahituels pour alter vers 1'exclus, vers le pauvre, il tenait compte des 

particularities de chaque personne rencontree, de leurs besoins et de leurs pauvretes. 

C'est un passage a ouvrir en ecoutant les echos du reel, en se liant a la vie, a 
son feu et a ses froidures; c'est un passage qui part d'en has, de la peripheric 
ou de la marge, et dont J'objectif ne consiste pas a deployer un savoir et des 
connaissances, mais a reprendre le mouvement des ancetres dans la foi, qui eux 
aussi out eu a reflechir, a dire avec les outils disponibles d'alors et, dans la 
situation qui fut la leur, a forger leur theologie, c'est-a-dire a intelliger leur 
foi.184 

Le passeur accompagne les adolescents dans leurs experiences personnelles qui se situent dans 

la marge de 1'Eglise, il effectue le passage entre la realite et 1'interpretation spirituelle. Ces 

experiences pourraient devenir ultimement fondatrices de la foi de ces jeunes et 

renouvellement de la theologie. 

SCHILLEBEECKX, Edward. Experience humaine afm en JessfrCkrist, Paris, IJSS edittkus Cerf, 1981, page 
21. 
184 DUMAS, Mane. ^Passages et transfonnatioiiis -en theologies, m MADEAO, Jean-Guy (4k.) la theologie: pour 
quoi ? Pour qui ? Montreal, Fid&, 2000, p ^ e 166. 
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LE MINISTERE DE PRESENCE 

Le plus bel acte d'amour que Ton puisse accomplir n'est pas un acte de 
devouement raais un acte de contemplation. Loisque vous vous devouez pour 
les autres, vous les aidez, vous les appuyez, vous les leconfortez, vous allegez 
leurs peines ; lorsque vous voyez les autres dans leur beaute et leur bonte 
interieures, vous transformez et creez.185 

Cette citation place bien la perspective d'un ministere de presence. L'intervention aupres des 

adolescents consiste plus a etre attentif a leur beaute interieure et a etre respectueux de leur 

cheminement vers leur hurnanite et leur possible spiritualite que d'osuvrer a use reelle 

education de la foi de style catechetique. Comment definir ce genre de ministere qui amorce 

un cheminement avec les jeunes, qui respecte leurs besoms humains et spirituels ? Apres 

plusieurs recherches, il semble que le terme specifique de ministere de presence puisse etre 

utilise a de multiples sauces, de diverts facons et formes. Pour specifier ce que j'entends par 

ce ministere, deux autres appellations ameaent un eclairage plus specifique. L'evangelisation 

de proximite ou encore la pastorale d'engettdrentent possedent des caracteristiques qui 

soutiennent mon interpretation. 

La pastorale d'engendrement 

La pastorale d'engendrement est presentee par Christoph Theobald186 et Philippe 

Bacq187, dans le livre Passeurs d'EvangUe, autaur d'ime pastorale d'erdgmdrement1** . lis 

apportent plusieurs caracteristiques d'un ministere de presence applicable a des adolescents 

compte tenu de leur niveau de developpement spiritueL lis cenvieiment que l'annonce de 

l'Evangile se recoit et s'incarne toujours dans un moment favorable et dans une terre 

determinee. Consequemment, la presentation de la Parole et de la spiritualite doit teak compte 

des lieux et des circonstances historiques. Or dans le cas qui nous ©oncerae, nous sommes 

dans une societe secularisee en crise de transmission. Les jeunes possedeet pen de bagages 

DE MELLO, Anthony, Appd a Vmmw. MMitatitms sw ie vhsmm du bonheur, Espaees Jibres, Paris, 
Editions Albin Michel 2005, page 131. 
186 • 

Theobald Christoph, jesrite, professear de theoissgie a fa Faeolti dss jesaites steParfe. 
187 Philippe Bacq, professeur de thiologie au Centre international d'etudes et de formation religieuse Lumen 
Vitea, Bruxelles. 
188 BACQ, Philippe et THEBALD, Christoph (dir.) Passeurs d'Evangile, autour d'une pastorale 
d'engendrement, Collection Theolsgiqiies pratiques, BraxeMes/Otewa/^Paris, Laura ViteWwafc^Les editions 
de 1'atelier, 2008. 
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religieux, ils secularisent meme les valeurs habituellement evangeliques et ils traversent une 

crise identitaire. En tenant compte de tous ces elements specifiques aux adolescents, il 

convient d'etre presence d'Evangile aupres d'eux, sans renier F ensemble des autres fonnes de 

pastorale plus appropriees pour d'autres personnes. La pastorale d'engendrement semble de 

l'ordre d' «un regard evangelique sur la realite comme un fruit de conversion permaneate, liee 

a une maniere de proceder, enracinee en un lieu et en un temps189.» 

II existe une distinction fondamentale entre la catechese et la premiere annonce faite 

aux jeunes que prone la pastorale d'engendrement La premiere, la catechese, ne peut se faire 

que lorsqu'une personne a deja ete touchee personnellement par la presence du Christ. Nous 

l'avons deja vu, la foi devrait etre la avant la catechese. Elle nait d'une parole de Dieu qui 

touche et ouvre le cceur d'une personne a travers des mots et des signes humains. Ce n'est 

qu'apres la premiere annonce que la catechese devient pertmente. Nos jeunes sujets ne 

peuvent etre consideres, a la lurniere des chapitres precedents, comme des croyaets. Ils ont 

besoin d'une parole exterieure, une «parole de passeur190» pour avoir acces a cette foi, a cette 

confiance de base qui permet a la foi de naitre. Ils ne sont pas rendus a la catechese mais bien 

a une premiere annonce qui s'effectue a travers la presence d'un croyant. Ce dernier croit en 

Dieu et a son action dans le cceur des jeunes. 

Un adulte souhaitant avoir cette attitude issue d'une pastorale d'engendrement dans un 

ministere de presence s'impregne lui-meme des evangiles afin d'illuminer sa vie d'abord et 

celles des autres ensuite. II fait la transition entre celles-ci et la demarche personnelle des 

jeunes qu'il accompagne. II fait office de passeur de Dieu par sa presence aupres d'eux et dans 

la simplicity d'une relation avec eux. Comme l'a si bien dit le fondateur de Yowtglife, il est 

visage de Dieu aupres des jeunes. Pour ce faire, deux dispositions interieures s'imposent au 

passeur. La premiere consists pour le passeur a etre ouvert a la reciprociie. Bien accompagnes 

par un adulte attentif, les jeunes grandissent dans la vie et dans la croyance en Dieu. Nous 

avions deja vu cette attitude avec Don Bosco. La seconds consists a etre attentif a la presence 

Ibid, page 19. 
190 THEOBALD, Christoph. «L'eVangile et l'Eglise» dans BACQ, Philippe et Christoph THEOBALD (dir.) 
Passeurs d'Evangile, {...] page 21. 
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neuve et inedite de Dieu. II agit en nous et autour de nous de maniere surprenante et tout 

particulierement en ces annees deconcertantes. Le passeur doit etre ouvert a ces surgissements 

divins dans les lieux et les moments les plus inusites et ee, tout specialement avee des jeunes. 

Notons que Jesus avait cette capacite particuliere d'avoir des relations de qualite avec 

les autres. II parvenait a accueillir l'autre dans ses qualites et dans ses faiblesses biea avant de 

les amener dans quelques projets pastoraux. En fait, a part quelques privilegies, Jesus a plutot 

amene les gens a ameliorer leur propre vie, a se guerir, a etoe bien dans leur peau plutot que de 

les engager dans des projets faumanitaires. Consequeniment, un adulte qui souhaite suivre les 

voies du Christ aupres des jeunes dewrait se soucier d'ahoid de la qualite lelattoiinelle qu'il 

etablit avec eux avant de chercher a atteindre des objectifs sur les connaissances ou sur le taux 

de participation. La pastorale d'engendrement dans un ministere de presence consiste a 

accueillir les besoins des jeunes et ies interpreter dans le contexts actuel en lien avec les 

evangiles. II convient de repondre a 1'Esprit tout en respectant i'autonoiiiie et rinMative des 

adolescents eux-memes. II existe tin mottvemeat de va-ei-vient entrc la tradition evangelique 

et la societe contemporaine, entre 1'Mstoire des jeunes et eelle du passeur. Ce mouvement de 

reciprocite humanise la relation avec Dieu, le lendant present pour ces plus jeunes qui le 

connaissent moms. 

Les «envoyes» au nom de FEglise, pretres et laics, sont indispensables pour que 
les personnes prennent conscience des traces de Dieu dans leur vie. Leur 
presence, simple, fraternelle, revele le visage d'un Dieu qui s'est fait proche, 
extremement humain191. 

Pour certains jeunes, cette rencontre gratuite deviendra le premier pas d'un chewiinement 

personnel a la rencontre de Jesus. Quant aux aufaes, ils n'iront pas plus loin, mass ils auront 

vecu une experience agreable, celle d'une presence, d'un sourire et d'une paix qui deviennent 

signes de la presence de Dieu, presence a laquelle ils pourront se referer plus tard dans leur 

vie. 

Toujours dans Passeurs d'Evangile, plusieurs concepts peuvent etre facilement 

inspirants et applicables dans un contexte de ministere de presence en pastorale jeunesse. Un 

BACQ, Philippe et Christopfa THEOBALD (dir.) Op. Cit. page 54. 
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premier element essentiel qui caracterise la pastorale d'engendrement est 1'incarnation d'un 

message qui priorise la personne. L'etre humain constitue une priorite absolue. Encore plus 

specialement, celui qui possede des particularities qui le differencient de la masse, autrement 

dit, 1'exclus. Dans notre contexte, il s'agirait de consacrer toute notre attention aux jeunes, au 

lieu des structures, des budgets, des horaires,... Tout comme Jesus abordait les gens a partir de 

leurs besoins, de leurs interets et de leurs souffrances, ce soot les besoms materials des jeunes 

qui priment Ceux-ci constituent 1'amorce et la base de la relation. Ensuste, cette forme de 

pastorale accepts qu'un jeune, et meme im adulte, parcourt un chemin non lineaire, pas a pas, 

a son rythme incluant les reculs. 

La visee premiere d'une pastorale d'engendrement est de susciter la vie, pas 
seulement la vie chretienne ou meme la vie spiiiiuelle mais la vie dans toutes 
ses dimensions, physique, psychique, intellectuelle, affective... Avant tout dans 
ce qu'elle a de plus elementaire, ce qui est necessaire chaque jour pour exister 
simplement en dignite humaine192. 

L'intervenant qui accepte de laisser le temps de cfaeminement necessaire aux jeunes pour 

grandir, encourage et fait preuve de Constance. Get adulte est conscient de 1'importanoe de la 

relation dans la construction identi&aire des adolescents, une identite qui le relie a I'ensemble 

de l'humamte. Une relation se vit sous trois modes : dormer a 1'autre, teeevoir de S'autre et 

rendre grace de ce qui est Comme on peut le constater, I'engendremeiit s'effectue sous un 

mode mutuel dans un milieu communautaire ou les relations de proximite so&t priorisees. 

Un passeur accepte de changer son regard afln de pemiettre a 1'autre de se transformer 

et de grandir. Ce changement de regard s'incame de trois mameres193, d'abord en «regardant la 

personne comme un etre en devenio> Autrement dit, un jeune peut arriver a se construire 

parce que d'autres, particulierement des adultes, lui font confiance. Ces demiers acceptent la 

possibility de ne pas voir les fruits de ce cfaeminement. Ceci vient a rencontre de notre culture 

du resultat, de rapidite et d'efficacite; nous sommes habitues et desirous que nos interventions 

atteignent immediatement la recompense : un changement radical. Par contee, vivre une 

192 BACQ, Philippe et Chrktopfa THEOBALD. Une nouvelie ckmrweptmr i'Emfigiie, Braeeltss/lfeilreal/Paris, 
Lumen Vitea/Novalis/Editions de 1'Atelier, 2006, page 17 cite dans BACQ, Philippe et Christoph THEOBALD 
(dir.) Passeurs d'Evtmgile, f...) 
193 Les elements entre guillemets proviennent de DURAND, Christiane. «La mise en oeuvre d'un projet 6ducatif 
dans ("esprit d*one pastoiale d'OTgsHfaenrate dais BACQ, Philippe et Oaiistepli THEOBALD (dir.) Passeurs 
d'Evangile, (...) page 110. 
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pastorale d'engendrement dans un ministere de presence inclut 1'acceptation du temps, des 

delais, des etapes a fianchir et, deuxiemement, l'aceeptation de «regarder la personne comme 

un etre fragile.)* Jesus, le premier, accueillait et acceptait rerreur humakre, la «faillance»194 du 

coeur. La tradition catholique a continue d'accueillir la fragiliie. Nos jeunes se developpent en 

commettant des erreurs, en vivant I'echec ce qui constitue un hagage d'experiences et de 

passages normaux. L'adulte amene les jeunes a vivre leur propre vie en toute liberte malgre 

les manques. Tioisiemement, «regarder la personne comme un etre relies, ceci n'est pas 

nouveau dans le contexte de ce memoire, la relation fonde la personne. Ceci confiime qu'il est 

essentiel de privilegier les rencontres individueiles ou en petits groupes avec nos jeunes. Nous 

l'avons vu au ehapitre precedent, les jeunes peinent a vivre des experiences avec des groupes 

de 15 a 30 personnes. lis sont plus ©uverts a quelques uns. Ces rencontres determisees dans le 

temps, mais aussi des espaces facilitaieurs permettent le dialogue autani spontane que dirige 

lors des activites. «...les Chretiens ont la responsahilite d'ouwir des voies pour que les jeunes 

grandissent en humanitel93.» Par consequent, un intervenant en pastorale doit avoir foi en 

l'avenir des jeunes, ainsi qu'a leur caractere unique et sacre. Ceci ne peut se fairs que par la 

relation etahlie et le regard porte sur ceux-ci; ainsi se tmnsmet le vrai temoignage 

d'humanisation tel que propose par Fagir et les paroles du Christ. 

L'evangelisation de proximite 

L'evangelisation de proximite constitue une deuxieme appellation pour un ministere 

de presence aupres des jeunes. Elle est utilisee par Fondacio, une association de fideles 

catholiques creee en 1974 ayant son centre a Paris et ses ramifications a travers le monde 

principalenient dans les pays francophones. Cette association cultive un eharisme particulier 

envers les jeunes, elle a le «souci de parler le langage des jeunes avec une pedagogie 

favorisant une experience personnelle au sein d'une communautie chietieniieI96.» Quelques 

annees apres leur fondation, apres avoir vecu de multiples activites d'animation, de camps et 

194 Etat de celni de qui !e coaiage fait defaut setoo Reverse dittmrmaire, Dictionnaire de fhmpais «Littre», 
http://littre.reverso.net/dictionnaire-francais/definition/faillance/30617 (page consulted le 6 mai 2009.) 
195 BACQ, Philippe et Christoph THEOBALD (dk.) Op. O t , page 120. 
196 Les elements entre guillemets de cette section proviennent de FONDACIO, L 'evangelisation de proximite ou 
etre timoin de I'evangiie dam nsstre qiwtidien et Id mi rwm mmmes eiTvuyis, d&mmmt de la session de 
formation, {sJ.J, fs.d.} 
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autres types de formations aupres des jeunes, Jes responsables ont entrepris une relecture de 

leur maniere de faire aupres d'eux. En effet, les responsables de Fondacio ont constate qu'il 

etait inutile de proposer des activities d'approfondissement ou de formation de la foi alors que 

les jeunes n'en sent en fait qu'a une premiere annonce. II s'agit du meme constat soutenu dans 

ce memoire. Les jeunes ont besoin de rencontrer des temoins qui vivent de 1' Esprit et qui 

acceptent d'accompagner ces ^adolescents qui commencent un chemin.» 

Pour ce faire, ces adultes peuvent puiser a meme les attitudes de Jesus, 

particuliereraent avec 1'exemple de la. Samaritaine (Jean 4). Dans ce texte, Jesus se montre 

tres humain, il est fatigue, seul et assoiffe. II n'est pas en mode evangelisation on au travail. II 

est lui-meme tout simplement. L'hwiiation de revangelisation de proximity consiste a se 

transformer, a se convertir pour «etre soi-memess* avec les autres et partieulieseiBeiit, avec les 

jeunes. Un temoin rayonne sa foi dans sa maniere d'etre, dans son eompoxtement, dans son 

amour de Dieu et dans 1'expression de sa liberie. «EvangelJser, c'est done un appel a vivre 

1'unite de notre vie.» Dans 1'exemple de la Saraariiaine, Jesus ne s'attede pas aux barrieres de 

l'age, du sexe et de la culture, il lui park et etahtit la relation. II questionae, ©mute et accueille 

la reponse. II aime la Samaritaine pour ce qu'elle est, c'esl-»-dire im enfant de Dieu, sans 

condition. Get amour transforme entierement la vie de I'autre, lui permettamt d'etre source de 

vie pour d'autres. L'evangeiisation de proxinrite a la suite de Jesus consiste done a leacontrer 

1'autre, a 1'aimer et a accepter de se deplacer. Elle invite a changer les habitudes pastorales 

pour inventor des nouveaux lieux pres des jeimes adaptes pour eux, tout csmme le putts de la 

Samaritaine 1'etait pour elle. 

Quelques principes ressortent de i'experience d'une evangelisation de proximite dans 

un ministere de presence aupres de la clientele adolescente. 

1. Aller la ou les jeunes se rassemblent; 
2. les accepter comme ils sont; 
3. construire sur leur soif d'aventare; 
4. apprendre a se conduire avec sagesse avec ceux qui sont en dehors de la foi; 
5. reconnaitre la dignite de chaque personne; 
6. attendre d'avoir gagne le droit d'etrc ©coute par les jeunes ; 
7. considerer comme un peche d'eimuyer les jeunes, surtout avec 1'Evangile; 
8. parler naturellement, dans des tamo.es femiliers, avec un vocabulaire jeune ; 
9. communiquer avec enthousiasme ses convietkHK. 
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Ces principes qui balisent 1'evangelisation de proximate de Fondacio rappellent Yotmglife. 

L'application par Fondacio ressemble a ia maniere salesienne, et en voici quelques exemples : 

une equipe de football au Benin, des groupes d'activites et de partage en Suisse, un club pour 

enfants de la rue a Lome, etc. Us impliquent la connaissance des jeunes, de leurs besoins, de 

leurs interrogations et de leurs interets, car c'est a partir d'eux que le ministers pourra se faire. 

Un ministere de presence compris dans une evangelisation de proximite s'inscrit dans 

une visee plus grande c'est-a-dire qu'il pent se vivre a differents niveaux, sous differentes 

formes d'evangelisation. Fondacio s'est cree un tableau pour orienter leur ministere aupres des 

jeunes dans le temps et les propositions selon leur age, leur niveau de developpement : 

Proposition de demarche de presence, d'accompagnement et de formation chretienne des 

jeunes^" (voir 1'annexe 2.) Lorsque Ton tient compte du stade de developpement des 

adolescents et de leur cheminement de foi, ceux-ci se retrouvent dans la premiere colonne : 

«Eveiller, mettre en route, accompagner les jeunes qui commeneent un chemin. 198» 

Eventuellement, avec 1'age ou en ehemioant dans la foi, ils pourront evoluer vers les autres 

colonnes. Dans une evangelisation de proximite, il est recennu que les jeunes de 11 a 14 ans 

sont en debut de chemin. Dans ce contexts, le texte evangelique de Zachee s'impose de lui-

meme comme modele relationnel. Jesus s'invite chez lui, il effectue une activite touts banale 

qui consists a manger avec lui, s'interesser a lui, sans conditions. II faut prendre conscience 

que des lieux d'evangelisation comme la messe, les groupes de prieres ou autres formations 

peuvent faire peur et eloigner un debutant il Suit changer le scheme qui perdure chez les 

Chretiens qui consists a attendre que les jeunes reviennent asix anciens rites. C'est pourquoi, il 

est souhaitable de proposer des lieux et des moments de rencontres adaptees au besoin de 

ceux-ci et etre ouvert a recevoir des demandes particulieres dans des formats nouveaux. 

Pour conclure cette section qui explique plus specifiquement le ministere de presence, 

teutons une definition qui regrouperait 1'ensemble des elements. Un ministere de presence 

pourrait se definir comme la presence gratui&e d'un passeur aupres des .adolescents qui agit a 

FONDACIO. Proposition de demarche de presence, [...] Op. O t . |s.p.J [si.), [s.d.] 
Ibid, [s.p.] 
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la maniere de Jesus, ne serait-ce qu'en etant presence, dans les lieux et les activites qu'ils 

apprecient ou a travers leurs besoins speeifiques, tout en acceptant les delais, les reculs de 

leur cheminement. Ce passeur effectue la relecture des experiences humaines vecues par les 

adolescents a la lumiere de sa foi et de la tradition chretienne afin d'actualiser le message 

evangelique. 

Trois termes de cette definition meritent une attention plus particuliere. Nous nous 

attarderons sur l'aspect humain d'un ministere de presence, sur les activites et stir la 

spiritualite a la maniere de Jesus. Sous le premier terme, l'aspect humain, ce qui a ete vu au 

sujet du passeur sera condense. Puis, la participation des adolescents qui out debute un 

cheminement, ont grandi et acceptent maintenant de donner a leur tour aux plus jeunes 

arrivants sera vue. La pastorale jeunesse n'est pas de la relation d'aide, m mm thexapie. La 

forme privilegiee pour entrer en relation avec les jeimes teste les activities de groupe. Par 

consequent, les caractertstiques, les regies de fonctionsemeat de groupe et la pertinence 

d'avoir des activites mixtes ou sepaiees seront analyses. 

L'ASPECT HUMAIN 

Lespasseurs 

Le concept du passeur fut ma decouveite majeure de ce memoife. Ce mot resume un 

ensemble de dispositions persomtelles, de manieres d'etre et de faire d'un adulte qui accepte 

d'intervenir aupres des adolescents. Au fit du texte, differentes definitions sent appames 

provenant des differents auteurs lus pour la redaction. En resume, il semhle y avoir une sorte 

de consensus sur la necessite d'une presence adulte active et amicale aupies des adolescents. 

Comment aborder ce theme qui a surgi chez les diffeieistes souroes sans etre imp redondant ? 

Rappelons que des le premier chapitre, Erikson et Anatselia entte autoes, sous indiqsiaieot que 

la relation avec un adulte significant, mature, ayani seussi a integrer ses stades anterieurs 

semble etre le seul moyen d' aider efficacemeiit les jeunes dans leur construction identitaiie. 

Celui-ci devient un models sur lequel ils peuvent s'appuyer, auquel ils peuvent s'identifier ou 

au contraire contre lequel ils peuvent se lebelier. Au chapitre ssrivant, nous avons decouvert 

que nous etions dans une societe en crise de transmission car les adultes jouent aux 

adolescents. Seules des personnes matures qui acceptei©sit d'etre des modeles valafeles pour 
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ces jeunes leur permettront de s'ancrer dans leur culture, de s'y confrontesr et de la transformer 

a leur tour. Ceci inclut l'aspect religieux car les adolescents n'ont plus aucun contact avec la 

religion de leur enfance. Au troisieme chapitre, quelques figures charismatiques telles que 

Rayburn et Neill, entre autres, nous dorment des indices sur la facon d'atteindre les jeunes par 

le biais de leurs interets, du plaisir et de leurs besoms. La notion de duree dans le temps aussi 

semble devenir importanie avec Summerhiti et Yomsgiife. Meme 1'ecole quebecoise donne 

des indices de la necessite de changer nos manieres d'etre et de faire avec nos jeunes. Le 

terme passeur se retrouve dans les textes pedagogiqsies. Le ehangeinent de 1'animation 

pastorale vers le SASEC constitute tin autre bon indice de cbangements soeiaux importants. 

Au chapitre 4, la pedagogic salesienne est venue confirmer ce qui avait deja ete ressorti. Elle 

nous indique que 1'adulte constitae 1'element cle d'un ministers de presence par son charisme, 

sa volonte, son amour des jeunes. Pour qui ne possede pas tout ce qui est necessaire, la 

formation et raccompagnenient par un groups d'adultes pallient le manque. Pour completer 

notre revision, le dernier chapitre debute par un ensemble d'attitudes necessaires pour bien 

vivre un ministers de presence. Ainsi, «etie soi-memes* et «eire avera> deviennent des 

conditions essentielles. Le passeur est ancre dans sa fin, dans la (same) tradition autant 

culturelle que religieuse, il vit dans le present et par son amour des jeunes, il devient une 

figure solide et identificatoire pour eux. 

Autrement dit, un passeur est un adulte, habituellement croyant, qui eduque les jeunes 

a la relation, au respect des autres en rappelant le caiactere saere de ceux-ci. Un passeur est 

aussi celui qui voit 1'autre comme une alterite au msm d'une Alterite et qui devient un temoin 

d'esperance pour les jeunes qui le cotoient il piend le pari d'engendrer im jeuoe en lui faisant 

experimenter son pouvoir sur sa vie, sur le reel et sur ses relations avec les autres. II croit en 

eux peu imports les retards, les erreurs ou les eonduites a risque. Un passeur est un temoin de 

foi credible qui offie la possibility aux jeunes de vivre un itinerake ©avert afin qu'ils puissent 

decouvrir et vivre ce qu'ils soul II aocompagne «tdans la duree la eroissance des adolescents 

en amenageant les passages necessaires—. de ruptures et des seuils ©st les temps de maturation, 

les paliers sont marques et celetaes199.© Un passeur vit un projet oosnmim avec les jeunes axe 

DURAND, Oiristiane. Op. CM. page ! 15. 
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principalement sur le chemin de croissanee humaine. Ces adolescents recoivent une grande 

place pour s'exprimer et its ressenient 1'accueil, la disponibilite et le climat de confiance de 

l'adulte et du reste du groupe. 

Dans un contexte de ministere de presence, utiliser et promouvoir le terme de passeur 

serait approprie. En effet, un passeur est use personne d'age adulte qui est significative pour le 

jeune qui accepte de I'accompagner dans ses moments difficiles ainsi que dans ses moments 

heureux, une personne qui ouvre des espaees de liberie ainsi que des lieux pour seAecnir sur le 

sens de ses conduites, particulierement celles a risque. De cetie fecon, l'adulte devient le 

representant de la societe ce qui permet d'instituer une valeur symboMque aux conduites de 

l'adolescent qui semblent, a premiers vue, repaehensibles oa inappropriees. Connaissant ce 

jeune, connaissant son bagage ainsi que son milieu, le passew peut juger el seconnaitre la 

valeur de l'experience vecue et attribuer a ©elle-ci un sens approprie au vecu du jeune. Le 

bagage emotif relic aux experiences ou epieuves peut etes valide par I'adulte par ie moyen des 

histoires mythiques porteuses de sens. Les jeumes oat un be$©in immense d'etre reconnus et 

acceptes malgre leurs fragilites. Vivant dans un milieu familial indiffeEent, un jeune prendra 

plus de risques ou provoquera des eclats pour recevoir de {'attention. Devant ce besoin 

particulier de 1'adolesceace, un adulte etant ©west a discuter de ces compoftemrafis avec lui, 

lui demontrera sa valeur et lui montrera que la vie peut etie vecue autrement. La 

reconnaissance recue d'un adulte significant amenera un sentiment de eonfianee et renverra 

l'adolescent a ses responsabilites. U s'agit beaucoup plus d'uns ^relation d'etre» que d'une 

relation d'aide. Un passeur n'est pas necessairement psyefeologue on psycfcatMrapeute. II 

presente une fecon d'etre avec un autre, dans ce cas-ci un adolescent, en etaat coherent avec 

soi en vivant selon ses valeurs. Cefc adulte accepte d'entrer en dialogue avec cm jewe avec ses 

questions, ses besoms. Consequemiment, comme le soulsgne le cfaapitee sur la pedagogie 

salesienne, le jeune doit en arriver un jour a trouver ses propres repasses et. sa voie 

personnelle, meme si c'est long, Heme si ii semble reculer. Le passeur doit etre avec 

l'adolescent en laissant toute la place a cet etre en devemr et s'eflkeejr de sa vie faHsqu'il n'en 

a plus besoin. 
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A la lumiere de tout ceci, tentons une definition. Le passeur est un adulte bien de son 

temps et de sa culture qui aime les jeunes, qui s'assume dans sa maturite ; il croit en la 

presence agissante de Dieu dans le cheminement des adolescents ainsi que dans le sien ; il 

demontre des attitudes evangeliques, il accepte de se former, de se corriger au besoin, ainsi 

que de s'entourer d'autres adultes ; il delegue graduellement aux plus jeunes afin de pouvoir 

leur laisser toute la place un jour. 

Les jeunes animateurs 

Pour que le passeur puisse disparaitre un jour, d'autres plus jeunes doivent etre formes 

pour prendre la releve. Dans Papplication d'un rninistere de presence, quelques jeunes 

peuvent emerger du groupe par leurs qualities de leadership ou par d'autres interets. Au 

chapitre 3, deux exemples sont apportes. Dans ie cas de Younglife? il est remarquable de 

constater l'organisation du reseau afra que ceux qui souhaitent s'impliquer puissent le faire 

aupres des plus jeunes. L'avantage majeur du reimvestissemsnt d'un jeune ayant vecu 

1'experience Wyldlife est qu'il conmaft la mentalite et la facon de faire pour les avoir vues, 

senties et experimentees hii-meme. II connait les regies de fonctioanemeot, il sait ce que 

celles-ci a apporte de bon dans sa vie car il souhaite le redonner a d'autres. II peut devenir 

parrain des nouveaux arrivants. II devient un tenwrignage vivant du bieufait de ee qu'il a vecu. 

Dans Younglife, un jeune peut arriver des J'age de 11 ans coirnne participant et rester avec 

l'organisme jusqu'a l'age adulte en deve&anl animateur et responsable. Plusieuis activites 

avec des personnes de son age lui sont ©ffertes pour e^ie forme et le&soarce durant son 

cheminement Fondacio a adopte le mesne principe ©rganisationmeL fcandis que Siemmerhiil 

nous apporte une autre forme d'implication axe sur le developpeineiit de la deniocratie dans 

l'ecole. Les plus vieux deviennent modeles d'implication pour les plus jeunes. lis participent 

activement au parlement scolaiie en dialoguant et en proposant des modifications, mais 

surtout en ayant deja integre des prineipes morasix qu'ils portent en ens inconsciemment et 

deviennent des balises pour les plus jeunes. 

Le deuxieme avantage majeur de travailler avec des plus jeunes est 1'asanance que les 

propositions offertes conviennent aux gouts des adolescents. En effet, ils connaissent leurs 

gouts musicaux et cinematographiqiies. lis sont am courani des demieies tendances a la mode, 
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de la vedette de 1'instant. lis savent quelles activites pourraient interesser les jeunes 

d'aujourd'hui car ils en sont partie. Us deviennent un atout majeur dans la preparation des 

activites et dans l'elaboration des propositions a faire. 

Le troisieme avantage, nous l'avons vu plus longuement au chapitre 2, est que les 

adolescents ont pris l'habitude de s'auto initier a defaut de trouver des adultes star leur route 

pour le faire. lis se sentiront mains menaces et moins embrigades par une religion si la 

proposition provient de jeunes legerement plus vseux qu'esix, qu'ils coneaissenl et en qui ils 

ont confiance. Pour les jeunes, tout ce qui est religieux est depasse et sans inters! Par contre, 

des personnes en fin d'adolescence, incamees dans leur culture chemiaaat dans une foi 

personnelle deviennent a leur tour des modeles inieiessants pour les plus jeunes. Les jeunes 

animateurs deviennent des passeurs cultuiels et lamgagiers entoe 1'adnlte et les nouveaux 

arrivants. 

Le quatrieme avantage se retrouve au niveau du developpement moral. Au chapitre 1, 

nous avons vu les descriptions des stades du developpement moral. Les adolescents operent 

une transition du stade 2 a leur arrivee dans les activites de pastorale jeunesse jusqu'a 

ultimement le stade 4 vers la fin de 1'adolescence. A l l ans, ils ont une conception morale 

axee sur la satisfaction de leurs besoms personnels. Quelques anuses plus tad, ils la 

percevront dans 1'optique de bonnes relations imerpersoiineiles, s'ils continuant leur 

cheminement en tant qu'animateurs, ils devrafcat fake pieuve d'une conscieiHae sociale. Leur 

investissement aupres des plus jeunes en apporte la prewve. Ideakment, tois stades du 

developpement moral pourraient condMonnellement etme fianenis. Ceei se se deveksppe pas 

par 1'argumentation adulte-jeunes, il se fait idealement par l'intei&cttoii et Fechange de 

justifications entre pairs, de metie que par des raises en sitaaiion ereees ©a encore par 

1'interaction reguliene entae adolescents d'iges diffeients. Par consequent, de nouveaux 

elements moraux peuvent etre apportes permettant mm jesimes d'evoluer gradueMement vers le 

stade suivant. 

Les desavantages existent aussi, deux principalement qui regmupent un ensemble de 

sous-themes. Le premier e'est le temps, En effet, le cheminement des jeunes de 11 a 14 ans 
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demande de la part de l'adulte un engagement tempore! considerable. U Test encore plus s'il 

choisit de cheminer aussi avec les 15 ans et plus, Dans ce cas, le temps double, une partie pour 

le cheminement personnel du jeune et une autre pour la preparation de I'animation des plus 

jeunes. Tout comme l'adulte a besoin d'etre forme, corrige et aide, 1'animateur jeune en aura 

encore plus besoin. II est lui-meme en route, il developpe lui aussi son identite persormelle 

avec les problematiques que ceei implique. II acquiert graduellement les connaissances 

necessaires pour accompagner les plus jeunes eommettant plusieurs erreurs. II faut le corriger, 

lui montrer, prendre le temps d'investir du temps. II est necessaire d'en etre conscient Par 

contre, un passeur qui repond a 1'ensemble des conditions enumerees tout au long de ce 

memoire aura compris que cette «perte» devient en fait un temps precieax pour ce jeune qui 

s'habilite a transformer le monde. II devient un investissement Le second desavantage, c'est 

1'absence non motive©. Malifaetrousement, il est difficile de compter sur des adolescents pour 

des projets. II est habituel qu'ura jeune prerme un grand nombre de jnesponsabilites avec 

enthousiasme dans un camp par exemple. Pomtant lors de 1'activite, sans raison, sans avertir, 

il ne se presente pas ou il n'est pas pre! a fake ses tacfaes. Un troisseme desavantage se 

presente sous forme de maiivaises conduites, Des aniraateuis qui agisseni mal: ooasommation 

de drogue, d'alcooL langage inappropriee, demgremem, et ce, en presence des plus jeunes, 

represente un contre temoignage desastreux pour un mouvemeot jeunesse. 

En resume, les jeunes anirnateurs ont idealement vectis cux-menses les activates 

proposees pour les 11 a 14 ans. lis possedent des qualites de leadership, de presence et ils 

souhaitent se reinvestir aupres des plus jeunes. Ms ont deja developpe une fetation signifiante 

avec l'adulte passeur, ils acceptent sa facon de false et d'etre. Souvent, ils calquent leurs 

interventions sur leur modele adulte. lis out besoin d'etre formes et aeeompagises. Comme ils 

sont eux-memes en cheminement personnel et spiiituei, ils sont invites a pouisuivre a d'autres 

paliers ou sous d'autres formes leur propre vote adaptee a leur age. Ces jeunes repiesentent un 

moyen ideal d'acculturer et de readre accessible les propositions faites aux adolescents. Ils 

sont une force vive dans les mouvements jetmesses mats constituent aussi un imvestissement 

de temps majeur. 
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La vie de groupe. 

Notre societe a deerete un moratoire sur la longueur de la jeunesse. L'adolescence se 

prolonge des deux cotes, elle commence plus tot et se termine plus tard. Les jeunes ont 

beaucoup plus de temps pour rencontrer et elaborer des amities. La vie de groupe correspond 

bien au caractere contemporain des jeunes. Celle-ci devient un lieu educatif important ou ils 

peuvent elaborer, experimenter des projets et s'impliquer. II est un lieu de dialogue, d'echange 

et d'acceptation des differences. Done, le groupe amene la possibility de cheminer 

personnellement par 1'intermediaire de pairs guides par un adulte signifiant. Ce dernier permet 

a chacun de prendre sa place et d'evoluer sainement. L'intervenant favorise la discussion et 

voit au bien-etre du groupe. II forme graduellement des jeunes animateurs pour prendre la 

direction de plus jeunes. Les experiences de groupe representent un lieu educationnel 

formidable ou les jeunes developpent un sentiment d'appartenance, ou ils s'impliquent aupres 

de leurs pairs dans le hesoin, ou ils decouvrent leur propre richesse interieure. La vie de 

groupe permet une meilleure realisation de soi et est un lieu privilegie d'expeninentation. 

Par contre, ceci ne va pas de soi pour nos jeunes qui ont grandi dans une societe qui 

leur a appris 1'individualisme. Comme le soulignait Peiitclerc, les adolescents se sentent a 

l'aise lorsqu'ils sont 3 ou 4 ensemble. Dans une relation de quelques personnes, 

habituellement les interets musicaux, cinematographiques et autres hobbies se ressemblent, les 

occasions de confrontations devienneni minimes. Cette forme de regroupement favorise aussi 

la relation fusionnelle qui empeche les jeunes d'evoluer et d'acquetir leur identite. Pour 

certains jeunes, elle constitue un passage necessaire pour consolider des fragilites et grandir 

avant d'aller plus loin. A l'autie extremite se retrouve les grands rassemblements de plusieurs 

centaines jusqu'a des milliers de jeunes, pensons a la Joumee mondiale de la Jeunesse. Le 

grand nombre permet une certaine forme d'anonymat, de conformite qui fait en sorte qu'il 

n'est pas tres interpeUant pour les jeunes. La foule devient une experience fasiosnelle. La 

meilleure forme d'un groupe lassemble environ une dosizaine de jeunes et plus. 

Inevitablement, il y aura des coisflits, des opinions dsvergentes, des remises en question mais 

aussi des decouvertes, de nouvelles amities et un depassement de soi. Cette feme de groupe 

est aussi plus exigeanle pour un ammateur de groupe car il devient plus difficile d'entendre 

tout le monde, de cheminer avec chacun et de leur etre attentif. 
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Les regies de vie en groupe 

Une vie de groupe necessite des regies de fonctionnement. Souvent, ces regies sont 

implicites, ce qui devient une situation ideale pour les malentendus. Comme chaque personne 

arrive avec son propre bagage, ses habitudes et ses desirs pour le groupe, de meme arrive-t-

elle avec son developpement moral. Ce dernier, selon Piaget, est constitue de deux phases. La 

premiere est I'heteronomie ou le jeune enfant obeit aux regies des adultes sans conscience de 

leur portee et implication. La seconds phase est rautonomie ou 1'esfant qui grandit prend 

conscience des principes de reciprocite et d'egalite permettant la vie en societe. Dans le cas 

qui nous interesse, les jeunes de II a 14 aos se situent entre les deux. lis ont vecu 

I'heteronomie et la vivront encore sous certains points mais ils appfennent gradueUement 

1' autonomic 

Habituellement, les activites en pastorale jeunesse, surtout sous le mode d'un ministere 

de presence, laissent une tres giande place aux interactions entre les jeunes. Prenons pour 

exemple les jeux aiin d'illustrer leur perception des regies. Les jeux permettent de faire 

ressortir les antipathies et les faiblesses au niveau relatioimel des jeunes provoquant de 

multiples accrochages. En has age, les enfants jouent pour euxHmemes. A partir de 7 ans 

environ, les jeunes commenceni a cooperer, a se contrdler mufcuellement et a unifier les regies. 

Le consentement mutuel commence a apparaitre. Les jeunes s'obligemt a respecter les 

reglements. Par contre, il est permis de les transformer si tout le monde est d'accord. Les 

regies codiftees sont connues par I'ensemble dii groupe des 10 a 12 ans, amsi lors de conflits, 

les jeunes peuvent s'y referer et les expliquer. II faut ajoeter a cette evolution 1'integration du 

dernier interdit : celui de ne pas faire ses propres regies. Afin de respecter ces stades de 

developpement, la methode la plus appropriee seiait de reunir les jeunes et d'etablir avec eux 

des regies de fonctionnement qui coBviemtent a I'ensemble. L'acqtrisitioa de lew autonomie et 

du dernier interdit s'en teouve renforce. En se servant de pietexte des jeux de groupe avec les 

adolescents, plusieurs regies peuvent etas ameaees, negodees, testees pour le biea-etre de 

F ensemble tout en respectant leur developpement. 
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La force du groupe se demontre dans le respect des regies choisies. Un groupe de 

jeunes qui fonde ses propres regies, les respecte, s'autoregule et les change au besoin, 

representerait un modele ou un but ideal. Cet ideal reste illusoire car les adolescents de 11 a 

14 ans, nous 1'avons vu plus haul, sont en apprentissage. L'exemple de SwnmerhiU reste 

interessant a ce niveau, dans la fondation d'un parlenient preside par un jesme qui change a 

chaque rencontre. Le directeur pessede une seule voix au meme titre que les autres ntembres 

incluant les petits de 4 ans. De plus, si les regies choisies par le pariemeiit n'avsae&t aucun 

sens, tous les appliquaient quand meme, alors d'eux-memes, les eleves de Sianmerhill 

comprenaient la non pertinence de certains choix, de I'absufdite de d'autres ou du bien fonde 

de certaines regies. Le processus bien sur est beaueoup plus long, mais tees pedagogique et 

surtout bien adapte a l'age de nos sujets. 

Don Bosco croyait qu'une regie bien expliquee, bien comprise, n'etait pas transgressee 

par les jeunes. Si c'etait le cas, il y avait use bonne laison de la part du jeuoe, il s'agit d'un cri 

a 1'aide que I'adulte doit decbifiOrer. Malheureusemeflt, il arrive toujours des situations 

problematiques qui exigent une certain© forme de sanctions. EMes font, parties d'une vie en 

groupe. Par contre, elles ne doivent pas etre utilisees sans avoir en tete que la personne 

sanctionnee ainsi que les autres comprennent lew neeessite. Pour appMquer des sanctions qui 

respectent la regie de cooperation et le conseniemeM mutuel de 1'age des jeunes, le coupable 

doit ressentir les effets de la rupture de son Men avec le groupe. Us existent quatre categories 

de sanction. La premiere consists a priver le jeune d'un objet doai il a abuse. Par exemple, on 

ne lui prete plus de materiel de bricolage paroe qu'il i'a utilise a mawais escienl Un autre 

exemple pourrait etre d'exelure le jeome du groupe paree qu'une regie m'a pas etc respectee. 

Cette forme de sanction demontre aux jeunes qu'il exists une forme de ©ante! moral. La 

deuxieme forme de sanction amene une consequeffice directs a un geste. Par exemple, le jeune 

ne veut pas alter chercher son materiel mi-meme, il ne fena pas 1'aetprate. CeMe-ci fait appel a 

sa responsabilite personnelle. La tasisieme forme eonsiste a refaire au jeune ce qu'il a fait aux 

autres. Celle-ci pent etre difficilememt applicable, de plus, elle ne doit pas impMquer 1'aspect 

de vengeance. La demiere forme est restatutive, c'esf-a-dire le paienieffit du materiel brise ou 

vole. 
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La pire sanction de l'avis des jeunes consiste a punir l'ensemble du groupe pour un 

mefait commis par un seul membre. Meme si personne ne denonce, il est preferable de 

prendre un autre moyen plutot que de punir un innocent Cette derniere situation se vit souvent 

par les intervenants jeunesse. II n'est pas rate que des jeunes agissent a i'encontre des regies 

lors de sortie, comme de la consommation de drogue ou des oris de materiel. Le premier 

reflexe consiste a annuler les autres sorties pour 1'ensemble du groupe, alors que ceci est la 

pire solution a cette etape du developpement des jeunes. Cette option alters la relation avec 

l'adulte responsable. 

Mixite ou separation des sexes. 

Dans une societe moderne comme la notre, la difference entre les hommes et les 

femmes diminuent de facon significative. Toes ont les manes droits pew importe l'age, les 

memes aires communes et le meme acces a 1'education. Pourtant des auteurs tels qu'Erik 

Erikson et Tony Anatrella suggerent, surtout lors du developpement de jeunes adolescents, de 

tenir compte des differences qui composent les sexes. En effet, on ne nait pas homme ou 

femme, on le devient L'ideniite sexuelle s'acquiere de manieie significative durant 

1'adolescence. La mixite a ses limites, tout comme la separation des sexes. Dans notre 

questionnement sur les jeunes de 10 a 14 ans, il faut etee conscient que banaiiser la difference 

ne facilite pas rinteriorisation de l'identite. La puberte feminine apparait vers 10 ans et demi, 

tandis que la puberte masculine se situerait vers 12 ans, De meme la maturation 

psychologique des premieres piecederait de 18 mois a 2 ans celles des garcons. La puberte 

represente une periode d'intenses transformations physiques et psychologiques ou le jeune 

doit decouvrir et accepter une nouvelle image de lui-meme. Le corps change provoquant une 

nouvelle perception de soi devant les regards des autoes et devient possiblement susceptible de 

moqueries. II devient evident pour les jeunes qu'il y a une distinction entre le feminin et le 

masculin, alors que jusqu'a cet age, les enfants croyaieot en un sexe unique. Cette prise de 

conscience de la difference met les jeunes mal a 1'aise. Cette decouveite amene une double 

perspective. D'abord le jeune devra graduellement accepter son anatomie. Eiisiiite, il aura 

besoin de reconnaitie une coherence entre sa peisonnalite sexuee et les modeles exterteurs. Au 

debut, la difference sera vue comme une contre-identite, c'est-a-dire quelque chose qui ne fait 

pas partie de son identite, puis elle sera reconnue comme une diffiraeace positive. La graduelle 
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acceptation de sa difference sexuelle permettra a l'adolescent d'etre plus unifie a I'interieur de 

lui. Une fois son identite sexuelle determinee, il pourra se reveler a 1'autre sexe. 

Erikson rapporte ses observations lors d'une etude elinique200 sur la difference des 

sexes dans son livre Adolescence et crise. Les filies produisaient principalement un interieur 

de maison. Les personnages etaient dans des positions statiques. Les scenes etaient de nature 

pacifique. De leur cote, les garcons produisaient des maisons avec des concepts d'architecture 

comprenant des parties saillantes, des tours par exemple. La plupart des personaes et des 

animaux evoluaient a I'exterieur des bailments. Les objets etaient en mouvement, des 

accidents etaient mis en scene et les structures pouvaient s'effondrer. L'experiesice elinique 

fut plus complexe que la description lapportee ici mais 1'auteur retire, entre a&tiies, qu'il existe 

une profonde difference entre les sexes. Bien que rattacfaees aux sexes, les observations ne 

sont pas necessaifement en lien avec 1'activite sexuelle. Les femmes semfelent trouver leur 

identite dans la particularite de leur corps et leur eapacite de doimer nasssanee a des enfants 

alors que S'ensemble de la societe demontie un modele masculin. Les filies, en debut 

d'adolescence, sont tres actives. Elles reagissent a I'faeterosexuaMte de deux faeces : soit en 

agissant en gars soit en etant feminine a I'exces. Les jeunes filles vivent cette periode avec 

confiance et exaltation. Elles sont tees emotives et les relations qu'elles vivent sont inteoses et 

exclusives. La personne aimee est idealisee. Les filles soufaaitent e&e aimees et elles 

supportent mal la solitude. 

A1'adolescence, les gaicons piefeient vivre des experiences exelusivement masculines 

afin de s'initier au code de virilite. Entre gars, on appremd a etae faomme. Moiss interesses aux 

relations amouieuses que les filles, les jetmes gallons tuowent d'aboid satisfaction dans des 

activites platoniques sportives, culturelles ou de groupe entre gars. Les emotions fortes et 

angoissantes vecuss durant Tadolescence sont ventilees a tmvers les jeux de combat, les sports 

violents et autres gouts conime la vitesse en mot© ou en auto. A ce moment, ia pulsion est 

Erickson a raicaiitee des fiiles et des gaj^is de 5© a 12 ans, il tear a demands de cieer one «scene 
passionnante issue d'un film imaginaire». Aides de jouets mis a leur disposition, les enfants creaient la scene et 
devaient Fexpliquer par la smite. lis avaient acces a des fignrines rqsraraitait des WKtiere ainsi «pe d'autres 
accessoires conrae des nteobles. ERICKSOM, Erik. Op. C#_, page 287. 
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adequatement transformee en sentiments sociaux desquels on construit la relation sociale. Les 

garcons preferent firir les filles afin de se retrouver entre eux. Leur attitude hostile dans les 

premieres annees de l'adolescence serait un moyen inconscient de nier leur angoisse. lis 

percoivent les filles comme des gars manques qu'ils frequenteront ou comme etant d'une 

feminite agressive, ce qu'ils eviteront Done, ce n'est pas en mettant ensemble filles et 

garcons que ceux-ci vivront une meilleure interaction, La difference a cet age est necessaire a 

la construction identitaire, particulierement dans une societe ou les images feminines et 

masculines sent brouillees. Ces jeunes vivent dans un contexte social ou la mixite sert 

principalement a banaliser la difference, alors qu'une coeducation qui tiendrait oompte de la 

difference amemerait les jeunes a une decouvette et un respect de 1'aiterit© de 1'autre. II devient 

important d'altemer entre les aetivites speeifiqueiBent ereees pour cfaaeun des sexes et 

d'autres aetivites mixtes. 

A la fin de l'adolescence, le jeune ayant solidifie son identite aura appris a aimer 

1'autre pour sa valeur personnelle incluant sa difference sexuelle. Pour ce faire, il doit en 

premier lieu etre fier et conscient de sa propre identite sexuelle. Cette difference sexuelle se 

continue aussi au niveau reiigfeux. Nous versions ces differences plus loin dans la section 

consacree au spirituel. Par consequent pour cet age speeifique du debut de l'adolescence, il 

serait important de proposer a 1'occasion des aetivites exclusivement fiemurinss ou masculines 

afin de permettre une meilleure connaissance et. comprehension de lew identite sexuelle 

respective. Lorsque les deux sexes se leunissent, cfeacun reagit de maniese differente selon sa 

specificite, son age et son degre de maturite. 

LES ACTTvTTES 

En ce qui a trait aux activities dans un ministere de presence aupres des adolescents, 

deux extremes peuvent caricatmer la situation. Les aetivites n'oni auctane importance et les 

aetivites sont primordiales. Je m'explique. Elles n'oM aucune importance dans leur forme, 

dans leurs propositions ou dans leur thematique pour un Hstervenant qui souhaite vivre une 

experience de passeur, parce que le but ultime consiste a cieer une relation signiffiante avee les 

jeunes. Pour luL elles sont pretextes a «setee ave*», a permettre un sain developpement du 

jeune. Dans cette optique, la seule regie consists a eoimaftie ses jeunes afei de bten proposer 
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ce qui leur plaira, ce qui les attirera et ce qui favorisera leur construction identitaire. A 

l'exemple des salesiens ou de Fondacio, un club de soccer, une troupe de theatre, un atelier de 

bricolage ou encore une formation catechetique peuvent tout aussi bien convenir 

dependamment du milieu, des besoins et des gouts des jeunes. 

D'un autre cote, les activites possedent une importance primordiale pour les 

adolescents car elles sont pretextes a reunion, a invitation et a etre avec l'adulte. De plus, si 

elles sont bien ciblees, elles aident les jeunes a se developper. Ainsi, un intervenant dans un 

ministers de presence qui hesite a utiliser les jeux d'equipe, les arts ou autres activites sans 

necessairement de lien avec la spirituality n'a pas compris I'importance d'etre avec les 

adolescents dans une interaction autre qu'un atelier d'approfondissement spirituel. Les jeunes 

apprennent par divers moyens, mais speciftqiiement en imitant ou en se confomtant a des 

modeles adultes. L'intervenant qui participe a des jeux pent montrer aux adolescents : le 

respect, 1'esprit d'equipe, l'humour et 1'encouragement des coequipiers. Hs apprennent a se 

reconnaitre et recomsaitre en 1'autre ses qualities, ses faiblesses. Us experimenteit 1'entraide. 

lis auront plus retenu et integre ces notions qu'avec n'importe quel discours on discussion sur 

la morale. Pour continues sur la mesne voie, nous avons releve au chapitre 2 que les jeunes 

connaissent bien les effets et les consequences de la drogue, pourtamt ils continuent d'en 

consommer. Les intervenants en toxicomanie croient que les adolescents out besoin, en plus 

de 1'education, d'avoir de multiples propositions alternatives pour contner ou pour les 

detourner de la consommation. Ces propositions saines et positives doivent plaire et attirer les 

jeunes. 

Ce memoire ne s'attarde pas sur 1'animation en tant que telle ou sur les thematiques 

possibles, mais nous toucherons quelques points sur cette question : les formes de 

propositions, le contenu de celles-ci, 1'utilisation des jeux et de I'activite physique et, bien 

entendu, les elements favorisant la prise de parole. 

La forme de proposition. 

A la lumiere de tout ce que nous avons vu precedemment, la forme de proposition 

dependra evidemment du besoin des jeunes que Ton desire atteindre. II existe une regie 
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importante pour obtenir un ministere de presence efficace, il s'agit d'avoir de multiples 

rencontres et une duree dans le temps. Trois pieges sont a eviter : privilegier les activites 

ponctuelles sans une certaine routine, eviter de prevoir le long terme en creant une relation 

avec des jeunes et leur faire vivre des moments forts (des rites) sans etre la quand ils 

reintegreront leur realite. Lorsque nous sueeombons a ees pieges, «nous sommes encore dans 

une logique de placement, non de parcours, de projet et non de trajet, d'acteur et non 

d'auteur201.^ II s'agit d'avoir une proposition adaptee aux besoms des jeunes, inserite dans la 

duree et dans la qualite de relation. 

Wyldlife et Fondacio proposent des activites a la meme clientele adolescente, issue de 

milieux semblables, d'une culture comparable a celle decrite dans ce memoire. Wyldlife et 

Fondacio proposent aux jeunes des 1'age de 12 ans de fair© paitie de clubs d'adolescents. lis se 

reunissent en raison d'une rencontre d'une heure a deux heures aux deux sememes. Durant 

cette rencontre, une thematique adaptee aux gouts des jeunes est developpee. Des invites 

peuvent venir livrer des temoignages. Les adolescents out la possibility d'ecouter des films 

thematiques, ils font des sorties, ils effectuent des ateliers de deoouverfce de soi. D'autres 

activites ponctuent la reunion. II peut s'agir de sport, de jeu, d'atelier creaiif, d'ecoute de 

musique, de piece de theatre, etc. Lorsque le devetoppeoaent du groups le pennet, des petits 

enseignements a caractere spirituel de quelques minutes peuvent etee presentes aux jeunes. 

Ceux-ci prennent la forme d'un temoignage, d'un texte evangelique, d'un chant eoirfessionnel 

ou encore d'une priere adaptee aux jeimes. II est possible de tower des defis ou des points 

d'appui sur lesquels les adolescents peuvent reflechir entne les leneontses. 

Dans cet esprit de contineite entee deux rencontres ©fficielles, Wyldlife utilise le 

parrainage pour continuer a prendre des nouvelles de ses menibies. Un jewe animateur peut 

noter que son fiMeul fete son anmVersaire ou vit une experience difficile. Durant la semaine, il 

pourrait lui telephoner ou aller le rencontrer afin de 1'aider. 

GOGUEL D'ALLONOANS, TMmy. <aDes rite de passage mm passages sans rite : anthropologic de 
l'adolescence* dans JEFFREY, David et al. Jamesse m risque, (...) Op. Car., page 42. 
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En plus de ces rencontres de clubs d'adolescents, Wyldlife et Fondacio proposent un 

camp d'une semaine par an. Ces deux mouvements souhaitent que leurs jeunes membres 

vivent la meilleure semaine de leur vie. Le camp de Wyldlife a ete decrit dans la section de 

Younglife au chapitre 3 de ce memoire. Pour ce qui est de Fondacio, k journee debute avec un 

temoignage : ecologie, toxicomanie, engagement personnel, etc. Puis s'ensuivent les sports 

extremes, les piqueniques et les ateliers creatifs. En soiree, les adolescents se reunissent pour 

la discussion sur ce qui a ete vu le matin. Des activites plus originates pour le plaisir 

ponctuent le camp: sundae de 5 metes, hataille de mousse a raser, «sapira touffu202)), etc. 

Professionnellement, dans le diocese de Nicolet, le format des rencontres etaient deja 

predetermine sur les modeles cites precedemment, e'est-a-dire une rencontre d'une heure 

trente minutes, une fois aux deux semaines, de septembre a jum. II s'agit d'un club 

d'adolescents qui se nomine les Flammeches. L'annee se termine par le camp Aveniuriers de 

la vie offert aux jeunes de 10 a 13 ans. Plusieurs autres activites pariicuMeiRes viennent 

ponctuer 1'ensemble du caleadrier; elles sont offiertes dependainment de 1'age et du sexe afin 

de vivre des experiences adaptees aux fflles oe aux gars et biee entendu, repondent aux 

interets des membres. 

Le contenu thematique. 

Dans le meme esprit que les sections precedentes, la thematique dependra 

necessairement du gout des jeunes et de leurs besoins seculiers, A ce titre, I'apport des 

animateurs jeunes peut etre une bonne indication de la voie a suivre. Tout peut devenir 

pretexte a la relation et a la consaissance de soi, autant les jeux que nous verroms plus loin, 

qu'une activite creative. Plusieurs activites peuvent se vivre uniquement pour le plaisir d'etre 

ensemble, pour apprendre a se connaftre mutueMement et a etafelk des liens. Avec la 

perspective du long terme, prendre du temps a perdue du temps ensemble dement interessant. 

Lorsque les barrieres sont tombed, des invitations pour vivre des activites plus spirituelles 

peuvent etre offertes aux jeunes. lis auront apprts a faire ©onfiance an resie du groupe et 

Le sapin tonffb est on nom de code poor mm wz$wiw de msk, la raicitie des jewes dsamani a un etage 
provoque ie re^eM des dsmieuis d'an auJro <stsge par des crfe, de 5a inwape et des tambonriuements. 
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surtout a l'adulte. Les temps forts du calendrier deviennent pretextes interessants pour filter et 

developper une thematique. En regardant un calendrier annuel et en privilegiant une rencontre 

par deux semaines, la moitie des themes s'imposent d'eux-memes, pour les nommer 

rapidement, en septembre, la rentree et 1'accueil des nouveaux ; en octobre, 1'halloween ; en 

novembre, les droits des enfants ; en decembre, Noel se souligne ; en Janvier, party a 

l'ancienne ; en fevrier, Tamour; en mars, le printemps ; en avril (ou mars), Paques ; en mai, 

les meres et en juin, les peres ou les projets d'ete. L'autre moitie du calendrier peut laisser 

place a un melange de thematiques des jeunes animateurs ou des participants eux-memes. 

Quelques organismes et auteurs se sont penches sur du materiel adapte aux 

adolescents. Dependamment des desirs et des objectifs du groupe, le contenu sera ties seeulier 

ou ties religieux, par contre, selon ce que nous avons vu plus haut, cette dernieie option me 

semble a exclure, elle pourrait n'etre que le reflet du desir et des objectifs de l'anirnateur. A la 

lumiere des premiers chapitres de ce memoiie, avoir un groupe de jeunes de H a 14 ans qui 

s'interessent de maniere continue a du contenu uniquement religieux rest© questionnant Sont-

ils maintenus par les parents ou par l'intervenant dans de 1'infantiMsme religieux ? Sont-ils 

respectes et encourages dans leur developpememt integral ? Le choix de la thematique doit 

necessairement tenir compte du developpement des jeunes, de leurs inteiets, de la culture et de 

leurs problernatiques. II existe du materiel deja existant, Un exemple eoncrct de materiel 

adapte a des problernatiques seculieies adolescentes se trouve au cfaapitee 3. Danie Beaulieu, 

docteure en psychologic, offee une varieie de livres, de materiels d'animation, de pietexte a 

discussion ties interessants, incaraes dans notre culture et facilemeet applicafoles aupres de 

notre clientele. Comme son objectif consists a developper rintelligence emotionnelle des 

adolescents, il peut devenir intenessant de s'appuyer sur ce genre de materiel pour bien 

orienter son intervention. Pour un contenu plus spirituel, d'autes organismes comme 

Mond'ami se specialisent depuis des annees en ce domaine. 

L'activite sportive et le jeu. 

L'activite sportive et le jeu sont les moyens privilegies qu'ont developpes les humains 

pour apprendre et socialiser. Encore aujouid'hui et meme en pastoiale, la participation des 

adultes et des pairs aux activi&es ludiques restart, un element de dans la vie de groupe et dans 
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1'evolution personnelle des jeunes. En s'informant sur les etapes du developpement ainsi que 

sur la pedagogic, il est evident que le jeu et les sports sont plus qu'un passe-temps. lis 

apportent aux jeunes un moyen privilegie de s'exprimer, d'interagir et de progresser autant au 

plan physiologique, psychologique, social et affectif. Le jeu est une activite essentielle pour 

les jeunes, de multiples qualities et habiletes se developpent a travers celui-cL Au niveau du 

comportement social, les jeunes s'habilitent a cooperer, a resoudre des problemes. lis 

experimentent leur communication verbale et non verbale ainsi que leur capacite d'adaptation. 

De plus, ils apprennent a connaitoe leurs pairs. Pour ce qui a trait a leur comportement 

individuel, ils developpent leur mattrise de sol, leur creaiivite ainsi que leur spontaneite. Du 

cote du developpement physique, les adolescents augmentent leur capacite de perception, de 

reponse, de vitesse, de resistance et d'endurance. 

De plus, nous 1'avons vu au chapitre 1, le dernier interdit a acquerir a 1'age de nos 

sujets consists a ne pas faire ses propres regies. ProfessJoimellement, j 'a i eu le cas d'ua garcon 

de 12 ans qui n'arrivait pas jouer en groups sans changer constammsnt les regies, il dirigeait 

tres fermement ses coequipiers. Pris dans son univers personnel, il hii arrivait de frapper, 

pousser et crier apres les autoes alors qu'awctrae pression pour gagtser n'etait exercee. Les jeux 

et sports de groupe dans un contexte non competitif comme en pastorale jeunesse levelent le 

caractere des adolescents. Ce qui reste cache dans le cadre de discussion de gioupe ou 

d'activites plus statiques, devient evident lors de la pratique d'activities physiques. Les 

timides, les agnessifs, les leaders se revekni inconsciemment ce qui peimet a l'adulte 

accompagnateur d'en tenir compte dans les autoes activites. Coosequennment, le jeu et les 

activites sportives deviennent un moyen privilegie pour apprendre a connaitee les jeunes sans 

qu'ils se sentent menaces. Ce moyen allie plaisir et connaissance de soi eft des autoes. II permet 

de mettre en pratique plusieurs attitudes eVaisgeliques. Ceci n'est pas a negliger. 

La prise de parole. 

La forme de la proposition, les jeux, le contenu thematique representent en fait un 

pretexte a la relation mais aussi au developpement de la prise de parole ehez I'adolescent 

Pour avoir travaille en pastorale pendant plusieurs amisees, je peux dire sans me teomper que 

les jeunes de 11 a 14 ans n'ont pas la parole facile. Ils donnent I'impiessioa de ne pas se 
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connaitre assez et de ne pas savoir comment exprimer ce qu'ils sont. En regardant le premier 

chapitre, ceci semble coherent avec leur stade de developpement lis debuient un processus 

identitaire, ils s'apprivoisent eux-memes. Us ont besoin de vivre plusieurs experiences, 

activities ou echecs pour decouvrir ce qu'ils sont et pour pouvoir le partager avec les autres. II 

ne fautpass'attendreacequ'unjeunede 11 anspuisse prendre aisement la parole surcequ'il 

est. II pourra se dire eventuellement apres plusieurs rencontres, en developpant la relation avec 

l'adulte et le groupe, en vivant des experiences communes et en liri donnant des mots. 

La prise de parole constitue un element cle du processus d'acquisition de I'identite. En 

effet, une personne qui est privee de parole ou de lieux d'expression restreint son 

developpement a plusieurs niveaux dont I'intellectuel et la socialisation. Selon Anatrella, 

l'ecoute de la musique, le cinema ou la television n'aide pas au developpement de ce 

processus. En effet, ces trois options sont exterieures au jeune, elles ne lui permettent pas 

d'atteindre le sens symbolique. Rudolph Steiner, fondateur des ecoles Waldorf partage cette 

opinion. Nous 1'avons vu tout plus haut, notre societe est en raise de transmission et cela mene 

a une carence dans 1'imaginaire des plus jeunes, dans leur interiorite et dans leur appropriation 

du langage. II n'y a qu'a les ecouter parler entxe eux ou encore a les regarder elavarder. Les 

«c'est style/c'est veg» et autres expressions «en tk/lob> qu'ils privilegient demontrent 

1'absence de contenu de leur vocabulaire. Ceci demontre que leur systeme de references 

interieur est pauvre. Comme le jeune est de plus en plus le centre de 1'attention et de la 

relation, il ne pent etre centre ou nourri par d'autres systemes de references plus elaborees. Ce 

sont les emotions et les impulsions personnelles qui priment sur le raisonnement, 

1'argumentation et la validation par les autres. Cela a pour effet d'affaiblir rimaginaire de 

1'adolescent qui a besoin d'etre nourri pour developper son interiorite. Bien sur, 

l'enseignement du langage et sa valorisation permettraient aux jeunes de se developper 

adequatement Pratiquement aphasique, ils ont de la difficulte a communiquer, leur langue use 

de raccourci, d'absence de verbes, d'expressions visuelles ainsi que de mots detoumes de leur 

sens premier. L'abondance d'emprunts a l'anglais ainsi qu'au monde informatique ajoute a la 

confusion. Dans ce sens, le langage ne eonstruit pas la pensee mais sert seulement a exprimer 

des etats emotionnels. Plus un code qu'une vraie forme de communication, il ne permet pas a 

la personnalite en construction d'arriver a exprimer des pensees operatoires. Ceci maintient 
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les adolescents dans l'emotif ainsi que dans les opinions prises pour des verites. 

La musique modeme, style rap ou rock, remplace de plus en plus les systemes de sens 

qu'apportaient les ideologies, les arts et la religion. Certains genres musicaux n'ont plus de 

mot. La techno repete des rythmes de maniere abrutissante. Le rap aussi privilegie la repetition 

de mots ou d'expressions sans necessiter un processus de reflexion. Ce qui est recherche, c'est 

le senti, 1'emotion et les decibels, tout reste au niveau de la pulsion brute. Le langage non 

maitrise, l'imaginaire n'arrive pas au symbolisme necessaire au developpement de la 

personnalite. Les themes choisis sont violents, sans esperance pour l'avenir et prone la haine 

contre le reste du monde. La sexualite qui se degage est desinvestie de 1'aspect relationnel et 

affectif habitueUement necessaire a une saine relation amoureuse. Ces genres musicaux 

privilegient aussi la danse narcissique. L'autre est un objet utilitaire sans reference 

personnelle. Ces genres musicaux se repandent et sont de plus en plus populaires, un des 

signes de cette popularity: les vetements des jeunes. lis sont nombreux a s'habiller selon leur 

preference musicale. Pensons aux vetements des rappeurs, entre autres. lis adherent ainsi a la 

maniere d'etre pronee par ces vedettes, pauvres en referents sains permettant une adequate 

construction de la personnalite. La societe tolere les vetements et ie comportement violent, 

sexuel qui y sont relies. Encore pire, elle y adhere en utilisant le langage juvenile code, en 

privilegiant les etais d'ame au lieu du langage construit et conceptuel qui permettent le 

fonctionnement de 1'intelligence. L'emotif et 1'inteUectuel sont necessaires, le probleme est 

que Tun est foitement privilegie au profit de l'autre et du developpement des jeunes. Ainsi, la 

societe les abandonne dans un systeme de valeurs faibles.J(M 

Heureusement, 1'adolescent est en processus d'apprentissage. L'instauration d'un 

systeme de sens riche et coherent autour de lui permet le decentrement sur soi. L'ajout d'un 

langage plus riche aide au fonctionnement de {'intelligence. La restauration du langage 

s'effectue principalement en classe, mais elle pent etre aidee par 1'elaboration de lieux de 

prise de parole. Les jeunes peuvent reappreadre la valeur et le sens des mots en exprimant 

C.f. ANATRELLA. Op. Cit. 
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leurs passions ou leurs interets. Un intervenant peut les amener ailleurs vers une recherche de 

sens, en nommant ce qui est vecu et ressenti. L'adulte devient aussi dans ce contexte un 

passeur. II rend accessible un systeme de references coherents permettant renrichissement du 

langage des jeunes. II existe divers moyens pour favoriser le developpement de la personnalite 

par le langage. Les clubs et les camps deviennent pretextes a des thematiques qui permettent 

la prise de parole et le developpement du langage des adolescents. 

Permettre a l'adolescent d'avoir acces a son imaginaire l'amene a s'exprimer et a 

explorer son monde interieur. Comme les fantasmes et les emotions sont souvent violents 

durant cette periode de sa vie, l'utilisation d'un objet transitionnel comme I'ecriture ou 

d'autres exercices de creativite lui permet de pouvoir se dire. II lui donnera la permission 

d'explorer ses emotions sans heurter personne et sans s'effrayer hri-meme. L'exercice d'ecrire 

ses fantasmes on de les exprimer par le biais d'une creation devient pretexte au dialogue. II 

permet au jeune de verbaliser ses emotions et de vivre ses conflits sous une forme symbolique. 

Ceci l'amene a explorer sa vie interieure en mettant en scene un personnage de maniere 

symbolique, c'est-a-dire de symboliser la perception qu'il a de lui-meme. Ce personnage 

hypothetique ou symbolique peut ainsi parler, ecrire, dessiner, sans toute la charge emotive 

pouvant heurter ses parents et d'autres personnes. Ces formes d'expressions permettent de 

developper un autre univers qui devient une relation d'objet provisoire. Faire comme si, pour 

un adolescent, permet la relation tran$ferentielle.2ft5 

Les jeunes ont besoin de s'exprimer pour apprivoiser ce qu'ils vivent L'expression 

d'emotions vives par l'exercice de la creativite dans un contexte adapte evite le passage a 

l'acte et rescalade des conflits. Ce qui est ecrit ou exprime necessite pour l'adulte un effort de 

representation car les images sont exprimees dans une perspective symbolique et ne sont 

surtout pas a prendre au premier degre. Regulierement les adultes se sentent heurtes par le 

resultat obtenu, particulierement les parents. Les adolescents qui effectuent cet exercice 

cherchent a acceder au symhole en traduisant en mots, en image ce qui est vecu 

interieurement L'utilisation reguliere du langage dans ces conditions d'expression et d'accueil 

205 c.f. ibid 
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sans jugement seconde le processus d'identification en permettant I'introspection et en mettant 

en place des Sanctions de eontrole. Malheureusement, le premier refiexe de l'adulte consiste 

habituellement a censurer ces creations, alors qu'au contraire, l'expression permet la 

decouverte de soi et I'apprivoisement des emotions. Pour illustrer ceci, un adolescent avait 

dessine sa famille et entoure d'un cercle noir le demier-4ie. La mere qui assistait a la rencontre 

tentait de faire changer la couleur. Pourtant lors de la discussion, le jeune a reussi, malgre les 

interventions de celle-ci, a exprimer son malaise. II vivait une profonde frustration depuis la 

naissance du bebe parce qu'il obtenait toute rattention familiale. Les adolescents ont besoin 

de s'exterioriser. lis ne trouvent pas toujours des lieux adaptes pour ce faire. Une des grandes 

taches d'un ministers de presence consiste a creer ces lieux et ces temps. 11 s'agit aussi de 

donner des mots ou des moyens d'expression. Lorsque des jeunes de 11 a 14 ans arrivent a se 

dire, un grand pas est accompli. S'ils le font dans le respect des auires, c'est une victoire. Ceci 

les conduit vers une ouverture a 1'Alterite. La reception de ce dialogue par 1'intervenant, sans 

jugement, demontre un aspect de Dieu, son accueil inconditionnel. 

LA SPIRITUALITE 

Nous avons constate l'existence d'une difference entre les filles et les garcons 

specialement en debut d'adolescence et qu'il convenait de proposer quelques fois des activites 

uniquement pour les filles, d'autres pour les garcons. II en est de meme au niveau religieux, il 

existe aussi une difference marquee entre les deux sexes. Pour les garcons, par exemple, les 

objets cultuels comme la lampe du sanctuaire et 1'eau benite sont compris comme un 

instrument ayant un role precis. L'objet et les rites relies sont percus comme des outils. De 

plus, toute lew attention est dirigee vers Taction a effectuer. Des 1'age de 7 ans, les garcons 

veulent connaitre les fonctions des objets et les regies des rites. Vers 9 ans, ils comprennent 

les regies institutionnelles. Puis a 1'aube de I'adolescejice, ils ont conscience de leur etat de 

pecheur. Marques par le complexe d'Oedipe, les jeunes garcons percoivent Dieu comme la 

Loi. Ils se soumettent conformement a la loi de l'adulte puis a la force et la puissance de Dieu. 

Ils saisissent plus facilement le concept de transcendance. Par centre, 1'aspect symbolique des 

signes et des rites religieux restent difficilement comprehensible pour eux. 
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Les filles ne s'inquietent pas des regies et de la Loi. Elles ne cherehent pas a 

comprendre les fonctions des objets, mais elles preferent saisir le sens symbolique. Elles 

per9oivent l'eglise comme un lieu de presence divine, les objets deviennent des mediums pour 

exprimer leur rencontre de Dieu. Entre 8 et 10 ans, Jesus se distingue de Dieu et elles les 

personnalisent. Plus tard, entre 10 et 12 ans, les gestes rituels sont des utilitaires demontrant 

leur amour et respect de Dieu. Done, pour les filles, Dieu est un etre d'amour qui se rencontre 

personnellement De plus, elles sont plus mystiques que les garcons. Par centre, en 

n'accordant que peu d'importance aux regies religieuses, elles eprouvent de la diffieulte a 

adherer a une religion institutionnalisee. Regie generale, entre Page de 11 et 14 ans, peu 

importe les differences sexuelles, les jeunes possedent tout ce qui est necessaire a Fexperience 

spirituelle personnelle. 

Le developpement et la comprehension du religieux se distinguent selon le sexe et 

1'age. H est aussi tributaire de 1'education religieuse. Tout comme notre societe a oublie de 

transmettre des mythes ideologiques et fondateurs, elle tend a mettre de cote 1'aspect spirituel 

de la vie. 

Pour devenir adulte, les jeunes doivent apprendre des histoires qui les initient 
aux differences sexuees, aux regies de parente, aux convenances aux 
rites d'echange, au sens de la soufftance, de la solitude, de I'autorite et de la 
mort, en fait, a toutes ces limites symboliques qui bordent la condition 
humaine.206 

Les mythes207 ont fonde et perpetue la societe, les grands mythes font vivre et evoluer les 

humains. lis sont un systeme porteur de sens qui ouvre la porte a une comprehension 

symbolique de ce qui compose 1'existence. En ayant des modeles sdentificatoires bistoriques, 

les jeunes peuvent fonder et edifier leur vie ainsi que leur courage lorsqu'anivent les 

epreuves. Si les adultes prenaient la peine de transmettre aux jeunes des mythes porteurs 

d'avenir permettant de developper leur identite, les conduites a risque comme nous l'avons vu 

au chapitre 2, ne seraient plus necessaires. Les jeunes doivent avoir acces et adherer aux 

mythes pour se construire. Le meilleur moyen consiste a avoir une relation avec un passeur 

qui fait le pent entre un systeme de sens fondateur comme la religion chretienne et la culture 

JEFFREY, Dents. «Conduites a risque et rites de passage a 1'adolescsfis^s. dais JEFFREY, Items et al. 
Jeunesse a risque [...] Op. Cit. page 53. 
207 C/E.ERIKSON. 
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actuelle. La seule voie d'entree consiste a etre present et a interpreter leur realite seculiere a la 

lumiere des evangiles, etre «presence chretienne dans les realites temporelles208.» 

Les jeunes de 11 a 14 ans ne priorisent pas la spiritualite dans leur vie, du moins, ce 

que Ton entend par une adhesion personnelle a Jesus-Christ et la pratique reguliere des rites 

religieux associes. Selon les etudes de Gilles Routhier et de Jacques Grand'Maison, citees 

precedemment, les jeunes parvenus a l'age adulte temoigneront que la rencontre d'un adulte 

croyant durant leur adolescence a ete un facteur determinant de leur foi. Le second facteur est 

leur participation a des mouvements jeunesses, meme sur une courte periode. Par consequent, 

la proposition d'un modele identificatoire croyant qui vit selon des valeurs evangeliques 

constitue deja une forme de spiritualite pour les adolescents. Get adulte devient un modele fort 

qui restera en memoire et influencera les fiiturs ctaoix spirituels de ces jeunes. Comme nous 

avons deja examine ties longuement les caracieristiques de cet adulte, nomine passeur dans ce 

contexte, nous verrons dans cette demiere partie de ce memoire deux formes de propositions 

spirituelles qui pourraient etre feites dans un mouvement jeunesse. En premier lieu, nous 

verrons quelques exemples de propositions poactueties parmi les activates regulieres de clubs 

ou de camps et, dans un second temps, les rites de passage. 

La proposition spirituelle 

Lorsque toutes les conditions sont rencontrees, c'est-a-dire que la relation de confiance 

est etablie, que le contexte s'y prete et bien entendu, que les jeunes expriment une certaine 

ouverture, il devient possible de proposer d'aller plus loin spirituellement avec eux. Ceci 

necessite une certaine preparation car les adolescents ne sont pas necessairement habilites 

dans notre contexte social a s'imerioriser. Les temps d'interiorite demandent une mise en 

contexte souvent assez longue, surtout les premieres fois. Une preparation du ccetir amene les 

jeunes a vivre ces temps de facon plus ressourcante et efficace. II existe plusieurs formes 

d'activites a caractere spirituel. Or, comme ce memoire n'est pas un guide d'animation, 

seulement trois seront explicites. Hs sont particulierement efficaces avec des adolescents. 

Nous verrons brievement la lecture adaptee d'un texte biblique, la visualisation et le rite. 

CONGREGATION POUR LE CLERGE. Op. Cit, par. 261 
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Les textes bibliques presentent une richesse extraordinaire de thematiques differentes 

et de temoins ayant vecu des experiences de foi a travers des difficultes pouvant convenir aux 

besoins des jeunes. Le recit du peuple hebreu qui quitte la fausse securite de l'Egypte dans une 

longue marche pour acquerir son identite, malgre les conflits et les reculs ressemble 

etrangement a la construction identitaire et spirituelle des adolescents. Pltisieurs autres textes 

bibliques peuvent servir et s'adapter au vecu des jeunes car les personnages vivent des besoins 

et des difficultes comprehensihles pour des adolescents. Par exemple, les thematiques de mon 

camp Aveniuriers delavie qui s'adressent a des 10 a 13 ans s'inspirent des ecrits bibliques de 

Tobie, Jonas, David et Joseph. 

L'intervenant en pastorale doit rendre le texte et le contexte de Fecrit biblique 

accessible a la comprehension des jeunes. Ceux-ci ne possedent pas suffisamment de bagage 

religieux pour comprendre a une premiere lecture. lis n'effectueiont pas d'eux-memes la 

recherche et l'effort de comprehension souvent necessaires pour aborder un texte biblique 

datant de milliers lis accrochent sur les details et ne saisissent pas necessairement le 

contexte socioculturel. Un moyen simple consiste a transformer le texte pour qu'il devienne 

accessible des la premiere lecture. Avec des adolescents, il s'agit de rendre le texte 

comprehensible en ajoutant dans le recit les elements necessaires a la saisie du message. Par 

exemple, ce pourrait etre en ce sens: Par une superbe joumee d'efce, ou il faisait terriblement 

chaud, Jesus arrive en Samarie. Les Samaritains vivaient des divergences majeures dans la 

pratique du culte avec le peuple de Jesus. La principale divergence etc. Cet introduction 

prepare les adolescents a l'arrivee de la Samaritaine et leur rend la suite de 1'histoire 

comprehensible sans trop d'efforts. lis peuvent des lors s'exprimer sur le sujet. D'autres 

techniques simples peuvent etre uiilisees. Elles sont connues: mise en scene,, jeu, dessins, etc. 

Une autre facon de mire, ma preferee, enrichit la vie grace a la parole de Dieu. A 

1'exemple des exercices inspires de saint Ignace209, il s'agit de faire vivre en imagination un 

II existe plusieure ©images snr ce &a%& ckart DE MELLO, Anthony. Un chemin vers Dieu, Petits exercices 
pour apprendre aprier, Espaces libres, Paris, AMn Michel, 2006. 
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recit tire de la Bible. Comme les jeunes ne connaissent pas les details des textes, Fintervenant 

aura pris soin de mettre le plus de details dans son recit. Les jeunes sont invites a visualiser ce 

qui est raconte. Par exemple, la piscine de Bethzatha dans Jean 5,2-9, ou un ange vient agiter 

l'eau qui guerit le premier qui s'y baigne. Dans cette scene, Jesus guerit un infirme qui 

n'arrive pas a entrer dans l'eau a temps. En leur doimant de multiples details decrivant la 

scene, en ajoutant des temps de pause pour permettre aux jeunes de visualiser par 

1' imagination et en posant quelques questions, le recit prend vie et se personnalise 

irnmediatement L'etape importante de ce type d'exercice est la discussion qui s'ensuit. 

Chacun ayant imagine des details differents avec le Christ, le partage qui suit la narration 

contient une richesse extraordinaire. II devient un acees privilegie au monde interieur de 

chacun. Cet exercice d'imagination s'effectue aussi par des visualisations qui ne s'appuient 

pas sur un texts hiblique. II s'agit tout simplement d'une histoire ou d'une mise en situation 

qui laisse beaucoup d'espace a l'imaginatioii des jeunes. Habituellement, le point culminant 

de ce type d'exercice consists a fairs imaginer I'arrivee de Jesus et la discussion avec lui. 

L'avantage majeur se situe au niveau de la personnausation du recit par {'adolescent Sans 

s'en rendre compte, lors de la mise en commun, il se devoile par les symboles ou les reponses 

choisies. Idealement, ceux-ci devraient etre conserves dans le but d'une eventuelle relecture 

d'un cheminement spirituel. 

La derniere forme consiste a creer un rite a caractere spirituel adapte au vecu des 

jeunes. II existe de nombreux rites dans la religion catholique, malheureusement leur 

signification ne va plus necessairement de soi dans notre societe secularisee. Bien que les 

jeunes aient vecu leurs sacrements, its n'en retiennent que ties pen. lis ont oublie le sens du 

sacrement ainsi que les rituels qui raccompagnenl lis n'arrivent pas necessaiiement a faire le 

lien avec leur quotidien. A partir de ce qu'ils vivent, il est possible de reactualiser un rite. Par 

exemple, dans un moment de tristesse vecu par le groupe, il est possible de deposer une croix 

dans un contenanL Les jeunes viennent raconter leur peine en versant de l'eau (leurs larmes) 

sur celle-ci. Apres une discussion avec le groupe, si ceci est possible, ils reviennent devant la 

croix. Ils y expriment une joie qu'ils decouvrent de cet evenement en alluaiant une bougie 

flottante. Deux symboles forts de la tradition chretienne se letrouvent reactualises selon le 

vecu seculier des jeunes, l'eau et le feu, la mort et la resurrection du Christ. L'ensemble de 
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l'activite peut etre symbole de la mort de renfance et de la resurrection de l'adolescence. 

Evidemment, il existe une infinite de possibilites afin de rendre accessible la 

spiritualite aux jeunes si le passeur accepte d'attendre, de suivre leur cheminement et de 

respecter leur degre d'ouverture a ces invitations a caractere spirituel. A la lumiere des 

developpements et des interets des adolescents de 11 a 14 ans vus lors des premiers chapitres 

de ce memoire, une autre forme d'activite pourrait permettre une forme d'experience forte et 

privilegiant une proposition a caractere spirituel. II s'agit des rites de passage. 

Les rites de passage 

Les conduites a risque des jeunes decoulent de l'absence de transmission d'un systeme 

de sens dans notre societe. Ce sujet a ete vu en detail au chapitre 2. Ce fait culturel amene les 

adolescents a se creer eux-memes de faux rites de passage. Dans son ouvrage, Anatrella 

remarque que notre societe en general manque de rites sociaux pour les jeunes. «Un pays qui 

transmet mal le savoir, ie savoir faire, les codes et rites sociaux, le sens de ses fetes et une 

spiritualite est en danger de mort210» A leur entree dans 1'adolescence, les jeunes se trouvent 

destabilises, ils vivent un passage important qui amenera des consequences sur le reste de leur 

vie. Ils effectuent un passage ou I'enfant en eux meurt pour etre remplace par une personne 

renouvelee. Ceci devrait etre celebre car il s'agit d'une nouvelle naissance. 

Le rite represente un moyen qui conviendrait parfaitement a ce passage. II permet 

d'approfondir la relation avec ses racines, ce qui securise la personne vivant le deuil d'une 

partie d'elle-meme. II permet de donner du sens a ce qui se passe a un niveau personnel en 

premier lieu, puis d'inclure 1'initie dans une dimension socioculturelle en l'inscrivant dans 

une communaute plus grande. Par le rite, le groups raconnait que la personne vit une etape 

importante, qu'elle effectue une separation du cocoa familial et qu'elle devient membre du 

groupe. Cette separation necessaire permet 1'ouvertiire au monde et le rite devient la 

reconnaissance de ce fait. 

T. ANATRELLA. Op. Cit, page 208. 
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Une societe tres libre a tendance a perdre peu a peu son identite car eile renonce aux 

traditions culturelles et spirituelles. Du meme coup, les rites sont abandonnes laissant les plus 

jeunes sans referent II n'y a pas si longtemps, la religion catholique marquait les jours, les 

fetes et les evenements personnels dans une perspective plus grande autant sociale que 

spirituelle. Les rites marquent les crises importantes de la vie afin de permettre d'aiteindre un 

sentiment de plenitude et une impression d'etre relie aux autres humains et au divin. En se 

secularisant, la societe a manque a son devoir de proposer des rites a son tour pour apaiser les 

angoisses que provoquent les crises normales qui ponctuent la vie. Or, le contort qu'apportent 

les techniques et la technologic travestit le besoin tres humain d'avoir le contrdle et d'etre 

familier avec son entourage. Par centre, la eonsommation a ses limites, le confort materiel 

aussi. Pour eviter de ressentir 1'angoisse et le doute, les jeunes chepehent du cote de la 

toxicomanie, des conduites a risque ou des mouvemems hors societe. De plus en plus, les 

jeunes creent des rites d'initiation entre eux. Certains sont tres questknmables et violents, 

specialement chez les garcons. Sans mediation de la tradition, ni reference a la culture, ni 

images parentales, les adolescents ne sont pas amenes a murir et a s'ouvrir au monde. Us 

reprennent le comportement de leurs pairs en s'initiant eux-memes. La construction identitaire 

devient hypothequee et est maintenue dans le narcissisme. 

Ces rites adolescents n'en sont pas car ils n'ont pas de references aux mythes. Le 

mythe est necessaire car il est porteur du sens. II rassemhle les generations, il structure les 

relations sociales. Le rite ancre dans un mythe vivant permet l'inscription du jeune dans une 

appartenance sociale. Autrement, il n'appartient a personne. Son identite reste floue. 

Habituellement, les etfanologues considerent certains evenements comme des rites de passage : 

rites d'enfantement, de la puberte sociale ainsi que du manage. Thierry Goguel d'AUondans2^ 

croit que le passage entre la 6e asmee du primaiie et le secondaire constitoe une des demiers 

rites de passage de nos societes avec i'appientissage de la sexualite adulte. En effet, les jeunes 

du primaire implement habituellement une ecole a proximite du domicile, une proximite 

autant geographique qu'affective. Un seul enseignant par groups qui suit ses eleves, un seul 

lieu physique qui constitue une securite pour 1'enihnt. L'entees au secondaiie oblige le nouvel 

Cf. GOGUEL D'ALLONDAMS, Thienry. Op. Cit 
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adolescent a Fouverture a la multireferentialite de ce nouveau monde plus vaste et ftequente 

par des inconnus. Ce temps de passage particulierement complexe, angoissant marque le jeune 

dans son developpement. Ce constat est particulierement interessant car il s'adresse 

directement a nos sujets. Ajoutons a ce passage entre le primaire et le secondaire, tous les 

autres qui suivront avec l'anivee de {'adolescence, la premiere consommation de drogue ou 

d'alcool, la premiere relation sexuelle, la premiere sortie entre amis, etc. Retenons tout 

simplement que les jeunes ont besoin de rites de passage car ils vivent un moment important 

de leur vie. 

Qu'entend-on exactement par rite de passage ? 

Le rite de passage est d'abord l'agencement de trois rites qui permettent 
d'apprehender les tensions, dues aux crises de la vie, entre individu et coUectif; 
cette elaboration nourrit le mouvement, le passage, d'un etat a un autre, tel, 
que, pour ce qui nous interesse, celui du monde des enfants au monde des 
adultes212. 

Le rite se divise en trois parties : les rites preliminaires, les rites liminaires et les rites 

postliminaires. Les rites preliminaires effectuent symboliquement la mise a mort de l'enfance. 

Les rites liminaires amenent le jeune a prouver son courage, sa maturite, sa force. lis se vivent 

dans une atmosphere sacree et contiennent aussi une explication des mythes ou du systeme de 

valeurs (et dans les societes traditionnelles, des marques rituelles). II s'agit d'un temps magico 

religieux et materiel qui dure plus ou mains longtemps (une joumee a plusieurs annees dans 

certaines societes) et qui ressemble a un temps de gestation entre deux mondes. Patrice 

Malidoma Some explique quelques uns de ces rites traditionnels dans Sagesse qfricame*3. Par 

exemple, 1'imtie pent etre entente dans la terre jusqu'au cou pendant de longues heures jusqu'a 

la limite de ses capacities, pour symboliser une nouvelle naissance. Finalement, les rites 

postliminaires symbolisent la remise au monde en tant qu'adulte. Un rite de passage, tel que 

compris par les societes traditionnelles, constitue un processus ties complexe, ancre dans la 

tradition et chapeaute par des aines et jamais par des pairs. 

Ibid., page 37. 
213 

SOME, Malidoma Patrice, Sagesse africaine, Trouver un but a sa vie grace a la nature, au rituel et a la 
communauie, Collection Cerate des anciens, Outremont, Ariane Editions Inc., 2005. 
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Est-il possible en pastorale jeunesse avec l'optique d'un ministere de presence de 

proposer des activites de ce style permettant aux jeunes de vivre un rite de passage ? Toujours 

selon Goguel d'Allondans, les camps d'initiation pour adolescents ressemblent a un rite et 

rassemblent plusieurs elements de celui-ci. Ces camps constituent un sejour marquant et une 

rupture avec le quotidien. Habituellement, ils sont ponctues d'epreuves qui confrontent 

1'adolescent a ses limites souvent par le biais de sport extreme, par exemple, une randonnee 

dans le desert ou de plusieurs jours en montagne. Par contre, il peut s'agir tout autant d'une 

epreuve interieure. Les camps initiatiques provoquent une experience qui amene a un 

depassement de soi, a une mutation interieure darts un lieu en dehors du quotidien. La 

souffrance veeue symbolise la mort En mourant symboliquement a lui-meme, 1'adolescent 

peut amorcer sa construction identitaire. Pour completer 1' initiation, le jeune doit etre 

accompagne a sa sortie du rite afin que les bienfktts vecus continuent leur effet II aura besoin 

aussi d'etre aide lors de sa reintegration dans ses activites quotidiennes. 

Les camps des mouvements jeunesses peuvent constituer d'excellents rites s'ils en 

respectent les conditions. lis lepresentent un declencheur et un fort marqueur identitaire. Ils 

aident les jeunes a marquer leur passage entie 1'enianee et 1'age adulte. Par centre, les camps 

ne reglent pas tous les problemes des participants et oe cornpletent pas le cheminement, Ils 

doivent s'inscrire dans une continuite avec d'autres activites et n'oublions pas que 

l'accompagnement des jeunes s'effectue dans le temps. Apres ^'experience forte, ils auront 

besoin d'etre ecoutes et soutenus. Cependant, les effets benefiques des camps continuent sur 

une longue periode, parfois jusqu'a 1'age adulte, Dans le diocese de Nieolet, nous vivons 

differences activites qui peuvent servir d'exemples. Un camp comme les Aveniuriers de la vie 

(10 a 13 ans) est de l'ordre de l'eveil et n'entre pas dans cetee categorie. Par contre, des camps 

comme les Etmceties (14 ans et +) ou encore la Flmnhee (18 ans et +) peuvent entrer dans la 

categorie des rites. Leurs structures ame&ent le jeune a se dire, a se retire et a vivre des 

moments intenses entre pairs. lis sont accompagnes d'adultes qui les ©content et nomment leur 

vecu. Ils contiennent plusieurs caracteristiques qui permettent de les qualifier d'initiatiques. 

Ceci implique un suivi regulier pour eviter la destiueoiration du jeune. Les problemes vecus 

par les adolescents peuvent etre d'ordre structure! ce qui demande plusieurs interventions de 

la part des initiateurs dans les jours et les semaines qui suivent. 
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Denis Jeffrey amene les rites de passage a un autre niveau. II croit qu'il n'est pas 

necessaire d'aller jusqu'au bout de ses capacites et de souffrir pour vivre une epreuve de style 

rite de passage. Une experience facile pour certains jeunes (faire un voyage, quitter sa famille) 

se revelera une epreuve pour d'autres. Ceci depend des dispositions interieures et de la 

preparation recue principalement du milieu familial. Sans negliger 1'importance des camps 

comme rites, il peut etre plus difficile, plus initiatique pour certains jeunes de s'investir aupres 

d'autres personnes, par exemple, en s'occupant de personnes agees ou en visitant des enfants 

malades. Avant de mettre en place des rites, il importe de se rappeler que chaque jeune a un 

parcours particulier. Nous ne savons pas toujours ce qui permettra d'induire un processus de 

transformation. Nous l'avons vu au chapitre 2, une experience peut devenir fondatrice et 

aidante pour la construction identitaire d'un jeune meme s'il s'agit d'une eonduite a risque. 

Par contre, il lui manque encore rapprobation et raccompagnement de la societe pour etre 

qualifiee de rite de passage. Ceci peut s'obtenir tout simplement par raccompagnement d'un 

adulte conscient de son role de passeur qui vient reconnaitre ce qui se vit chez cet adolescent. 

Le passeur amene ce dernier a se dire, a nommer ce qu'il vit dans cette experience forte. 

Nonobstant les normes sociales habituelles, son role de representant de la societe ou de la 

religion est de comprendre le processus interieur et d'en faire le reflet au jeune initie au nom 

de celles-ci. Le passeur apporte le cote sacre et souligne I'aspect fondateur du rite. II permet 

au jeune d'ancrer son experience dans la tradition sociale et religieuse. En respectant les 

caracteristiques d'un rite, il est possible d'en faire vivre aux adolescents lors d'un ministere de 

presence. 

Plus concretement, Guy Guindon214 dans Le drome spirituel des adolescents donne 

quelques ingredients necessaires a un rite initiatique convenant au meme eomexte social et 

s'adressant la meme clientele que nos sujets. Ces ingredients se retrouvent presque 

integralement dans la documentation de Fondacio et de Yotmglife. Le premier ingredient 

consiste a creer une activite comprenant des moments forts et exigeants qui marqueront les 

adolescents. De plus, cette activite doit demeurer secrete et mysterieuse pour etre consideree 

GRAND'MAISON, Jacques (dir.). Op. Cit., pages 191ss. 
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comme initiatique. L'experience vecue est choisie en fonction de la relecture et du message 

qu'elle contient. Elle amene les jeunes a une meilleure comprehension d'eux-memes. Le 

deuxieme ingredient consiste a developper une relation de confiance entre 1'adulte et le jeune 

qui favorise l'autonomie et respecte le cheminement de ce dernier. Le troisieme s'interesse a 

1'ambiance de l'activite, qui devrait se derouler si possible la nuit, dans un contexte qui laisse 

place aux confidences et a I'iniimite. L'endroit aussi ajoute par sa signification, elle peut etre 

vecue en montagne, en foret, pres de la mer ou dans une eglise. L'ingredient suivant consiste a 

etre attentif au rythme du deroulement de l'activite. Les longs temps de pause ennuient les 

jeunes. Leur reflexion n'est pas aussi approfondie que celle des adultes et demands moins de 

temps. Le cinquieme ingredient invite a ponctuer le camp de surprises, de nouveautes, 

d'insolite qui tiennent les jeunes en haleine. Ce peut etre plus simplement 1'utilisation de 

musique, de decor ou d'eclakage qui permettent de depayser. Les camps Fondacio 

comprennent une surprise par jour. Le sixieme amene a utiliser les experiences fortes comme 

symboles pour faire des releetures. Les emotions qui en decoulent serviraat a alimenter la 

connaissance de soi. Le dernier ingredient invite a repeter ce genre d'experiences initiatiques 

afin que les adolescents aient la possibilite de vivre plusieurs rites axes sur differents 

symboles, caracteristiques ou emotions. 

Les rites plaisent aux jeunes. Us favorisent la relation avec 1'adulte et entre les pairs. lis 

permettent aussi d'amener 1'aspect spiritual dans la relation avec les jeunes. En effet, en 

incluant un rite a l'interieur d'un camp de quelques jours, les adolescents peuvent vivre la 

meme experience forte ensemble. Celle-ci peut des lors devenk un symbols de gm-upe tout 

comme un symbole personnel. Son interpretation amene un eclairage partiailier sur le vecu de 

chaque jeune. Le rite amene aussi une relation privilegiee avec 1'adulte qui joue le role de 

passeur de la tradition et des valeurs de la societe. II aecueille, ecoute et relit avec le groupe en 

apportant sa propre vision et experience. Par son contexte, le rite contient un earactere sacre 

qui devient plus fkcilement accessible et comprehensible pour les jeunes. La lumiere des 

textes bibliques peut etre apportee, tout comme la priere adaptee au vecu. Ceci permet 

d'effectuer une premiere annonce dans un contexte adequat. Dm^nt le rite, le jeune demontre 

une certaine ouverture a la spiritualise. De plus, rapport de la Parole appuie ^'experience sur 

la tradition chretienne. Un rite de passage peut se creer de toute piece par des intervenants en 
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pastorale jeunesse et ce, pour le plaisir et le cheminement des adolescents. 

Pour conclure de dernier chapitre recapitulons 1'ensemble des elements necessaires a 

un ministere de presence. Nous avons clarifie ce qu'est un ministere de presence en le 

comparant avec deux autres appellations soit I'evangelisation de proximite et la pastorale 

d'engendrement Plusieurs similitudes existent entre les trois termes, entre autres, la 

constatation que les adolescents n'en sont qu'a une premiere annonee dans leur cheminement. 

L'intervention se fait dans un mode eveil et presence aupres d'eux. Le terme de passeur se 

confirme, demonirani I'importaace de ce concept aupres de cette clientele specifique. 

Les autres elements devieiment des moyens pour acceder a la relation et permettent de 

faire cheminer les jeunes. Le reinvestissement des jeunes animateurs aupres des nouveaux 

amene un double bienfait celui d'aider le cheminement des plus jeunes et des plus vieux. Les 

choix faits pour les activities comporteat leur importance et leurs consequences. Les 

thematiques doivent etre adaptees a 1'age et au developpement Elles favoriseat la decouverte 

de soi et de 1'autre. Les jeux et les activities spoitives comportent de multiples avantages et 

permettent d'entrer en relation en dejouant les mecanismes de defense. Les reunions de 

groupe constituent un autre moyen qui interpelle et merae derange les jeunes. 

Consequemment, ceci implique la determination et I'application des regies de vie communes. 

Par contre, le groupe devient un excellent moyen pedagogique. A cet age, I'alternance serait 

appropriee entre les activities mixtes et separees par sexe. La forme choisie comporle deux 

aspects : la dinee dans le temps et la frequence. Les elements vus dans ce chapitre deviemient 

des moyens par lesquels une relation peut s'etablir entre le passeur, les jeunes animateurs et 

les participants ami de developper le dialogue. Cette parole permet la decouverte de soi, de 

1'autre et uhimement de Dieu. 

Pour terminer, quelques propositions a caiactere spirituel ont etc apportees et nous 

nous sommes attardes plus specifiquement sur le rite de passage. Ce dernier devient un moyen 

privilegie, aime des jeunes, par lequel des experiences peuveni etre vecues, relues et 

comprises. Celles-ci deviennent symboles personnels et de groupe. Elles marquent le passage 

entre l'eniance et 1'age adulte. Elles nourrissent F adolescent et influencest ses choix. La 
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spiritualite et l'alterite peuvent etre amenees plus aisement sous cette forme adaptee aux 

adolescents, le rite. Le passeur devient le representant de la societe et de la religion qui 

reconnait en leurs noms ces jeunes en construction identitaire. 
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CONCLUSION 

Pour conclure ce memoire sur un ministere de presence aupres des adolescents de 11 a 

14 ans, un premier constat s'impose : Fadolescent possede une grande richesse psychique, 

sociale et identitaire. On a tendance a mettre les jeunes en deux categories : anges ou demons. 

Certains adultes s'illusionnent en croyant que i'adolescence et ses experiences debutent apres 

15 ans. Un ange est pour eux le jeune qui semble garder la fraicheur de l'enfance plus 

longtemps. Un demon est un jeune qui vit avec fracas cette periode demontrant le cote negatif 

lie a I'adolescence : delinquance, violence, consommation et mauvais langage. Apres cette 

etude, il est clair que tous les jeunes vivent une periode de turbulences interieures majeures 

qu'ils peuvent exprimer de differentes manieres selon le milieu ou la pexsoimalite. C'est 

durant cette periode aussi que la majorite vit les premieres experiences de consommation 

d'alcool ou de drogue, de relation amoureuse, de conduites a risque... Ces experiences 

marqueront le reste de leur vie. 

En theorie, si toutes les conditions etaient reunies, un jeune pourrait debuter un 

cheminement de foi des les premieres annees de I'adolescence. Premierement, il aurait vecu 

dans un milieu familial idoine et croyant qui a transmis une foi qui s'incarne dans la culture. 

Deuxiemement, le jeune aurait connu un developpement psycho social, moral et religieux 

adequat. Troisiemement, le contexte culturel aurait encourage la liberie religieuse et aurait 

reussi a transmettre son systems coherent de valeurs. Comme deroiere condition, il aurait 

rencontre des modeles identificatoires croyants durant son adolescence. II serait ilhisoire de 

croire que ceci conceme la majorite des 11 a 14 ass. L'ensemble de nos jeunes en est a une 

premiere annonce, a un eveil spirituel, c'est pourquoi un ministere de presence convient pour 

cette categorie d'age. 

Un intervenant en pastorale jeunesse n'est qu'un acteur parmi une multitude de voix 

qui se font entendre autour des jeunes. De plus, la foi ne constitue pas une priorite pour eux. 

La question se pose, quels sont les elements necessaires dans la pratique d'un ministere de 

presence aupres des jeunes de 11 a 14 ans qui peuvent favoriser leur constryction identitaire et 

leur cheminement spirituel ? 
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La connaissance des adolescents constitute l'element essentiel d*un ministere de 

presence. En effet, leur developpement integral represente une phase riehe en changements. Le 

contexte socioculturel les influence grandement. Us rencontrent de multiples intervenants qui 

interagissent avec eux. Us ont des gouts, des interets et des passions de leur age. La 

connaissance amene une cle de comprehension de 1'univers des adolescents. Un intervenant 

qui pratique un ministere de presence se doit de connaitre son sujet Selon Grand'Maison, le 

seculier devient le seul point d'ancrage du spirituel dans leur vie. Le meme constat a ete 

effectue chez les salesiens. Fondacio vise ce genre d'interventions axees sur leurs besoins 

primaires. II ne peut etre possible d'etre avec quelqu'un entierement si on ne le connait pas. 

Le second element essentiel d'un ministere de presence est l'amour des adolescents. 

Celui-ci s'incarne dans un adulte que Ton a nomine le passeur. U aime, il espere, il connait les 

jeunes. U se nourrit de la tradition et s'incarne dans la culture. U croit en Dieu et en son action 

dans la vie des adolescents. II va la oil les adolescents se trouvent physiquement et 

psychologiquemenL U respecte son cbeminement, en tolere la duree, les reculs et les echecs. II 

savoure les bons coups. Le passeur represente un modele identificatoire sur lequel les jeunes 

peuvent s'appuyer pour l'imiter ou le contester. U se tient sur les deux fives pour aider au 

passage entre l'enfance et l'age adulte. U est l'ami, le confident et il conseiile pour leur bien et 

non pour le sien. II n'est la que pour un temps dans leur vie mats laisse sa trace dans leurs 

future choix spirituels. 

Finalement, les activities deviennent le troisieme element Pour les jeunes, elles attirent 

et permettent d'etre avec des pairs. Pour le passeur, elles sont pretextes a reunion, a discussion 

et a etre avec eux. EUes permettent de faire vivre des experiences aux jeunes, premisses de la 

foi. Les thematiques devront tenir compte de leurs gouts, de leurs interets et de leurs passions. 

Elles tiennent compte de la mode, de la culture. Les activities repondent aux besoins seculiers 

de leurs participants. Elles sont dynamiques, rassembleuses et creatrices. Elles deviendront 

aussi lieu de decouverte et de connaissance de soi. EUes permettent 1'initiation, I'ouverture a 

1'autre, au monde et a Dieu. Elles se veulent saines. Elles sont des ahematives a certaines 

conduites a risque. 
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Ces trois elements principaux, la connaissance du sujet, le passeur et les activites, 

teintent le ministere de presence de sa couleur particuliere. Dependamment des besoins des 

jeunes, de la personnalite de 1'adulte et du choix d'activites, de multiples manieres de faire 

peuvent etre nominees ministere de presence. Nous 1'avons vu avec les salesiens, dont les 

oeuvres sont nombreuses a travels le monde et dont plusieurs respectent ces trois elements. 

Quant aux jeunes qui nous occupent, les adolescents quebecois de 11 a 14 ans, ils 

semblent etre completement a part. Ils sont difficiles a saisir. Pourtant, ils sont le resultat 

d'une education qui a debute des les premieres heures de leur vie. Par leur mere d'abord et 

ensuite par d'autres adultes significatifs, il leur a ete transmis leur langage, leurs manieres de 

faire et leurs valeurs issues d'une culture. Leur developpement se fait graduellement en 

suivant des etapes. L'adolescence ne constitue qu'une etape parmi tant d'autres vecues dans 

la vie d'une personne mais elle represente la plus tumultueuse. Elle se caracterise par la 

construction identitaire et la crise normative. Elle permet de vivre une raise necessaire qui 

regie les conflits non regies du passe provenant du milieu familial et social. Pour certains 

jeunes issus d'un milieu plus difficile, les problematiques seront plus grandes durant 

l'adolescence. Le premier chapitre voulait connaitre les jeunes psychologiquement, 

affectivement, moralement et spirituellement afin de les accompagner dans leur cheminement. 

Ces adolescents sont les fruits de leur culture et vivent les problematiques 

consequentes. Au second chapitre, nous avons vu que notre societe passe par une crise de 

transmission de ses valeurs. Les plus jeunes tentent de manieres plus ou moins reussies de 

creer leur propre systeme de sens. Plusieurs problematiques en decouleet, un portrait de la 

situation a ete dresse. Au niveau spirituel, plusieurs de nos jeunes quebecois de 11 a 14 ans 

n'ont pas recu ou semblent avoir onblie leur initiation aux sacremests. ils ne eomprennent pas 

le langage de 1'Eglise et ne s'y interessent pas vraiment Selon les etudes sur les facteurs 

permettant le developpement de la foi, devenus adultes, les jeunes retiendront avoir entretenu 

une relation signifiante avec un croyant Celui-ci est devenu pour eux un modele 

identificatoire, ce qui correspond exactement a leur niveau de developpemesL En deuxieme 
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lieu, ils nommeront les experiences marquantes vecues lors d'activites dans les mouvements 

jeunesse. Bref, ce sont des jeunes ancres dans lew culture qui vivent eux aussi la crise de 

transmission des traditions et de la foi avec les consequences que ceci comporte. 

Apres avoir appris a connaitre les adolescents de 11 a 14 ans, le troisieme chapitre 

nous propose differents modeles d'interventions a utiliser avec eux. Celles-ei amenent 

plusieurs pistes autant psychologiques, pedagogiques que spirituelles afin d'entrer en relation 

avec les jeunes. Ces modeles proposent des pistes qui nourrissent un ministere de presence. 

Tous allaient dans le meme sens: une relation signifiante avec un adulte, 1'etablissement d'un 

dialogue et le respect du cheminement, des besoins et des gouts des jeunes. Au niveau 

scolaire, les transformations effectuees represented les symptdmes d'une modification 

profonde d'une soeiete qui se secularise. Les modeles d'intervention a caractere spirituel 

demontrent qu'il est possible de rendre la foi accessible tout simplement en etant avec eux 

dans cette periode chamiere de la vie des jeunes. 

Les adolescents ont besom de modeles identificatoires pour grandir. Les intervenants 

en pastorale jeunesse en suivent un : Don Boseo. Au quatrieme chapitre, des elements de la 

pedagogique salesienne ont ete selectionnes pour eclairer un ministere de presence. Quelques 

intuitions du fondateur se valident encore aujourd'hui. Elles sont resumees en trois mots : 

raison, religion et affection. La raison conceme les problematiques des jeunes, leurs besoins 

seculiers. Elle integre aussi le jeune dans la resolution de son problems parce qu'il est doue de 

la capacite de raisonner, de penser. La religion, en debut d'adolescence, conceme 1'adulte. 

Celui-ci intervient aupres des jeunes au nom de sa foi en Dieu. II prend soin de nourrir sa 

propre spiritualite. Lorsqu'un jeune manifeste une ouvertiire, il 1'invite a cheminer. Le dernier 

element, 1'affection, veut dire aimer le jeune pour ce qu'il est et lui faire savoir qu'il est aime. 

Comme 1'ensemble du systems repose sur 1'adulte, il est invite a s'eduquer, se ressourcer et a 

se faire accompagner dans son ministere aupres des jeunes. 

Le dernier chapitre reunissait en quelques lignes i'ensemble de ce qui avait ete vu dans 

les pages precedentes et confirment que la pratique d'un ministere de presence convient aux 

adolescents. L'experience est la premisse de la foL Le jeune doit etre toache personnellement 
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par Dieu avant de recevoir les elements dogmatiques lies a sa spiritualite. Le passeur constitue 

le coeur de ce ministere. Son attitude, sa disposition interieure et son amour des jeunes lui 

permettront de creer une relation signifiante. Celle-ci deviendra synonyme de la presence de 

Dieu dans leur vie. Pour l'adulte, la demiere etape d'un ministere de presence consiste a 

disparaitre pour etre remplace par les plus jeunes, passeurs a leur tour. La gesiion de groupe a 

ete vue. Les activities doivent repondre aux besoins des jeunes. Elles comprennent des sports, 

des jeux et des temps de creation. L'aspect spirituel doit etre bien adapts a l'age des jeunes qui 

n'en sont qu'a l'eveil. Les camps et les rites de passage conviennent et sont apprecies par les 

adolescents. lis peuvent etre repetes et relus. lis deviesment des moments marquants dans une 

relecture de foi, tout comme le passeur le sera. 

Les adolescents de 11 a 14 ans vivent une des pertodes la plus intense de leur vie. lis 

ont besoin de modeles identificatoires qui acceptent de transmettre un systeme de sens. Ces 

modeles que plusieurs appellent des passeurs les aident a faire le passage entre 1'enfance et 

l'age adulte. lis le font au nom de leur foL lis sont ancres dans la tradition et dans la culture. 

Ces passeurs aiment, accompagnent et aident les jeunes. lis acceptent d'etre avec ens dans ce 

qui les interesse afin de les reconnaitre dans ce qu'ils sont. Graduellemeat, des experiences 

ponctuent la relation, ce qui cermet d'amenager des lieux de parole. Le dialogue authentique 

entre le passeur et 1'adolescent nait, evolue et permet la progression de son cheminement. 

Ultimement, certains adolescents s'ouvriront a l'aspect spirituel et voudront se former pour 

devenir passeurs a leur tour. AinsL la religion sera renouvelee grace a eux, a ceux qui etaient 

exclus. Les adolescents quebecois de 11 a 14 ans sont des pages d'evangile vivantes. 
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A n n e x e 2 Proposition de d-marche de presence, d'accompagnement et de formation chretienne des ieunes 
pour apprendre a s'engager comme disciples de Jesus Christ dans le monde.' 215 

CLUB,WEETE*CELLES CAMPS, FORUM ET FRATERNTTE COMMUNAUTE/EN MISSION JEUNES disciples 

1. Eveiller, mettre en route, 
accompagner les jeunes qui 
commencent un chemin. (Luc 
19,5) 
Jesus-Christ ne dit pas a 
Zachee : « Viens manger chez 
moi » mais : « il me faut 
demeurer chez toi » (Luc 19,5) 
C'est Lui qui fait le 
emplacement. Bien souvent, 
nous Chretiens, invitons des 
personnes qui commencent ou 
recommencent un chemin, 
directement dans des lieux qui 
sont importants pour nous : 
eucharistie, groupe de priere, 
formation biblique, etc. sans 
accepter que ces lieux ne sont 
pas forcement adaptes a ces 
personnes et qu'ils peuvent 
avoir un effet inverse de celui 
que nous souhaitions. II nous 
faut creer des lieux, des espaces 
de temps, des rencontres, 
nouveaux pour accueillir les 
jeunes qui commencent un 
chemin personnel, et qui ont 
des questions du type 
« Comment avoir des amis ? 
Qui suis-je ? Quel est le sens de 
ma vie, de la vie ? Est-ce que 
je peux etre heureux ? 
Pourquoi la vie ? Pourquoi la 
mort ? Pourquoi la violence, la 
guerre ? Pourquoi autant de 
religions ? Etc. » Ce devrait 
etre des lieux qui permettent a 
ces jeunes de s'apprivoiser eux-
mfimes, d'apprivoiser l'autre, et 
peut-etre J6sus Christ, et ainsi 
commencer a se mettre en route 
dans differents domaines de 
leur vie. C'est un moment de 
mise en route, d'eveil, de 

2. Referer les jeunes au 
Dieu de Jesus-Christ par 
I'annoncc et I'experience. 
Aider les jeunes a 
s'engager dans la relation 
et a faire route avec le 
Christ. (Jean 1,35-51) 

Nous sommes invites a 
creer des espaces de temps 
et de rencontre oil l'on 
puisse proposer a des 
jeunes de recevoir 
l'annonce explicite de 
Jesus-Christ qui est ne, a 
vecu, est mort et est 
ressuscite. L'Evangile est 
une parole vivante pour 
notre temps et pour les 
jeunes. Soyons creatifs et 
apprenons a le dire avec les 
mots, les images et les 
paraboles d'aujourd'hui. 
Cherchons a permettre un 
dialogue entre la vie des 
jeunes et le salut offert par 
J6sus-Christ. Invitons les 
jeunes a renouveler les 
promesses de leur bapteme 
ou d'adherer a la personne 
de Jesus-Christ dans une 
demarche personnelle de 
foi. C'est souvent dans 
cette etape oil l'on voit que 
les jeunes resistent a Dieu. 
lis veulent bien Dieu mais 
sous condition. En laissant 
apparaitre ces resistances a 
Dieu, il s'agit d'entrer dans 
un « oui » plus conscient a 
Dieu qui appelle a une plus 
grande coherence et unite 
de vie en offrant sa vie pour 
chacun. 

3. Accompagner les jeunes 
qui disent ou redisent le 
OUI a Jesus-Christ et les 
aider a s'ouvrir a son 
appel. (Ac 2,42-47) 

Notre experience nous a 
montre que les jeunes qui 
disent ou redisent ce OUI 
sont prets a s'engager dans 
une relation plus profonde, 
plus personnelle et habituelle 
a Jesus-Christ. lis desirent 
entrer davantage dans le 
mystere du Christ et de 
l'Eglise pour nourrir: 

Leur experience 
spirituelle, 

Leur foi, 
Leur engagement dans 

le monde, 
Leur vie 

communautaire 
et d'Eglise 

Leur connaissance de 
la Bible et des 
sacrements. 

Tout cela, dans le but 
d'unifier leur vie en 
vivant davantage la 
communaute et en 
s'impliquant dans des 
services. lis veulent 
s'ouvrir au projet d 
Dieu, a son appel 
personnel. 
L'experience du salut 
les ouvre a la mission 
en Eglise pour le 
monde. 

4. S'engager pour le Christ 
et a sa maniere. (Luc 10,2) 

L'enjeu est de se laisser 
appeler et envoyer. Petit a 
petit le disciple ressemble a 
Celui qu'il regarde et regoit 
ce que le Seigneur l'appelle a 
devenir. C'est une etape oil 
Ton batit sa vie a partir de sa 
relation au Christ. On 
discerne ses appels assures 
que la vie a du sens en Lui. 
On se met a vivre davantage 
de l'Esprit de Jesus-Christ, ce 
qui transforme plus 
profondement l'Etre, le 
rapport a l'autre et a la 
mission. Notre monde a 
besoin de disciples de Jesus-
Christ qui s'engagent dans 
leur metier, et/ou dans des 
missions dans le monde 
economique, politique, social 
et/ou au service de la 
pastorale dans leur Eglise. 
C'est une chance de 
permettre a des jeunes de 
recevoir une formation a la 
hauteur de leur appel 
interieur, pour etre de vrais 
temoins de l'Evangile dans 
leurs lieux d'engagement. 

A toutes ces eiapes : Aller vers tous les jeunes la ou ils se trouvent et entrer en dialogue avec eux (ministere de presence) 
Evangeliser n'est pas d'abord un travail, c'est vivre l'unite de notre vie. Temoigner, evangeliser fait partie de notre identite de chrdtien. 
Jesus, quand il est avec la Samaritaine (Jean 4, 1-42), n'est pas « au travail ». II est lui-meme, et c'est parce qu'II est Lui, qu'il se passe 
une rencontre, une relation, ou il peut temoigner de l'amour de son Pere. Ce ministere de presence a l'autre, est d'abord un appel a vivre 
l'unite de notre vie de Chretien. C'est d'abord un appel a etre temoin par ce que nous sommes, plus que par ce que nous disons. On ne 
peut taire l'Evangile en nous si vraiment nous sommes unis au Christ. Une fois que ceci est dit, il nous faut apprendre a vivre de l'amour 
et de la liberte du Christ. C'est un appel a l'existence, un appel au respect de l'autre tout en restart ce que nous sommes, un appel a 
vivre de l'amour et de la liberte du Christ. Des appels specifiques (Actes des apdtres 1, 8) 
L'Esprit de Pentecdte nous pousse a aller vers les autres. Jesus-Christ envoie ses apdtres en disant: « Allez de toutes les nations faites 
des disciples »(Mt 28,19). Certains peuvent avoir un appel particulier a aller dans des lieux ou ils ne sont pas normalement. II s'agit de 
repondre a un appel pour une mission particuliere d'evangelisation : pour un certain monde, certains lieux oil sont les jeunes (milieux 
sportifs, salles de jeux video, concerts, 6coles, etc.) 

La version originate est en format paysage, elle a ete modified pour les besoins de la mise en page. 
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